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AVANT-PROPOS 



Lorsqu'au printemps de Tannée 1867, nous abordions pour 
la première fois la Corse en qualité d'ingénieur des forges et 
hauts fourneaux de Toga^ notre intention était d'employer les 
rares loisirs que nous laisseraient nos occupations à recueillir 
tous les documents se rattachant à la géologie et à la miné- 
ralogie de cette lie. Nous espérions pouvoir un jour en tracer 
avec détails la carte géologique, et, comme l'avait si bien fait 
le général Albert deLamarmora pour la Sardaigne,en donner 
une description aussi complète que possible Mais nous avions 
trop présumé de nos forces ; le temps et des circonstances 
qu'il ne nous était pas permis de prévoir nous ont mis dans 
la nécessité de renoncer à notre projet. Après un séjour de 
cinq années, nous rentrions sur le continent, rapportant, il est 

vrai, de nombreux matériaux d'étude, mais sans avoir pu, 

i 
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VI AVANT -PROPOS 

comme nous en avions formé le projet, nous occuper d'un 

travail d'ensemble sur la géologie de cet intéressant pays. Il 

« 

y a deux ans, nous avons donné au muséum de Lyon notre 
collection de roches, qui se composait de plus de deux cents 
échantillons, nous réservant seulement ce qui pouvait avoir 
trait à la paléontologie. 

Notre champ d'étude s'est ainsi trouvé considérablement 
restreint, et nous avons dès lors consacré tous nos soins à la 
description des faunes tertiaire et quaternaire de la Corse. En 
187 3 un premier travail sur les terrains quaternaires et plus par- 
ticulièrement sur les Brèches osseuses des environs de Bastia 
a paru dans les Archives du Muséum de Lyon. Peu après, sur 
les indications premières qui nous avaient été données par 
M. Raoul Tournouër, nous avons publié dans le Bulletin delà 
Société géologique de France une simple liste des fossiles des 
terrains tertiaires moyens et supérieurs de la Corse. Depuis 
lors, notre collection s'est accrue de nombreux envois ; des 
amis complaisants ont bien voulu joindre leurs collections 
aux nôtres, et grâce à cette abondance de matériaux, nous 
sommes arrivé à pouvoir présenter un travail beaucoup plus 
complet sur cette même faune. 

M. Raoul Tournouër, à qui nous avions, en 1870, envoyé 
une première collection de nos fossiles, nous a donné sur leur 
détermination de précieuses indications qui nous ont été d'un 
grand secours dans une étude souvent bien ingrate. M. Charles 
Koch, à cette époque directeur des usines de Toga, après nous 

« 

avoir procuré de nombreux documents sur la géologie d'un 
pays qu'il avait si souvent parcouru, a bien voulu nous aban- 
donner les échantillons qu'il avait rapportés de ses excursions. 
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M. le \'îconte de la Celle nous a fait avoir une intéressante 
série d'Échinodermes de Bonifacio. Enfin, un ami aussi dévoué 
que modeste, et qu'une mort trop brusque est venue sur- 
prendre au milieu de ses travaux, M. Louis Muller, conducteur 
des ponts et chaussées à Casabianda, nous avait adressé dès 
1869 plusieurs caisses de fossiles recueillis par ses ouvriers 
dans les carrières du pénitencier ; qu'on' nous permette de 
donner ici un témoignage d'estime et de reconnaissance à 
l'ami qui n'est plus. 

Lorsque nou^ avons entrepris ce travail, nous nous sommes 
adressé à M. Pérou qui, pendant plusieurs mois avait étudié 
les formations calcaires du sud de la Corse et en avait rap- 
porté de très-beaux fossiles. Ce savant chercheur a mis spon- 
tanément à notre disposition sa riche collection où nous avons 
puisé un grand nombre de documents qui, sans lui, nous eus- 
sent certainement échappé. 

Enfin, depuis plus de deux ans, M. Hollande, ancien profes- 
seur au lycée de Bastia, nous avait promis de nous communi- 
quer lesfossiles qu'il avait pu recueillir dans ses courses, 
lorsque, changeant d'avis^ il les a donnés à M. Dieulafait. Vai- 
nement nous avons prié le professeur de géologie de la faculté 
de Marseille de vouloir bien nous communiquer des échantil- 
lons qui nous avaient été promis et dont l'envoi nous avait 
même été annoncé ; après plusieurs mois d'attente et bien du 
temps perdu, nos lettres sont restées sans réponse !... 

Telle est l'origine des échantillons dont nous donnons la 
description; malheureusement tous n'ont pas la même valeur; 
et si nous sommes <^rtain de leur provenance, il nous faut 
avouer que leur état de conservation nous a parfois causé de 
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bien grandes difficultés dans leur élude. Â Casabianda, par 
exemple, la plupart des fossiles sont à Tétat de moules inté- 
rieurs ou de contre-empreintes plus ou moins complètes ; sou- 
vent leur détermination, même générique, est fort délicate. 
AAléria, à Saint- Florent, à Bonifacio, on trouve parfois au 
contraire des échantillons parfaitement conservés avec tous 
les détails de leur test et les fines sculptures de leur ome-p 
mentation ; ici, la tache est plus facile, et c*est souvent par la 
comparaison des types de ces différentes stations que nous 
avons pu arriver à donner des déterminations que nous croyons 
aussi précises que possible. 

Quoique peu partisan, par principe, de la création d'espè- 
ces nouvelles, à une époque où les naturalistes s'eiTorcent 
au contraire de s'éloigner de plus en plus des types linnéens, 
nous nous sommes vu dans la nécessité de reconnaître Texis- 
tence de quelques rares espèces réellement nouvelles ou du 
moins dont les formes toutes spéciales ne se rapportent exac- 
tement à aucun des types connus ou figurés jusqu'à ce jour. 
Nous avons consacré tous nos soins à leur description, en la 
faisant accompagner de figures aussi exactes que possible. 

Les gisements tertiaires de la Corse sont, comme on le sait, 
très -riches en Échinodermes. La station de Bonifacio est de- 
venue en quelque sorte classique par ses beaux et nombreux 
Oursins aussi variés que bien conservés. Personne mieux que 
M. Gustave Cotteau ne pouvait s'occuper de la description de 
cette intéressante partie de la faune corse. Notre savant échi- 
nologue a bien voulu, sur notre prière, se charger de cette 
étude et joindre son travail au nôtre pour en faire un tout 
plus complet. 
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Malgré tous nos efforts, notre œuvre est sans doute bien 
imparfaite, et bien des vides sont encore à combler, nous le 
savons. A ce travail de pure description nous eussions voulu 
joindre une étude stratigraphique de ces terrains ; car, quoi- 
que bien des auteurs aient abordé ce sujet, nous pouvons le 
dire hautement, la géologie de la Corse est encore à faire ! 
Laissons donc à d'autres plus heureux que nous le soin d'en 
poursuivre Tétude ; comme Ta si bien dit Brocchi, le père de 
la paléontologie italienne : Vasto è lo studio délia nalura e 
molti vactù rimangono ancora ! 

A. L. 



Saint-Ghamond (Loire), août 1876. 
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PLACOIDES 



SOUALIDiE 

HEMIPRISTIS SERRA, âgassiz 

rUmipriftit terra. 1843. A64MU, Rêch, : l. poissons fossiles, t. III, p. 187, pi. XXVII» 

flg. i8-ao. 

Longueur, 18 millimètres. 
Largeur, 15 millimètres. 
Épaisseur k la base, 5 millimètres. 

Les dents à' Hemipristis serra de la Corse sont générale- 
ment de petite taille et se rapprochent du type figuré dans 
l'ouvrage d'Agassiz (pi. XXVIl, fig. 18) provenant de la mol- 
lasse du Wurtemberg. Nous remarquons, en outre, que Taxe 
de la dent est un peu moins curviligne que dans la plupart 
des figures que donne cet auteur. Les dentelures du côté 
bombé sont très -fines et très-nombreuses ; celles du côté 
concave sont plus grosses, plus longues et plus détachées ; 
nous en comptons sept seulement sur ce côté, tandis qu'il y 
en a dix^sept surPautre. Nous ne connaissons que des dents 
de la mâchoire supérieure ; celles-ci sont larges à leur base et 
très-effilées. Cette espèce ne saurait être confondue avec 
YHemifrisHs paticidens qui souvent raccompagne et dont les 
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dents sont plus coniques même que celles de la mâchoire m- 
férieure de VHemipristis serra^ et les dentelures qui ornent 
leurs bords sont plus régulières et bien moins nombreuses. 

D'après Agassiz, cette espèce a été recueillie dans la mol- 
lasse du Wurtemberg, de laSouabe et de la Suisse; en France 
elle est signalée aux environs d'Aix-1 es-Bains en Savoie (Pillet) ; 
dans le bassin de Bordeaux (Raulin) ; dans les salines de la 
Bretagne (Sauvage); elle est indiquée comme très rare dans 
le miocène de la colline du Turin (E. Sismonda) ; on la 
trouve également en Suisse (Mayer), dans les environs de 
Vienne en Autriche (Michelotti), en Amérique, aux États- 
Unis (Cibles); etc. 

Localité : Bonifacio, dans la couche granitique de Tesca- 
lier du roi d'Aragon. 

Collection de M. Pérou. 



OXYRHINÂ HASTALIS. Agassiz 

Os^rhina haatalis, 1843. Agassiz, Rech. s. l. poiatons fossile» ^i, III, p. 277, pi. XXXIV, 

flgi.i, 44. 

Longueur, iO millimètres. 
Largeur, 21 millimètres. 
Épaisseur à la base, 17 millimètres. 

Cette espèce, ainsi que Ta fait observer Agassiz, est sujette 
à de grandes variations de forme suivant la position que 
chaque dent occupe dans la mâchoire de l'animal. C'est ainsi 
que nous possédons de la même station des dents fort diffé- 
rentes par leur taille comme par leur disposition ; elles ré- 
pondent cependant bien, quelques-unes du moins, à la des- 
cription qu'en donne Âgassiz et ne nous laissent aucun doute 
sur leur bonne détermination. 

La dent dont nous donnons plus haut les principales di- 
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mensions est à peu près équilatérale, et devait appartenir au 
devant de la mâchoire ; elle est mince et légèt^ement inflé- 
chie vers le sommet. Sur la face interne on distingue un 
léger sillon bien prononcé vers la racine, et qui s'étend de 
chaque côté près des bords de la dent jusque vers les deux 
tiers de la hauteur; au centre, il existe, au contraire^ une 
ligne renflée qui va de la base au sommet. D'après ce que 
nous venons de dire, il est incontestable que cette dent res« 
semble beaucoup à celles de VOxyrhina plicatilis d*Âgassiz 
que Ton trouve d'ordinairement dans les mêmes gisements ; 
la forme équilatérale, la courbure de la dent au sommet et la 
présence des sillons latéraux sont d'après M. E. Sismonda les 
principaux caractères de cette dernière espèce, mais Tab- 
sence de plis bien marqués à la base et la présence de cette 
dent unique dans un gisement où nous trouvons d'autres 
dents qui certainement appartiennent à VOxyrhina hdstaliSj 
nous autorisent suffisamment, croyons nous^ à confirmer no- 
tre détermination. Ajoutons, en outre, que la présence du 
renflement central nous fait différencier cette espèce de 
VOxyrhina xiphodon. 

Les petites dents n*ont que vingt-huit à trente millimètres 
de hauteur ; elles sont inéquilatérales et peu infléchies ; le 
sommet est presque droit ou à peine recourbé en dehors ; on 
y retrouve les mêmes caractères des sillons latéraux et de la 
nervure médiane,. mais beaucoup moins accentués; ce sont 
pour nous de véritables dents de VOxyrhina hastalis^ tel 
que l'a établi d'abord Agassiz, puis ensuite rectifié M. E. Sis- 
monda. 

On trouve cette espèce dans la plupart des gisements mio- 
cènes. En France, dans le bassin de Bordeaux (Raulin) ; 
rOise (Graves) ; THérault (Gervais) ; à Aix-les-Bains (Pillet) ; 
en Bretagne (Sauvage); en Italie, dans le miocène inférieur 



4 DESCKIPTION DE LA PAUNE 

de Garcare, et plus haut dans la colline de Turin ; dans le 
Plaisantin (Michelotti) ; en Toscane, (Lawley) ; en Suisse, 
(Mayer) ; en Algérie (Bayle) ; dans le Wurtemberg et la vallée 
du Rhin (Agassiz) ; en Hollande (Beck) ; en Amérique, aux États- 
Unis (Cibles) ; dans le Massachusetts et la Caroline du sud 
(Lyell); etc. 

Localité : Gasabianda. 
Notre collection. 



OXYRHINA DESORII/ AoASSiz 

Oxyrhina Detorii. 1848, Acâfsil, Rech, «. {. poiaon» foitOet, t. ni, p. 988. pi. XXXVII, 

flg. 8-18. 

Ce type, extrêmement variable dans ses formes, est repré- 
senté en Corse par des dents sur la détermination desquelles 
nous conservons encore quelques doutes. La plus grande 
mesure dix-huit millimètres de hauteur ; sa forme est allon- 
gée et grosse surtout à la base; la face interne est très con-^ 
vexe ; la face externe est également arrondie ; le profil se 
rapporte bien à celui donné par M. E. Sismonda (fig 16); 
les bords sont très-tranchants; à la base Témail prend une 
coloration blonde qui forme un bourrelet tout autour de lu 
dent, sur une hauteur de deux à trois millimètres; nous ne 
distinguons à la base aucune apparence de siries. Avec ces 
dents on en trouve d'autres plus courtes, mais répondant à la 
même diagnose. En général, la forme des dents que nous ra- 
pportons à VOxyrhina Desorii est moins allongée et moins 
renflée que ne Tindiquent les figures des ouvrages d'Agassiz 
et de M. E. Sismonda. 

VOxyrhina Desom a été reconnu dans tous les étages du 
miocène et dans le pliocène ; on le trouve en France, dans 
THérault (Gervais); En Italie, à Garcare et MiogUa, Gassino, 
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(Agassîz, Sismonda, Michelotti); dans le pliôcètie de la Tos- 
cane (Lawley) ; en Sicile (Michelotti) ; en Suisse (Mayer) ; en 
Amérique, dans la Caroline du Sud (Cibles); elc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 



LAMNA ELE6ANS. Agassiz 

Lamna elegam. 4845. Agamiz, Reûh, «. /. poUtons fossiles^ t. III, p. )89t pl> XXXVII 

et XXX VU a. 

Longueur, 2i millimètres. 
Largeur à la racine, 8 millimètres. 
Épaisseur, 6 millimètres. 

Les dents que nous rapportons à cette espèce présentent 
comme Ta fait observer M. Michelotti, en dehors des carac- 
tères généraux inhérents à l'espèce, un caractère tout spécial; 
contrairement au type original^ ces dents ne laissent pas 
appercevojr les stries yerti<:»les qui ornent ordinairement 
la face interne, ou to9t au moins sont-elles extrêmement 
fines. Si nous les comparons aux dents que Ton rencontre 
dans le bassin de Paris, par exemple, nous remarquerons 
combien cette absence de stries est frappante; les dents 
de Corse sont en cela semblables à celle d'Italie. Peut-être 
y aurait-il lieu de créer un nom nouveau pour les dents du 
bassin méditerranéen ou tout au moins pour celles de Corse 
etd^Italie. Les dents que nous connaissons sont dépourvues 
de dentitions latéraux et les racines en sont généralement 
brisées. 

Cette espèce présente une grande extension aussi bien 
géologique que géographique ; elle est connue dans l'éocène 
du bassin de Paris, à Grignon (E.Sismonda); à Longjumeau 
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(notre collection) ; dans POise (Pomel); dans le miocène, à 
Dax et à Bordeaux (Raulin) ; dans la Drôme (Muséum de 
Lyon) ; dans l'Hérault (Gervais) ; en Bretagne (Sauvage) ; en 
Suisse (Mayer); en Piémont (E. Sismonda, Michelotti) ; en 
Toscane (Lawley) ; dans le Mod^nais (Côppi) ; en Angleterre 
(Lyell) ; dans la Russie d*Âsie (Abich) ; en Amérique, aux 
États-Unis (Gibies) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 



LAMNA CUSPIDATA. Agassiz 

Lamna cutpidata, 18i8. Agassiz, Rech. «• l. poittom foitile», t. III, p. i90, pi. XXWII, 

flg. 43-50. 

Longueur, 21 millimètres. 
Largeur à la base, 8 millimètres. 
Épaisseur k la base, 7 millimètres. 

Cette espèce, très-commune dans toute la mollasse, se dis- 
tingue facilement de l'espèce précédente par Tabsence com- 
plète de toutes traces de stries sur les deux faces ; elle est 
plus commune en Corse que la Lamna elegans^ et les dents 
que nous avons eues entre les mains sont toutes détaille plus 
petite ; les bords» quoique tranchants sur toute leur lon- 
gueur, se présentent sous un angle assez grand ; en général 
ces dents sont courtes et épaisses. 

Les dents de Lamna cmpidata se rencontrent très- fréquem- 
ment dans toute la mollasse du Rhône, des Alpes et de la 
Suisse. Nous les connaissons dans les gisements de la mollasse 
du Jardin des Plantes à Lyon, de Saint-Fons (notre collection) ; 
dans la Drôme (Muséum de Lyon) ; en Savoie (Pillet) ; en 
Suisse (Agassiz, Mayer) ; dans le miocène inférieur de Dego, 
Mioglia, du Vicentin, dans le miocène moyen de Turin, dans 
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le miocène supérieur d'Albenga (Michelloti) ; dans le pliocène 
de la Toscane (Lawley) ; dans le Modenais (Coppi) ; en Sar- 
daigne (Meneghini) ; en Allemagne (Agassiz) ; en Amérique 
dans le Massachusetts, la Virginie, la Caroline du Sud (Gibles 
et Lyell) ; etc. 

liocalité : Bonifacio, escalier du roi d'Aragon; 
Collection de M. Péron. 



LAMNA CONTORTIDENS. Agassiz 

Lamna eontortidens. 1845. Acâssiz, Rech. s. L poiuonê fostiles^ t. Ill, p. 294» )il. XXXVIfa, 

flg. 17-28. 

LoD^eur, i6 millimètres. 
Largeur à la base, 8 millimètres. 
Épaisseur à la base, 5 millimètres. 

Les dents de Lamixa eontortidens que nous connaissons de 
la Corse ont leur face interne ornée de stries à peine visi- 
bles ; nous avons donc à cet égard à faire les mêmes obser- 
vations que pour les dents de Lamna elegans; elles sont 
fortement contournées et subulées, minces à la base et très - 
élancées. Ce sont les plus grandes dents du genre Lamna. 

Sous le nom de Lamna (odontaspis) dubia, Agassiz et E. Sis- 
monda figurent une espèce qui ne diffère du Lamna contor - 
tidens que par Tabsencedes stries sur sa face interne; ce n'est 
cependant pas à cette espèce que nous devons rattacher les 
échantillons de la Corse, puisqu'ils ont des slries, quoique 
Irès-fines et souvent peu visibles. M. E. Sismonda fait du reste 
remarquer que chez les poissons vivants on a observé, suivant 
rage, des espèces qui ont leurs dents tantôt lisses, tantôt 
striées. 



Le Lamna mspidata accompagne la plupart du temps 
IVspèce précédente e( se trouve dans les mêmes gisements. 



10 DESCniPTlON DE LA FAUNE 

Nous essayerons d'en donner la description sans oser cepen- 
dant leur donner un nom spécifique. 

Les plus grosses dents sont de forme circulaire, aplaties ou 
arrondies en dessus ; leur diamètre à la base est de dix à 
onze millimètres, pour une hauteur de cinq à huit millimètres; 
rémail est de couleur fauve ; quelques-unes portent un cercle 
noir à la base, d'autres, au contraire, ont une bande plus 
claire. Sur le pourtour nous ne remarquons aucun des plis 
qui caractérisent le Sphœrodus cinctus que Ton trouve or- 
dinairement dans ces niveaux ; c'est à peine si Ton distin- 
gue quelques stries peu marquées qui accompagnent la 
naissance de Témail. Ces dents n'ont donc pas les véritables 
caractères du Sphcerodits cinctus^ tel qu'il est représenté par 
Âgassiz, Sismonda et plus récemment encore, par M. Law- 
ley^; elles se rapprocheraient d'avantage des dents rondes 
du Sphœrodus ÙTcgularis d'Agassjz. 

On trouve également quelques dents légèrement elliptiques 
de taille plus petite, mais offrant les mêmes caractères de 
coloration et toujours avec la racine lisse. 

Enfin nous avons également à signaler quelques dents de 
forme conique, plus rares et plus petites; l'une d'elles tout 
à fait conique mesure neuf millimètres à la naissance de 
l'émail et a une hauteur de huit millimètres; vers les deux 
cinquièmes de la hauteur figure une dépression marquée 
d'un cercle noir ; c'est surtout à partir de ce cercle que la con - 
vexité augmente. 

Le sommet est légèrement aplati, et, au centre, il existe 
un petit trou de très-faible dimension. 

Le genre Sphœrodus a été également signalé en Sardaigne ; 
M. Meneghini (in Lamarmora) décrit plusieurs espèces de 



(i) Alcune ostenalioni sul génère SpharoduMf AgaMis fA«< (Ulla Soeieta toscana di teiême 
naluraH résidente in Piza, 1876, t U, p. 60). 
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dents sans désignation spécifique. On l'a, en outre, indiqué 
dans plusieurs autres stations tertiaires de France, d'Italie et 
du bassin de Vienne. 

Localité : Bonifacio, escalier du roi d'Aragon. 

Collection de M. Pérou. 



TURGID/E 



PHYLLODUS CORSICANUS. LocARD 

Suivant les indications qui nous ont été données par M. Sau- 
vage, nous rapportons au genre Phijllodus deux fragments de 
mâchoire de poissons, qui proviennent des mêmes gisements 
que les dents que nous avons déjà signalées dans le sud de 
la Corse. Ce sont des plaques pharyngiennes dont la disposi- 
tion nous a semblé toute spéciale ; ces plaques sont composées 
de lamelles minces, étroites, comme feuilletées et juxtaposées ; 
elles forment dans la mâchoire une double rangée de lames 
verticales parfaitement jointives. Elles ont une couleur 
brune, uniforme comme les dents de Sphce7'odus. L'assem- 
blage des lamelles forme à la surface des dessins réguliers 
et symétriques par rapport à Taxe du palais; la surface n'est 
point horizontale ; elle se compose d'une partie plane suivie 
d'une partie infléchie se raccordant par une courbe assez forte. 

L'espèce corse nous semble d'une conformation toute par- 
ticulière et ne saurait être rapprochée des espèces connues 
jusqu'à ce jour. 

Le genre Phyllodus a été signalé dans les terrains crétacés 
et tertiaires, mais plus particulièrement dans les argiles de 
Londres (Agassiz) et dans le miocène de Vienne (Munster) ; 

2 
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on le trouve également en France dans le miocène de Cas- 
tries, dans l'Hérault (Gervais). 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 

Explication des figures. — PI. I, fig. 1, fragment de pla- 
que pharyngienne de Phyllodus Corsicamis, Locard, de gran- 
deur naturelle, de Bonifacio; — fig. 2, autre fragment re- 
présenté de côté pour montrer la disposition des lamelles ; de 
la collection de M. Pérou. 



VERTÈBRE DE POISSON, sp. ind. 

Nous ne savons à quel genre de poisson nous devons rap- 
porter une vertèbre assez incomplète dont le rayon maximum 
mesure neuf millimètres; elle est de forme très-aplatie et n'a 
que neuf millimètres à l'extrémité du rayon. Les deux faces 
sont fortement concaves et l'épaisseur devient presque nulle 
au centre. Les deux faces sont ornées destries concentriques 
assez profondes; l'une des faces est plus creusée que l'autre. 
L'extérieur de cette vertèbre est trop détérioré pour que l'on 
puisse à ce sujet donner quelque indication précise. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



CRUSTACÉS 



ERIPHIA? sp. IND. 

Nous rapportons au genre Eriphia de Latreille, avec un 
point de doute, un fragment de pince de Grustacé apparte- 
nant à un bras droit. La forme en est faible et mince, assez 
raccourcie ; le bord externe est tranchant et orné de petits 
tubercules saillants régulièrement espacés ; sur les deux cô- 
tés s'étendent aussi d'autres rangées de petils tubercules 
plus courts et moins réguliers ; la face interne plus forte, est 
arrondie et lisse; entre les parties lisses et tuberculeuses 
existe un méplat un peu creusé surtout à la face supérieure. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



CANCER? SP. IND. 



Signalons également, au moins à titre de renseignement 
local, un fragment assez grand d'un Grustacé qui nous vient 
d'Aléria. C'est probablement un individu du genre Cancer (?), 



^ 
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mais dont la surface roulée et mal conservée ne nous four- 
nit aucune bonne indication, soit au sujet de ce genre, soit de 
la portion de l'individu auquel appartenait ce fragment. C'est 
probablement une partie du thorax prise vers les pattes an- 
térieures. 

Localité : Aléria. 
Notre collection. 



CIRRHYPÈDES 



BALANID^ 



BALANUS TINTINNABULUM. Linné 

Balanut tintinnabalum, 4767. Lumi, Syst. natur. 

— lultpa. 4789, Bruguièrs, Encyelop. méthod. 

— crasms. 4818. SownuiT, Min, eoneh. lab. 84. 

— Dorbignii (Var.). 4840. CuinJ, lllMt, eoneh, taf. VI. f. 40 (non taf. 4, f . 48). 

Diamètre maximum à la baie, 47 millimètres. 
Hauteur, 19 millimètres. 

Celte Balane de grande taille appartient certainement au 
groupe du Balanus tintinnabulum^ tel que l'admet M. Darwin ; 
et parmi les onze variétés décrites et figurées par ce savant 
auteur, c'est à la variété concinna qu'il y a lieu de .rapporter 
l'échantillon de Corse. L'ouverture est assez petite, allongée, 
régulière; le bord est intégral; les valves portent de fines 
stries longitudinales assez régulières, quoique un peu on- 
dulées. 

Le Balanus tintinnabtdttm vit encore de nos jours, mais 
plus particulièrement dans les mers chaudes ; M. Darwin le 
signale notamment en Afrique , dans l'Inde, la Chine, le Pé- 
rou, la Californie, l'Australie, etc. Â l'état fossile, cette même 
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espèce se retrouve dans les environs de Montpellier (M. de 
Serres) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo) ; 
au mont Léberon, dans Vaucluse, et en Touraine (Fischer et 
Tournoûer) ; dans la Drôme (Muséum de Lyon); en Italie 
au Monte-Mario (A. Conti) ; dans TÂstesan (Brocchi); en Suisse 
(Mayer) ; en Algérie (Bayle) ; dans le crag d'Angleterre (Dar- 
win); en Amérique, aux États-Unis (Lea); etc. 

Localité : Bonifacio, rare. 
Collection de M. Pérou. 



BALANUS LiEVIS. Bruouière 

Balanus lœvis. 4789. Brdguibrb, Encyctop. méth,, pi. CLXIV, f. 1. 

— discors. 4820. Ranzani, Mem. di storia nat,, tab. III, t. 9- 18. 

— Coquimhensif. 1846. SowsaBY, tu Dartrin, Oeol, of, 8. America, tab. 11, f. 47. 

Diamètre maximum de la base, 25 millimètres. 
Hauteur, 13 millimètres. 

Cette espèce est plus particulièrement caractérisée par le 
petit diamètre de son ouverture supérieure, qui n'a que 
huit millimètres tandis que celui de la base, pris dans le 
même sens, est de vingt-trois millimètres; Touverture est 
finement dentelée; les rayons (radii) des valves sont très- 
petits ; les valves sont lisses. 

Le Balanus lœvis^ d'après M. Darwin, se rencontre à Tétat 
vivant dans le détroit de Magellan, le Chili, le Pérou, la Cali- 
fornie, etc. '; à rétat fossile, il le signale dans les formations 
tertiaires de Coquimbo, au Chili, dans les dépôts récents de 
Valparaiso, du Pérou, etc ; M. Mayer le retrouve dans les 
Acores ; etc. 

Localité : Bonifacio, assez commun. 
Collection de M. Pérou. 
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BALANUS PERFORATUS. Bruguière 

BcUanua perforatus. 1789. Bboguibrs, Encyclop. méth., tab., CLXIV, flg. iî. 
Lepa» anguita. 1789. GnELlN, in Linnœi Systema nat. 

— balanns. 1795. Pou, Test. Siciliœ, lab. IV, f. 4.S. 

— fistulosus. 4795. Pou, Test. Sici/ia», tab. VI, f. i. 
h'alaniis eommunis. 1799. Pultbnby, Dorset Catalogue, 

— Cranchii. 1834. LBA.CH, Enclyclop. Brit., supplément., t. III. 

Diamètre inférieur maximum, 18 millimètres. 
Hauteur, 10 millimètres. 

Nous reconnaissons cette espèce à sa forme haute, élancée, 
conique ; l'ouverture est petite ; les valves sont tantôt lisses^ 
tantôt striées, comme dans nos échantillons de la pointe de 
Crovo, tantôt flnement et irrégulièrement ondulées. Les 
rayons (radii) sont très-étroits, peu apparents surtout dans 
les individus dont la forme est plus élevée ; c'est incontes- 
tablement l'espèce la plus commune en Corse à Tétai fossile. 

Le Balaivus perfoj'atus vit encore en Corse ; on le trouve 
sur tous les rochers submergés (Payraudeau) ; on le voit dans 
toutes les mers de l'Europe centrale et méridionale, et jusque 
sur les côtes de l'Afrique occidentale (Darwin). Â l'état fossile 
il est cité dans le sud-ouest de la France (M. de Serres) ; 
dans le Plaisantin et le Piémont (Brocchi) ; au Monte-Mario 
(À. Gonti); en Sicile (Philippi); etc. 

Localités: Bonifacio et la pointe de Crovo. 
Collection de M. Péron et notre collection. 



BALANUS AMPHITRITE. Darwin 

1», 

Lepat balanoides. 4795. Pou, Testacea uiriusque SicUiœ, tab. V. 

— radiata. 181 K. WooD'f, Général Coikeh.^ pi. VII, f. 7. 
BaJaix%ts balanoides. 4827. Risio, Hiit. nat, de FEurope mérid.^ t. IV. 

-- amphiênte, 4884. nàBWiNi A. monogr, Cirrhypedio, p. U0« pi. V« (. 1, 

Diamètre inférieur maximum, Itf miUimèlrea, 
Hauteur, 10 millimètres. 

L'échantillon que n<Mi8 rapportons à cette espèce se pré- 
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sente sous la forme d'un groupe de cinq balanes de petite 
taille réunies à leur base et empâtées en partie dans la roche ; 
Touverture est assez grande, un peu ovale, irrégulière ; la 
forme générale est basse ; les valves sont couvertes de petites 
stries ou côtes formant faisceau, et dont le sommet est en 
haut; les rayons (^radtt^ sont assez larges et portent des stries 
transversales très-fines, qui donnent à cette partie de la co- 
quille un aspect presque lisse. Notre échantillon, par ses 
caractères généj*aux, se rapprocherait des variétés StatsbufH 
de Darwin. 

Cette espèce vit encore dans les mers tropicales et tem- 
pérées ; elle est assez commune dans la Méditerranée, et vit 
jusque dans Tarchipei Indien, Tocéan Pacifique, l'Australie et 
la Nouvelle-Zélande (Darwin). À Tétat fossile elle est indiquée 
dans le Piémont (Michelotti); au Monte-Mario (A Gonti) ; en 
Sicile (Philippi) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 



ACASTA FISOHERI. Locard 

PI. i, flg. 8-4 

A. parietibus carin(h4ateralibu8 fere l/6parietum lateraUumUUUudine; 
apertura minima subâncta; superficie parietum vregtdariter papiUosa ; 
basis calcara^ cupuUformis, profunda^ débiliter striata; valves operculares f 

Diamètre maximum, de la base, 15 millimètres. 
Diamètre minimum de la base, 13 millimètres. 
Hauteur totale, 19 millimètres. 

Celte espèce présente une forme un peu allongée, assez 
élevée au-dessus de la base ; les valves, au nombre de six, 
sont régulières, symétriques et forment au sommet des den- 
telures assez profondes; l'ouverture est étroite et ne mesure 
que dix millimètres dans sa plus grande longueur. Les valves 
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sont ornées de petites papilles saillantes, fines et régulières, 
assez fortes ; la base est eupuliforme/profonde et ornée de 
petites stries très-fines. 

Cette espèce, voisine de VAcasta spongites de Poli, en diffère 
par la forme qui est plus haute, plus étroite et plus allongée 
dans notre ochantillon ; les papilles sont plus nombreuses, la 
cupule plus profonde. Nous dédions cette espèce à M. P. Fis- 
cher, du Muséum de Paris, qui, dans plusieurs circonstances, 
a bien voulu nous éclairer de ses lumières et nous seconder 
dans nos recherches. 

Localité: Bonifacio, rare. 
Collection de M. Pérou. 

Explication des figures. — PI. 1, fig. 3, Accosta Fischeri 
de Bonifacio, de grandeur naturelle, vue de profil; — fig 4, 
Le même échantillon vu par côté. Collection de M. Péron. 



ANNÉLIDES 



SERPULA. sp. iND. 

Serpules de petite taille, de forme cylindrique, régulière, 
et dont le diamètre ne dépasse pas un millimètre ; les tubes 
sont séparés ou jointifs^ contournés surtout à leur extrémité 
postérieure ; la surface est presque lisse, ou simplement on- 
dulée ; le tube est très-mince. 

On trouve cette petite espèce sur des fossiles, soit à Tétat 
de moules intérieurs ou d'empreintes, soit revêtue encore de 
son test calcaire blanchâtre. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Péron et notre collection. 
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MOLLUSQUES 



GASTÉROPODES 



SIPHONOSTOMATA 



STROMBIDJi 

STROMBUS BONELLII. A. Brononiart 

Sirombut Bonellii. 1889. A. BR0Xfilfi4RT, Mém. sur le Vicentin., p. 74, pi. IV, t G. 

~ tuhereuliferus. 1839. M. DS Ssbrbs, Qéog, det ter. tert., p. 118, pi. III^ f. 3, 4. 

— gibbosului, 1840. GRA.TBLOOP, Atlas de Conch.y tab 3^, t. 7. 
— > intermedius. 484«« GtikrmuûfVP, Atlas de Cùneh,, lab. tS, f. 8. 

— subeancellatus. 1840. Gratbloop, Atlas de Conch.^ tab. 32, f. 9. 

— radtâ?. 1840. Gràtbloop, Atlaà deCohdh., tabl 32, f. 10, U, IS. 

— varicosus, 1840. GRA.TBLOUP, A(/a« de Conch,, tab. 3S, f. 11. 

— fusoides. 1840. Gratbloup, Atlas de Coneh.y tab. 83, f. 17. 
>- Lucifer, 1840. Gratbloup, Atlas de Coneh.^ lab. 88,1. 7. 

Haotear, 45 millimètres. 

Diamètre de la spire, 20 millimètres. 

Largeur totale, 33 millimètres. 

Nous rapportons au Strombus Bonellii de Brongniart, un 
moule de taille moyenne, répondant cependant à la diagnose 
d*un individu adulte, mais dont les caractères, mal déflnis, 
tiennent à la fois du Strowbus Bonellii et du Strombus Fortim 
du même auteur. Le mauvais état de conservation de Tunique 
échantillon que nous connaissions, sa forme,un peu déprimée, 
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ne nous permettent pas d'y puiser une diagnose précise 
et suffisante pour créer une espèce nouvelle. Gomme 
dans le Strombus Fortisii, le labre est fortement développé 
et Tencoche formée au point de jonction avec la spire est for- 
tement accentuée. Les varices au contraire affectent la même 
disposition que dans le Strombtts Bonelliij tel qu'il est figuré 
dans les ouvrages de Bornes, Michelotti, Grateloup, Â. 
Brongniart et iM. de Serres; elles sont en effet grosses, ma- 
melonnées, arrondies, bien distantes et régulièrement espa- 
cée3. Dans son ensemble, Téchantillon corse a bien la forme 
allongée du Slrombm Bonellii plutôt que la forme ramassée 
et trapue du Strombus Fortisii ; mais soit par suite de Tétat 
de mauvaise conservation de Téchantillon, soit par l'effet 
d'une dépression verticale qu'il aurait pu subir, les trois ou 
quatre rangs de la spire sont beaucoup moins allongés que 
dans tous les types figurés, et la hauteur de chaque tour est 
proportionnellement bien moins grande. La suture est profonde 
et le bord de la spire anguleux^ même un peu caréné au- 
dessus. 

Homes décrit dans son ouvrage sur le bassin de Vienne 
deux espèces, tout en paraissant disposé, suivant l'opinion de 
Bronn, à ne considérer le Slrombm Bonellii que comme une 
variété du Strombus coi*onatus. Nous ne pensons pas que 
l'espèce de Corse puisse cependant servir de passage entre 
ces deux espèces, car elle diffère complètement du Strom- 
bus coronatu^s. 

Nous avons dit plus haut que l'échantillon dont nous don- 
nons la description- devait appartenir à un individu adulte, 
quoique sa taille ne soit pas très-grande. Nous basons en 
effet notre assertion sur la saillie et le développement des 
varices. Bornes a figuré (pi. XVII, fig. 4-6) des individus 
chez lesquels les varices sont très-peu saillantes, et que l'on 
doit rapprocher de l'espèce décrite et figurée par Marcel de 
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Serres sous le nom de Strombus lubercidifcrus ; M. Michelotti, 
dans la planche XII de sa Description des fossiles des terrains 
miocènes de Vltalie septentrionale^ donne le dessin d'un indi- 
vidu adulte, très-voisin de celui représenté par Hôrnes 
(flg. 3), et qui répond, sauf au point de vue de la hauteur de 
la spire, à la taille et à Tàge de notre échantillon. 

Les Strombes fossiles sont généralement assez rares, quoi- 
que pourtant on en trouve dans un grand nombre de gise- 
ments. En France on a signalé le Strombus Bonellii dans le 
bassin de la Gironde à Bordeaux (Basterot) ; à Dax et à Saint- 
Paul dans les Landes (Grateloup) ; dans les gisements du sud- 
ouest (M. de Serres); à Millas, dans les Pyrénées-Orientales 
(Gompanyo); à Biot, près d'Ântibes dans les Alpes-Maritimes 
(Bell) ; dans la mollasse coquillière de Garry, dans les 
Bouches du Rhône (Matheron) ; en Italie, dans le Bolonais, le 
Piémont et le Modenais (Brongniart, Michelotti, Sismonda, 
Foresti, etc.) ; en Portugal (Pereira da Gosta); en Sardaignc 
(Meneghini); en Algérie (Bayle) ; en Asie mineure (Fischer) ; 
dans le bassin de Vienne et en Transylvanie (Hôrnes) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Gollection de M. Péron. 



MURICIDiE 



MUREX, sp. iND. 



Nous avons à signaler dans le gisement de Gasabianda un 
moule appartenant à un Gastéropode de grande taille, mal- 
heureusement très-incomplet et dont la détermination très- 
délicate nous avait fort embarrassés. Dès Tannée 1870, nous 
l'avions soumis à Fintelligente critique de M. Tournouër ; 
nous ne saurions mieux faire que de transcrire ici la note 
qu'il voulut bien nous communiquer à ce sujet : « Jenecon- 
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nais aucun Murex fossile tertiaire dont la taille approche de 
cet échantillon ; il n'y a que les grosses Pyrules (Pyrula melon- 
genay P. cornuta^ etc.) •ou les grands Tritons (Triton nodi- 
ferum) des faluns qui puissent donner un moule aussi gros ; 
mais je connais les moules de ces grosses espèces; dans 
réchantillon corse, les tours sont beaucoup trop serrés les 
uns contre les autres pour appartenir à une grande Pyrule, et 
ils sont trop ronds et pas assez hauts pour appartenir à un 
Triton. » Nous concluons donc avec ce savant naturaliste à 
Texistence d'un Murex nouveau de très-grande taille, auquel 
nous n'osons cependant pas donner un nom, vu l'état par 
trop incomplet du moule unique que nous possédons. Si nous 
n'avons pas fait dessiner ce curieux fragment, nous espérons 
que le lecteur y suppléera par la description que nous allons 
essayer d'en donner. 
Ce moule intérieur, formé de deux tours de spires brisés 

« 

à ses deux extrémités, mesure encore quatre-vingt-qua- 
torze millimètres de diamètre à sa base ; la hauteur du plus 
gros tour est de quarante-trois mfUimètres ; chaque tour de 
spire est de forme arrondie, emboîtante, un peu carénée en 
dessus. L'espace vide entre deux tours consécutifs ne dé- 
passe pas deux millimètres. On distingue sur chaque tour 
de grosses modosités ou varices peu saillantes, mais qui 
s'étendent sur toute la hauteur du tour, avec leur maxi- 
mum de saillie un peu au-dessus du milieu ; nous comptons 
sept varices par tours; leur direction est légèrement oblique, 
surtout au-dessus de la modosité. D'après la disposition des 
tours on conclut qu'ils devaient décroître rapidement en 
hauteur ; la coquille ne devait probablement pas être très- 
haute par rapport à son diamètre. La bouche, quoique très- 
informe dans notre échantillon, devait être très-arrondie du 
côté opposé au canal. Le vide laissé par la columellé mesure 
quatorze millimètres de diamètre. 
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Localité : Carrières de Gasabianda . 
Notre collection. 



MUREX, sp. iND. 

Hauteur des deux gros tours complets, 52 millimètres. 
Diamètre è la base, 48 millimètres. 

Nous possédons du même gisement un autre moule inté> 
rieur d'une coquille de taille beaucoup plus petite, mais dont 
la détermination spécifique nous semble fort délicate quoi- 
qu'il présente certains caractères assez précis. Ce moule ré • 
pond à une coquille de forme ovale, ventrue, subfusiforme ; 
la spire est plutôt courte et décroit rapidement; les der- 
niers tours dans le moule sont trè^-emboitants et peu sail- 
lants. Le dernier tour porte l'empreinte en relief de 5 -7 gros - 
ses varices tuberculeuses, larges et épaisses, un peu obliques 
et s'étendant sur toute la surface de la spire ; le point le plus 
saillant est un peu au-dessus du second tiers de la hauteur. 
Le dessus du tour de la spire est généralement arrondi, un 
peu caréné vers la bouche. L'empreinte du bord de la bouche 
a laissé de nombreux plis dont un, celui qui est précisément 
au niveau de l'axe des nodosités des varices, est du double 
plus long que les autres. Le vide laissé par la columelle est 
large ; il mesure dix millimètres ; la bouche devait être ar- 
rondie et allongée dans le bas. 

Devons-nous voir dans cette espèce une variété nouvelle^ 
ou un individu de la grande espèce décrite plus haut, ou 
bien faut-il la rapprocher des types déjà connus des Murex 
de grande taille? La disposition même des varices et sa forme 
plus courte ne nous permet pas de la rapprocher des Murex 
Turanensis (Dujardin), Murex Sedgwichi (Michelotti) , pas 
plus que des grands Murex GauAryi et Amandi (Fischer et 
Tournouër) des marnes de Cabrières^ qui cependant sont à peu 
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près de même taille. Moins élancé encore que le Murex AquHa- 
nicus de Grateloup, il se rapprocherait davantage de l'échan- 
tillon flguré par M. Pereira da Costa dans son ouvrage si.r 
les Gastéropodes du Portugal sous le nom de Murex truncuhis 
(Lamarck) ; mais encore la taille de l'échantillon corse est-elle 
plus grande. Nous pensons donc qu'il faut voir dans cet 
individu le représentant d'une espèce de grande taille inter - 
médiaire entre les grandes espèces déjà connues et le type 
plus grand encore dont nous avons parlé précédemment ; la 
forme complète des varices et surtout la puissance des 
empreintes internes du péristome ne nous laissent pas sup- 
poser que nous puissions avoir là un échantijlon jeune de 
cette même grande espèce. 

Localité : carrières de Casabianda. 
Notre collection. 



MUREX, sp. IND. 

On trouve également dans les carrières de Casabianda de 
nombreux moules qu'il y a certainement lieu de rapporter à 
des Murex de lataille des Murex A^mïaiitcte^, Murex Sedgwicln\ 
Murex TuronemiSj etc. Malheureusement les échantillons sont 
tous à l'état de moules très-incomplets, et il n'est pas pos 
sible de préciser la moindre détermination; les varices 
sont à peine marquées, et les spires elles-mêmes sont très - 
incomplètes. Nous nous bornerons donc à les signaler, 
tout en regrettant de n'avoir pu nous procurer de meilleurs 
types. 

On rencontre en même temps des moules répondant à des 
individus de taille plus petite et de forme plus élancée, mais 
dont la détermination n'est pas plus possible. Nous estimojVs, 
d'après notre collection, que l'on peut porter le nombre des 
Murex de Corse à six ou sept espèces bien distinctes. 
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TRITON CORRUGATUM. Lamarck 

Murex pileare. 1814. Brocchi, Conch. fos. subap.. l. Il, p. 395. (oon Laroarck.) 

— intermediiu, 1844. Baoccur, Conch. fos. subap.. t. Il, p. 400, lab. VU, f. 10. 
Tritoih norrugatum. 182i. Lamarck, Hisl. nat. des an. sans vert., tab. VII, p. 181. 
R'UicHa leuroatoma. 18îb. Basterot, Mèm. géol. sur les cnv.BoriJ,, p. 61. (Exc\. syn.ctflg.) 

— gjfrinata. 1846. RiSSO, Hist. nat. des env. de Nice, l. IV. p. 508, lab. Vllf, f. 115. 
Triton chlorostoma. 18^9. M. OB Serres, Géog. des ter. tert., p. 263. 

— af/inis. 4882. Deshaybs, Eœp» scientif. More'», t. III, p. 188, tab. VII, f. 18-24. 

— unifilosum. 1833. Drsuayss, Appendix to LyelVs, p. 34. 

Hauteur, 22 millimètres. 
Diamètre à la base, 12 millimètres. 

Coquille fusiforme; courte, avec une spire formée de cinq 
à six tours arrondis, ornés de nodosités saillantes et mame- 
lonnées, recouverts de stries transversales qui persistent 
même sur les moules intérieurs des coquilles. La bouche est 
ovale et régulière, amincie vers la base et ornée sur le labre 
comme sur le columelle de dents assez saillantes. Le canal 
est long et étroit. 

Les individus corses que nous connaissons sont de petite 
taille, quoique adultes, et se rapprochent beaucoup des types 
donnés par Hôrnes dans sa planche XX, figure 4 ; pourtant, 
comme dans les échantillons décrits par M. Michelotti sous 
le nom de Murex iniermedhks (Brocchi), la forme méditerra- 
néenne fossile est plus bombée et le canal un peu plus long. 
Les varices sont également plus accentuées et plus saillantes, 
ce qui tend encore à donner à la coquille une forme plus 
ramassée . 

La présence de cette espèce dans les terrains tertiaires 
ne peut donner aucune bonne indication au sujet de leur âge; 
elle apparaît en effet depuis le miocène inférieur et se re- 
trouve encore vivante dans la Méditerranée et locéan Atlan- 
lique (Monterosato) ; sur les côtes de la Corse on peut recueil- 
lir le Tnlon conmgatiim vivant à Ajaccio et à Bonifacio (Re- 
quien, Payraudeau); à l-état fossile, il est connu en France, 

3 
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à Léognan , dans la Gironde ; Dax et Saint-Paul, dans les 
Landes (Grateloup); Millas, dans les Pyrénées-Orientales 
(GQmpanyo) ; dans le sud-ouest de la France (M. de Serre) ; 
Biot près d'Ântibes, dans les Alpes- Maritimes (Bell) ; en Italie, 
dans le miocène inférieur de Mioglio (Michelotti) ; dans le 
miocène inférieur du Piémont (Bellardi, Michelotti) ; dans le 
pliocène du Bolonais (Foresti), de l'Astesan (Brocchi) , du 
Plaisantin et du Parmesan (Gocconi), de Savone (Issel), de 
San Golombano (Philippi , Stoppani) ; en Sicile (Philippi , 
Galcara) ; en Sardaigne, dans le pleislocène d'Âlghero (Me- 
neghini); en Portugal (da Gosta); en Algérie (Bayle) ; Rhodes, 
Ghypre et le bassin devienne (Hôrnes); etc. 

Localité : Gasabianda, assez commun. 
Notre collection. 

TRITON, sp. iND. 

Moule d'une espèce de Tnïon de forme allongée, du groupe 
du Triton costatum de M. Mayer. La spire est très-élancée, 
les tours presque droits ; l'espace libre entre deux tours con- 
sécutifs de la spire est très-étroit. Les tours portent l'em- 
preinte de côtes allongées fines et rapprochées. La bouche 
très-elliptique est étranglée aux deux extrémités. La colu- 
melle est petite. 

Nous ne connaissons qu'un seul échantillon se rapportant 
à cette espèce. Le Ti'î ton costatum, qui est certainement voi- 
sin de celte espèce, appartient du reste au même niveau. 

Localité : Gasabianda. 
Notre collection. 

TRITON. SP. IND. 

De même que pour les Murex, il y a lieu de signaler dans 
la station de Gasabianda plusieurs moules mal conservés 
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qui appartiennent certainement au genre Triton, mais dont 
nous ne saurions préciser la détermination par suite de leur 
mauvais état. Ils sont généralement de forme allongée et de 
taille assez grande pour que Ton puisse les rapprocher des 
Triton nodifentm et Triton Tarbellianum ; pour toute orne- 
mentation, ils n'ont que de légères traces de varices plus 
ou moins marquées sur les différents tours de la spire. D'au- 
tres, au contraire, sont de taille beaucoup plus petite. Espé- 
rons, que plus heureux que nous, d'autres naturalistes pour- 
ront trouver des moules plus complets ou mieux encore de 
bonnes empreintes correspondant à ces moules, et qui leur 
permettront d'en préciser la détermination. 

Localité : Gasabianda, commun. 
Notre collection. 



FASCIOLARIA TARBELLIANA. Gratkloup 

Fasciolaria Tarbeliiana. 1840. Gratbloup, Atlas, de Conch, foa., tab. XXfll, f. U. 
•— Sismondai. 1847. Michblotti, Deterip. des fos, de V Italie »ept., p. 350. 

— Taurinia. 4847. MiCHBLOTTl, Descrip. des fos, de V Italie sept.^ l. VIII, p. 560, f. 3-5 

— propinqmi. 4847. Mighblotti, Descrip, des fos. de t Italie sept., l. VIII, p. i60, f . 4. 
Turbinella Bellardi. 1847. E. Sismoivda, Synop, ped.fos.^ p. 83. 

Hauteur, 89 millimètres. 

Diamètre de la spire, 28 millimètres. 

Nous ne connaissons de cette grande et belle espèce qu'un 
moule deBonifacio appartenant à un individu de grande taille 
dont les caractères sont mal définis. Outre que nous ne pou- 
vons voir la columelle et par conséquent les plis caractéris- 
tiques, nous n'avons pour baser notre détermination que les 
caractères suivants : la spire est allongée, de forme convexe ; 
les tours arrondis dans le haut, un peu droits dans le bas, 
portent des nodosités peu saillantes, minces, régulièrement 
espacées, qui s'étendent sur toute la surface du tour. Gomme 
nous ne connaissons pas de moules de l'espèce type, nous 
ignorons si la carène de la coquille se retrouve forcément 
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sur son moule intérieur. M. Michelottî a figuré (l) sous le nom 
de Fasdolariajiropinquay une espèce qu'il faut certainement 
rapprocher du Fasciolaria Tarbelliana^ et dont la carène sur 
le gros tour de la spire tend à s'atténuer beaucoup. 

Le Fasciolaria Tarbelliana se trouve en France dans les 
faluns supérieurs de Saubrigues et Saint-Jean de Marsac, dans 
les Landes (Grateloup) ; dans les faluns de Bazas, dans la Gi- 
ronde (Tournouër) ; dans les marnes de Cabrières, au mont 
Léberon,dans Vaucluse (Fischer et Tournouër). En Italie, on le 
rencontre depuis le miocène inférieur de Sassello (Michelotti) 
jusque dans le pliocène supérieur du Bolonais (Foresti) ; à 
Tortone, dans la colline de Turin (Michelotti); dans le Mode- 
nais (Coppi). On Ta signalé en outre : dans le Portugal (da 
Costa) ; dans le bassin de Vienne, en Transylvanie (Bornes) ; 
aux îles Madère et Açores (Mayer) ; etc. 

Localité : Bonifacio, rare. 
Collection de M. Péron. 



FASCIOLARIA. sp. ind. 

Fasciolaria^ sp, ind. 48B7. Mbiibghini, in Lamarmora^ F- en Sardaigne^ S* partie, t. 11, 

p. 468, pi. G, r. 6. 

Hauteur des deux plus gros tours, 30 millimètres. 
Diamètre de la spire, 19 millimètres. 

M. le professeur Meneghini, dans la Paléontologie de laSa^^- 
daigne^ donne la description d'un moule intérieur d'un Ftt5- 
ciolaria, sp. ind, du calcaire compacte de Montréale dont nous 
retrouvons la présence dans les gisements de Bonifacio. A 
Montréale, les Fasciolaîres sont très-variables et très-nom- 
breux : « Mais, dit cet auteur, ils sont toujours constants dans 



(4) Description des fossiles du miocène supérieur de V Italie septentrionale, p. 260, t. VUI, 
r. 4. 
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la forme et dans les proportions; le petit nombre de tours, 
le grand éloignement de ces mêmes tours entre eux dans les 
moules, qui sert à indiquer l'épaisseur du test et Tampleurde 
Tangle suturai, ne permettent de comparer la coquille dont il 
s'agit qu'à un très-petit nombre des espèces du genre Fiistts 
auquel on serait d'abord tenté de les rapporter ; mais ce qui 
détermine incontestablement le genre auquel elle doit appar- 
tenir, c'est l'empreinte restée dans quelques échantillons de 
deux plis très-obliques à la partie supérieure de la columelle. » 
L'échantillon corse n'a pas conservé l'empreinte de ces plis, 
mais sa forme est bien celle que donne M. Meneghini ; l'ou- 
verture seule serait un peu différente ; elle serait moins régu- 
lière et affecterait une section plus trapézoïdale. M. Meneghini 
n'a pas donné de nom à cette espèce que npus croyons cer- 
tainement nouvelle; et comme nos échantillons ne sont pas 
meilleurs que les siens, il ne nous appartient pas de la dési- 
gner autrement que ne l'a fait ce savant professeur. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 



CâNCELLARIâ UMBILICARIS. Brocchi 

Voluta umhiHcaris. 4844. Bbocchi, Conch. foss. sub., l. II, p. 313, tab. III, f. 40, 44. 
Cancellaria Guealini. 4825. Bastbbot, Mém. sur les env. de Bordeaux^ p. 46 (pars). 
— umbilicaris, 1844. BELLiRDi, Descrip. des Caw.el. fos., p. 36, lab. IV, f. 47-18. 

Hauteur, 23 millimètres. 

Diamètre de la spire, 18 millimètres. 

Moule intérieur du Camellaria umbilicaris assez bien con- 
servé pour y reconnaître tous les caractères de cette espèce 
créée par Brocchi, et étudiée avec soin par M. Bellardidans sa 
Description des Caîicellaires fossiles. La spire dans notre 
moule est moins allongée que dans les figures que don- 
nent MM. Brocchi, Bornes, Bellardi et d'Ancona; elle est 
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nettement carénée et presque à angle droit. Les tours de la 
spire sont presque jointifs ; ils portent l'empreinte de petites 
nodosités dont le centre est sur la carène et qui s'étendent 
régulièrement de chaque côté ; on distingue également la 
trace de quelques stries transversales régulières et équidis^ 
tantes. Les côtes peu saillantes sur le moule sont plus nom 
breuses et plus rapprochées que dans la figuration de M. Bel- 
lardi ; ces côtes forment sur la carène des points saillants qui 
correspondent aux épines saillantes de la coquille. Le moule 
est largement et profondément ombiliqué ; sur la columelle 
on distingue l'empreinte laissée par deux plis profonds et bien 
marqués. 

Le Cancellaria umbiîicaris se rencontre dans le bassin de 
Bordeaux, à Saint-Paul près Dax, dans les Landes (Grateloup) ; 
en Italie cette espèce est plus répandue ; on la signale aux 
environs d'Asti (Brocchi, fiorson, Bronn, Michelotti, Bellardi, 
etc.) ; dans le Plaisantin et le Parmesan (Brocchi,Bronn, Bel- 
lardi, Gocconi) ; à Sanesi (Brocchi, Bronn) ; dans le Mode- 
nais (Goppi) ; à Pise et en Sicile (Galcara) ; en Suisse (Mayer) ; 
en Belgique (Nyst); etc. 

Localité : Gasabianda, rare. 
Notre collection. 

CANCELLARIA CANCELLATA. Linné 

Voluta canceUata. i766. LUfNÉ, 5y«l. nat. ed, l?,p. |191. 
Cancellaria cnncelfat.i. i817. Dbprangi, Dict. dt» Se, nat., t. VI, p. 89. 
— subcancellata. 18S1, D'OaBiGZfYt Prod. de pal,, i, HI, p. 56, tt' W9. 

Hauteur, ^28 millimètres. 

Diamètre de la spire, 16 millimètres. 

Cette espèce, très-répandue dans la plupart des terrains 
tertiaires de l'Europe varie beaucoup de forme. M. Bellardi» 
dans sa Desmption des Cancellaif'es fossiles^ donne plusieurs 
variétés assez dissemblables. C'est à la variété Asiensis qu'il 
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faut rapporter l'espèce corse. Nos moules intérieurs sont de 
forme un peu allongée, à spire élevée, les tours sont arrondis, 
un peu carénés, notamment dans un échantillon de Boni- 
facio. On distingue même sur les moules la trace des orne- 
ments de la coquille qui consistent en côtes allongées, irégu- 
lières, s'étendant sur chaque tour. L'ouverture est moins 
ovale et plus régulière peut-être que dans les types figurés 
par M. Bellardi. Quant aux formes que donne Homes dans 
son atlas, elles sont plus ramassées et plus globuleuses que 
dans nos échantillons corses. 

Le Cancellaria cancellata vit encore sur les côtes de Corse, 
notamment dans le golfe d'Ajaccio, mais il y est rare (Payrau- 
deau, Requien); il est plus fréquent dans d'autres mers. M. le 
marquis de Monterosato Tindique dans la zone coraligène de 
la Méditerranée et de TÂtlantique ; dans les iles Baléares (Paz 
F. Hidalgo) ; dans TÂdriatique (Olivi et Philippi) ; dans l'océan 
Indien (Linné) ; au Sénégal (Adam). Â l'état fossile on le cite : 
en France, à Saint -Paul et Saubrigues, dans les Landes (Gra- 
teloup) ; en Touraine (Dujardin) ; à Millas, dans les Pyrénées- 
Orientales (Gompanyo) ; à Biot, près Ântibes, dans les Alpes 
maritimes (Bell) ; en Italie, dans le Piémont (Michelotti) ; dans 
le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi) ; dans le Modenais 
(Goppi) ; dans le Bolonais (Foresti) ; en Toscane (Appelius) ; 
et plus particulièrement dans les argiles sablonneuses de Pise 
et de la vallée d'Era (d'Ancona) ; au Monte-Mario (Gonti); en 
Sardaigne (Meneghini) ; en Sicile (Philippi); en Portugal? 
(da Gosta) ; en Algérie (Bayle) ; dans le bassin de Vienne 
(Hôrnes) ; etc. 

Localité: Bonifacio et Gasabianda, assez communs* 
Collection de M. Pérou et la nôtre. 
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CANCELLARIA ACUTANGULARIS. Lamarck 

Cancellaria a'utamfularis. i8i2. L4M4RCK. An. s. tv>r, t. VU, p. 416. 
— feneslrata. <8J0. EiCHM'àLO, I^^at. 8kiz. V. Lithauen. 

Hauteur, 12 millimètres. 

Diamètre de la spire, 11 millimètres. 

Moule intérieur de petite taille, assez bien conservé, de 
forme courte et ramassée, subombiliqué; les tours de la 
spire sont ornés de stries longitudinales qui viennent recou- 
vrir des nodosités fines et étroites régulièrement espacées sur 
chaque tour de spire. Ceux-ci sont fortement carénés; la sur- 
face supérieure de la carène est plane et forme un angle droit 
avec la face inférieure. L'empreinte de là columelle est ornée 
ue trois plis. 

Cette espèce, d'après M. Bellardi, est connue à Bordeaux, 
a Dax, en Touraine et à Turin (Bellardi); on la trouve égale- 
ment dans le Parmesan et le Plaisantin (Cocconi); etc. 

Localité: Casabianda, rare. 
Notre collection. 



CANCELLARIA. sp. ind. 

PI. 1. ag. s. 

Hauteur des deux tours de spire, 27 millimètres. 
Diamètre de la spire, 19 millimètres. 

Avec les Canceilaires que nous venons de décrire, nous 
avons trouvé dans les carrières de Casabianda une autre es- 
pèce, ou tout au moins un échantillon que nous croyons pou- 
voir rapporter d'après ses caractères généraux au genre Can- 
cellaria, mais qui présente certaines particularités en quel- 
que sorte anormales. C'est un moule intérieur incomplet, de 
forme haute, à spire allongée, ayant quelques rapports avec 
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ia forme générale du Cancellaria variscosa de Brocchi. Les 
tours sont droits, découpés carrément et aplatis en dessus ; 
mais ce qui caractérise tout spécialement cet individu c'est la 
présence sur ses tours de varices ou grosses côtes inclinées 
en sens inverse^contrairement à tout ce que nous connaissons. 
Ainsi, dans tous les Gancellaires les côtes sont toujours dirigées 
de gauche, à droite avec plus ou moins d'obliquité ; ici elles 
sont nettement tracées de droite à gauche avec une incli- 
naison assez forte. Est-ce là le fait d'un accident individuel 
ou d'une monstruosité, ou bien faut-il y voir le caractère 
propre d'une espèce nouvelle? Nous n'osons rien affirmer 
sur la vue d'un échantillon unique, et nous nous contente- 
rons de le signaler sans le dénommer autrement. 

Localité: Gasabianda. 
Notre collection. 

Explication de la figure. — PI. 1, fig. 5, Cancellaria^ 
sp. ind. de Gasabianda, de grandeur naturelle. De notre col- 
lection. 



PYRULA CORNUTA. Aoassiz 

Pprula mêUmgêna, iSSB. BAtTBBOTt Mém. géol. sur les env. de Bordeaux^ p. 68. 

— minax. 1840. Gratblouf, Atlas de Conch. fos, du bas, de VAdour, t. XXVI, f. 9. 

— stromboides. 4840. Geatbloitp, Atlas de Conch. fos. du bas. de VAdour^ X. XXVII, r.8. 

— eariea. 4841. Bbllardi et Michblotti, Sagg. or. d. Piem, p. 447. 
-~ eornuta. 4843. Agassiz, Mol. petref. der Schiceiz, p. 89. 

— Taitriniana. 4847. Michblotti, Deser. des fos, mioc. de Vital, sept.^ p. S68. 
Myristica eornuta. 4847. E. SiSMONDà, Synop. meth. anim. invert,, p. 87. 
Fusu4 eomutus, i8tfS. D'OftHClfT, Prod, t. m, p. 87, n* 4493. 

Hauteur, 68 millimètres. 

Diamètre de la spire, 58 millimètres. 

On rencontre dans les gisements fossilifères de Bonifacio 
une Pyrule de grande taille que nous croyons pouvoir rappor- 
ter à la Pyi*tUa eornuta d'Agassiz. Elle se présente sous la forme 
d'un moule intérieur en partie recouvert d'un test empâté et 
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usé ; rensembie est ramassé et ventru, la spire courte et for- 
tement conique ; le dernier tour, très-développé, se termine 
dans notre échantillon par une pointe brisée à sa base; en des. 
sus il Torme comme une large assise de laquelle s*élève la 
spire. La columelle est en carbonate de chaux spathisé, 
comme cela arrive souvent, notamment dans les échantillons 
du Portugal (Pereira da Costa) et des faluns de Sos «t Gabarret 
(Tournouër). Le bord columellaire ou tout au moins la partie 
nvoisinante, car on ne saurait distinguer exactement la place 
de Touverture de la coquille, porte des traces de stries longi- 
tudinales régulières et équidistantes. Enfin, sur le moule, 
comme du reste sur la portion du test encore visible, quoique 
mal conservée, on retrouve des nodosités peu saillantes cor* 
respondant à la position des épines dont la coquille devait 
être ornée. Quoiqu'il doive y avoir une grande ressemblance 
entre les moules des Pyrula cornula et Pyrula Lainei^ nous 
n'hésitons pas à rapporter à ce premier type Tespèce corse. 

La Pyi^la comuta se montre fréquemment dans le sud- 
ouest de la France, depuis Saint-Avit et Saint-Paul de Dax, 
jusqu'à Saint-Jean de Marsac, dans les Landes. Son maximum 
est dans les faluns de Léognan et de Saucatz, dans la Gironde 
(Grateloup,Basterot, Tournouër); on la trouve également dans 
les environs de Sos et Gabarret (Tournouër); elle est très-rare 
en Touraine (Dujardin). En Italie on la voit dans le miocène 
inférieur de Dego, Sassello, et dans le miocène moyen de la 
colline de Turin (Michelotti). Elle est connue en Portugal (da 
Costa). Enfin elle existe également en Suisse (Mayer); en 
Transylvanie et aux environs de Vienne (Hôrnes); etc. 

Localité : Bonifacio, rare. 
Collection de M. Pérou. 
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PYRULA RUSTICULA. Basterot 

Pyi'ula ru^tlcula. iiiH. BitTRliOT. Mim. géol. sur les mv. <le Bord., p. G8, tab. VII, t. 9. 

-~ apirillus. 1832. DBSH4YBS, Encyclop. mélhod., t. II, p. 879. 
Melongena rustieula. 1837. PoscH, Polens PalœonlologU.p. 147, tab. \II, f. It. 
Murex spirillus, )843. MlCHBLOTTl, Monog.Jel geii. Murex^p, II, tab. III, f. 1-S. 
Melongena spirillus. 1847. MlCHELOm, Descrip. dea fos. de V Italie tept.^ p. 281. 
Pyrella apirillus. 1847. E. SiSMOXDà* Synop, meth, an, invert,^ p. 87. 
Murex rusttculus. 185i. D'Obbigry, Prodrome, t. III, p. 73, n*» 1333. 

Hauteur de la spire, non compris le canal, 17 millimètres. 
Diamètre maximum de la spire, 24 millimètres. 

Dans la description des invertébrés fossiles du mont Lébe- 
ron, MM. Fischer et Tournouër, Taisant allusion aux variations 
nombreuses que subit dans ses formes la Pyrula rusticula^ 
font remarquer que « dans les niveaux les plus bas, Tespèce 
débute par des formes à spires assez hautes, très* tuberculeuses 
ou presque nues et à bouches quadrangulaires. La spire 
s'abaisse et s'aplatit dans les niveaux supérieurs. )) C'est à 
ce dernier type qu'il faut rapporter les échantillons de la Corse. 
Us sont à l'état de moules internes bien conservés mais pri- 
vés du canal ; la spire est basse et aplatie, la bouche s^rrondie ; 
la spire ne porte qu'une seule rangée de tubercules épineux 
placés un peu au-dessus de l'axe des tours de la spire ; ceux-ci 
sont fortement embrassants quoique assez distants; l'espace 
libre laissé par la columelle n'a pas moins de quatre milli- 
mètres de diamètre dans un échantillon dont le diamètre du 
gros tour n'est que de vingt-quatre millimètres. 

La Pymla rusticula, moins fréquente que l'espèce prcoé^ 
dente, est propre aux terrains néogènes de l'Europe centrale et 
méridionale. En France, elle a été signalée : à Saint-Paul, près 
Oax et Saubriges, dans les Landes (Basterot, Grateloup); aux 
environs de Sos et de Gabarret, dans les Landes et le Lot-et- 
Garonne (Tournouër) ; enTouraine(Dujardin); dans les mar- 
nes de Gabrières, dans Yaucluse (Fischer et Tournouër) ; à 
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Carry el Sausset, près de Marseille (Matheron) ; en Italie, dans 
la colline de Turin et àTortone (Michelotti); dans le Parmesan 
et le Plaisantin (Gocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; en 
Espagne, dans la province de Barcelone (Vézian) ; en Portugal 
(daCosta); en Suisse (Mayer); en Pologne (Pusch); en Podolie 
et dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; etc. 

Localité: Gasabianda, peu commun. 
Notre collection. 



FICULA CLATHRATA. Lamarck 

BuUa fUuê. I8i4. BnoccUL Conch. fos. subap.^ t. II, p. 279. 

B uîteicUea /îeoidêi. i%iO. Schlothrim, die Petre^aetenhunde,\p. 1i9. 

Pjfrula reticulata, iBfi. L4M4acK, Hist. nat. des an. a. verl.^ i. III, p. U4. 

— clathrata. 1812. Lamarck, Hist. nat. des an, s. v&rt,^ t. III, p. 572. 

— /tous, 1825. Studbr, Beify. zu ein monog. d. molaSt p. S82 et 894. 
^ trantversalis. 1829. M. de SBRass, Géogn. de» ter. tertf p. 114. 
'^ elathroid€S, 1829. M. DB Serres, Géogn. des ter. tei-t.^ p. 262. 

— caneellata. 1830. Eichwald, Natur. Shiz. V. Lithauen, p. 225. 
J^usus clathratus. 1843. Nyst, Descrip. des coq. fos. de la Belgique^ p. 507. 
Pyrula distans. 1846. SowBRBY, tn Darwin Geol. ob. on S. America, p. 259. 

^ subclathrala. 185J. D'Orbigny, Prod., l. III, p. 70, n' 1277. 
Fienlaoingulaia. i854% Bronv, tn H^rubs, Die foss. mol, v. Wien^ p. 676, pi. XXVIII, f. 1-9. 

Hauteur de la spire (le canal un i>eu brisé), ^ mUllmètres. 
Dianètre de la spire, 2S millimètres. 

Moules internes bien conservés portant Tempreinte des raies 
et des stries qui ornaient la coquille. Nous distinguons cetle 
espèce des suivantes par la forme et la disposition des stries 
qui recouvrent encore les moules. En outre, quoique nous ne 
connaissions de cette espèce que des échantillons de petite 
taille, nous observons que la forme est plus ramassée, plus 
trapue, et que la hauteur du grand tour de spire prise vers la 
bouche, abstraction faite de la longueur du canal, est plus pe- 
tite que dans les autres espèces. L'ouverture est également 
plus arrondie. Nous ne connaissons pas d'échantillon com- 
plet. 

Homes a successivement désigné cette espèce sous le 
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nom de Pyf'uUi 7*eticulata eiPyrula cingtUata(l). Quoique la 
synonymie de cette espèce nous semble fort délicate, nous 
la comprenons telle que ce savant auteur la donne ; M. Mayer 
admet, du reste, dans sa synonymie, que la Ficula clathi^ata 
n'est autre chose que la PyrttlacingulataÇi). Dans ces con- 
ditions-là Textension géographique de cette espèce devient 
très- grande. En France, on la trouve : à Saint-Paul et Caste- 
rabe près Dax, dans les Landes (Grateloup) ; dans les envi- 
rons de Sos et Gabarret, dans les Landes et le Lot-et-Garonne 
(Tournouër); à Cannelles et Foncaude, dans l'Hérault (de 
Rouviile); dans la mollasse de Carry et Sausset près de 
Marseille (Matheron) ; dans les Pyrénées-Orientales, à Millas 
(Companyo); dans Tlndre-et-Loire, à Manthelan (Dujardin) ; 
dans le Loir-et-Cher, à Pont-Levoy (Mayer); à Angers (Hôrnes); 
en Italie, dans le pliocène de la Toscane, du Bolonais, du 
Plaisantin et du Parmesan (Foresti) ; en Sicile (Pliilippi) ; en 
Portugal (da Costa); en Suisse, à Saint- Gai et Lucerne (Mayer); 
à Wilhelmshôhe près Cassel (Philippi); en Pologne (Pusch); 
en Transylvanie, et dans le bassin de Vienne (Hornes); au nord, 
dans le crag d'Angleterre (Wood) et de la Belgique (Nyst) ; etc. 

Localité : Casabianda, peu commun. 
Notre collection. 



FICULA CONDITA. A. Brongniart 

Pyrula eondita. i893. A. Brongnubt, i/em. êur les ter. ealc. d» Vieentin^ p.79,tab. Vr,f. 4. 

— reiiculata. 1838. BROifN» Lethea Geog., p. 4071 (non Lamarc-k). 
Ficula eondita. i840. E. SlSMONDA, Syn. meth. an. invert. ped. fot.^ p. S76. 

Hauteur, 22 millimètres, 

Diamètre de la spire, 19 millimètres. 

La Ficula eondita est Tespèce la plus commune en Corse. 



(1) IHe Mol. der tert* von. Wien, p. 968 et 676. 

(2) Catalogue ayst. et desc. des fossiles des ter. tn-t. du musée de Zurich^ premier 
cahier, p. 96. 



40 DESCRIPTION DE LA FAUME 

• 

Comme ses congénères, nous ia trouvons à l'état de moules 
plus ou moins bien conservés, mais dont la détermination 
nous semble certaine. Sa taille est petite, plus petite même 
que les types tigùrés dans l'atlas de Homes ; la spire est 
aplatie en dessus, et bien que l'extrémité inférieure du moule 
soit brisée, on retrouve bien exactement le profil de la co- 
quille. La disposition et Timportance des stries longitudinales 
par rapport aux stries transversales est encore bien visible 
sur certains moules intérieurs. 

Cette espèce figure dans la plupart des terrains tertiaires 
moyens et supérieurs de l'Europe. En France, on la trouve 
àSaint-Âvit et Saint-Paul, dans les Landes (Mayer) ; à Léognan, 
Saucats , Mérignac, dans la Gironde (Grateloup , Mayer) ; à 
Manthelan,dans l'Indre-et-Loire (Dujardin) ; à Carry, dans les 
Bouches-du-Rbône (Matheron); en Italie, dans le miocène 
inférieur et le miocène moyen du Piémont (Brongnîart, 
Michelotti); dans le Modenais (Coppi); en Algérie (Muséum 
de Paris); en Portugal (da Costa); en Espagne, dans la pro- 
vince de Barcelone (Vézian); dans le grand duché de Baden 
et en Suisse (Mayer) ; en Pologne, en Transylvanie, dans 
le bassin de Vienne (Homes) ; etc. 

Localités : Casabianda commune, et Bonifacio, plus rare. 
Notre collection et celle de M. Pérou. 



FICULA GEOMETRA. Borson 

Pyrula geometra. 482Î). BORSOX, Saggio. iH ovitt. Piem^ p. 3il. 

— ficoidês. 1840. GR4TKL01IP, Atlas de conch. fos., lab. XXVI, f. 45. 

— ficus. 4847. MiCHBLOTn, Descrip. des fos. de Vital, sept., p. 268. (aon Lamarck.) 
F ieula geometra. 4847. E. SisvLOVDk^Si/nop. meth. invert.^p. 37. 

Haiiteor, 39 millimètres. 

Diamètre de la spire, 28 millimètres. 

La Ficnla geometra de Borson est assez commune dans les 
gisements tertiaires de la Corse. Les moules intérieurs sont 
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parfois même très-bien conservés; nous ne saurions les dis- 
tinguer de ceux de laF/cte/a condila, s'ils ne portaient encore 
la trace des stries longitudinales et transversales qui forment 
entre elles comme un réseau régulier, presque géométrique, 
facile à reconnaître. 

Nous possédons de Gasabianda un échantillon d'assez 
grande taille dont nous avons donné plus haut les dimen- 
sions; l'extrémité inférieure est malheureusement incom- 
plète; mais, d'après son diamètre, on voit que cet échantillon 
est plus grand que la plupart des échantillons des faunes de 
Bordeaux et de l'Autriche. Les espaces vides laissés par les 
stries ont parfois plus de un millimètre de section dans leur 
partie profonde ; ils sont en outre très- réguliers. La même 
espèce, d'après un échantillon que nous a communiqué 
M. Pérou et qui provient de Bonifacio, n'a que quatorze milli- 
mètres de diamètre; son réseau d'ornementation est petit et 

moins régulier. 

• 

Cette espèce, comme la précédente, est très-répandue 
dans les formations tertiaires de l'Europe. En France, on la 
trouve à Saucats, Salles, dans la Gironde (Mayer) ; à Saint- 
Jean de Marsac, dans les Landes (Grateloup); à Manthelan, 
dans rindre-et-Loire (Mayer); dans le sud-ouest (iM. de 
Serres); en Italie, dans le Piémont i^Borson, Michelotti, Sis- 
monda); dans le Bolonais (Poresti); dans le Parmesan et le 
Plaisantin (Gocconi); dans le Modenais (Goppi) ; en Sicile 
(Hôrnes); en Suisse (Mayer); en Algérie (Bayle) ; en Hongrie, 
en Transylvanie, dans le bassin de Vienne (Hornes) ; etc. 

Localités : Gasabianda, Bonifacio. 
Notre collection et celle de M. Pérou. 
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FICULA GRANIFERA. Michelotti 

Pyrula granifera. 1817. Michblottii Dcscyip. des fos. mtoc, p. 866, lab. XVII, f 6- 

Hauteur, 18 millimètres. 

Diamètre de la spire, 15 millimètres. 

Moules intérieurs d'une Pyriila de petite taille, de forme 
globuleuse, ramassée, à spire conique et pointue, àruvertnre 
semi-lunaire et large ; la columelle est droite, le canal égale - 
ment droit et pointu; sur la surface du gros tour on distingue 
les traces de nodosités très-courtes dont le point le plus 
saillant est vers le haut de la spire; ils portent, en outre, des 
stries transversales sur toute leur hauteur. Nous possédons 
un échantillon qui n'a que douze millimètres de hauteur et 
neuf de diamètre; les caractères de ce petit échantillon sont 
absolument les mêmes que ceux du type de plus grande faille 
dont nous avons donné plus haut les dimensions. 

La Ficula granifera est une des espèces rares de la colline 
de Turin (Michelotti) et du bassin de Vienne (Hôrnes) ; du 
Caucase? (Abich) ; etc. 

Localité : Gasabianda. 
Notre collection. 



FUSUS CASABIAND.Ï. Locard 

PI. I, flg. 6-7. 

F. Testa fusiformi, spira longa, param acuta^ transversim regnlariter 
striala et sutcata, lofigitudinaliter costatn; cotis brevibiLS, tntetruptis, 
nodulosis, in angulo anfractuum proeminentibus ; anfractibus sex convezU^ 
in medio angulosis; aperturasubovata^ parnm elongata. Cauda? 

Longueur totale sans la queue, 45 millimètres. 
Diamètre de la spire, 25 millimètres. 

Coquille fusiforme, à spire allongée, peu aiguë, composée 
de six tours de spires arrondis et saillants formant un angle 
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proéminent dans leur milieu. La surrace est ornée de stries 
transversales, Snes et régulières, assez prorondes ; sur les tours 
figurent des côles conrtes s'arrètant a chaque suture, et for- 
mant une nodosité saillante vers le milieu de chaque tour. 
I/ouverlure est subovale, un peu allongée; nous ne con- 
naissons pas le développement du canal caudal, ni les détails 
du labre. 

Cette espèce, que nous avons définie d'après des moules 
intérieurs et une bonne contre-empreinte, se rapproche 
du Fusvs longirostris de Brocchi, mais sa forme est plus 
conique, plus Cne dans le haut et plus allongée ; en outre, 
ses stries ne sont pas réparties comme celles de celte es- 
pèce. La disposition de ses côtes la rapprocherait du Ftistis 
Klipsteini (davella) de Michelotti, mais elle en diffère notam- 
ment par sa forme plus élancée. L'espèce corse est pour nous 
précisément intermédiaire entre ces deux espèces. Sur les 
moules internes on retrouve la trace des nodosités ; mais les 
stries transversales n'y sont point conservées. 

Localité : Casabianda, rare. 

Notre collection. 

ExPLtcATiOM DES FIGURES. — PI. I, fig. 6 : moulc intérieur 
complet avec ses nodosités, de Ciisabiunda ; grandeur natu- 
relle; — Hg. 7, coquille partiellement restaurée, à l'aide d'une 
contre-empreinte qui donne tous les détails de la coquille. 
De notre collection. 

FUSUS LATISULCATUS. Bellabdi 

Fu'iu gloniui. tBtO. Dkluiidi et HicHIlOTTl, Sagg. oril.. I. Il, 1. 1. 



ryiailoinuj taUiukata'. Ii73. BKLLtBDI. / Mallat. drl 

Hiuteur de trois toure de ipirc, 30 niilll mitres. 
DiimËln de la «pire, 19 millinitres. 



Dans son grand ouvrage sur les Mollusques des terrains 
lerliaires du Piémont et de la Ligurie, M. Bellardi a subdi- 

i 
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visé Fespèce Ftisus glomus en deux espèces nouvelles dont 
nous croyons avoir retrouvé au moins un des types dans les 
gisements de Ca^abianda. Nous rapportons au Filsiis (Chry- 
sodomus) latisulcatus de cet auteur des moules intérieurs donl 
la taille est la même que celle des coquilles qu'il décrit. Ils 
sont entièrement ornés de côtes transversales sur chaque 
tour de spire, et n'ont aucune apparence de côtes longitu- 
dinales; ces côtes sont régulières et saillantes; celle qui ré- 
pond au plus grand diamètre de chaque tour est parfois plus 
large et plus prononcée. Les tours sont assez espacés entre 
eux, et leur intérieur porte également des stries bien visibles ; 
ils sont plus arrondis sur nos moules que ne semble le 
comporter Tunique figure qu'en donne l'auteur. La section 
de la spire près de l'ouverture est ovale, allongée, un peu 
étranglée vers le haut. 

Le Fasits lalisulcalusn'dL encore été signalé, croyons-nous, 
que dans le miocène supérieur des collines tortonèses, à 
Stazzano, et dans le miocène moyen des collines de Turin, à 
llaldissero; il est, du reste, rare dans ces deux stations. 

Localité : Gasabianda, commun. 
Notre collection. 



FUSUS CINGULIFERUS. Jan 

I'\nus glomua, 1766. Gknb, Catalogue. M. S.» n* U96. 

— cinguUferus, 183i. Jàlf, Catal. œneh. fos., p. 10. 
C'trysodomus einguliferus, 1878. Bbuabdi, iMollus, delPieni.^ p. 151, 1. XI, f. 11. 

Hauteur de trois tours 4e spire, 15 millimètres. 
Diamètre de la spire, 9 millimètres. 

Les échantillons que nous rapportons à celte espèce sont 
généralement plus petits que les précédents; ils sont égale- 
ment plus allongés ; la spire, moins embrassante, est plus 
élevée et plus droite ; les tours sont en même temps plus rap- 
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proches dans les moules intérieurs. Mais ce qui les caracté- 
rise plus particulièrement c'est que, outre les stries trans- 
versales dont ils sont ornés, ils portent encore de petites 
nodosités longitudinales qui persistent, et qui sont bien mar- 
quées sur les moules. Ces stries sont beaucoup moiiis ap- 
parentes que dans Tespèce précédente ; de plus, nous n'en 
voyons pas en dedans des moules. L'ouverture est ovale, le 
labre droit porte à l'intérieur de nombreuses stries fines et pro- 
fondes. 

Cette espèce répond au Fusus glomus de la plupart des au- 
teurs. Elle est commune dans le miocène moyen et supérieur, 
notamment en Italie : dans la colline de'Tortone, Santa-Agata, 
Stazzano (Bellardi) ; dans le Modenais (Doderlein) ; dans le 
Parmesan et le Plaisantin (Gocconi) ; en Suisse (Mayer) ; en 
Transylvanie (Neugeboren) ; dans le bassin de Vienne (Hôr- 
nes) ; etc. 

Localité : Gasabianda, plus rare que la précédente. 
Notre collection. 



FUSUS OBESUS. Michblotti 

FiMus obeiM, <S89. Michilotti, in Sowerby^ Malae. et eonch. mag„ pi. lU, M, S. 
E^kthriaobeêo. 1878. Bblulrdi, I MolU del Piem,, p. 494, Ut.» Xm, f. 48. 

Hauteur, 28 millimètres. 

Oiamètre de la spire, 21 millimètres. 

Quoique l'échantillon unique que nous croyons pouvoir 
rapporter à cette espèce soit en assez mauvais état pour que 
nous ne soyons pas parfaitement certain de sa détermination, 
nous pensons cependant qu'il doit se rapporter au genre Eur- 
thna de Gray et plus particulièrement à l'espèce ohesa. Gette 
forme est ramassée, globuleuse, avec une spire très-courte, 
à peine aiguë. Les tours sont aplatis, surbaissés, peu saiN 
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lants. L'ouverture mal conservée dans cet échantillon ne laisse 
voir aucun des caractères du labre ni de la columelle. 

Le Fiisus obesiis parait spécial à la faune italienne des tcM-- 
rains miocènes. MM. Bellardi et Michelotti le signalent seule- 
ment dans les collines de Turin, à Termo-Foura, dans le 
miocène moyen. 

Localité: Bonifacio, rare. 
Collection de M. Pérou. 



FUSUS BURDIGALENSIS? Basterot 

Fasciolaria Burdigalensis. 4825. Bastebot, Mém, gcol. sur les cnv. de Bord., p. 66, l. VII, f. 4 . 
Fusus — 4848. Bronn, Index paleonlol., p. 909. 

Hauteur de trois tours de spire, 26 millimètres. 
Diamètre de la spire, 2i millimètres. 

Moule intérieur incomplet, de forme conique, composé de 
tours de spire arrondis ou légèrement carénés vers le milieu, 
peu élevés, ornés de tubercules réguliers qui s'étendent au- 
dessous de chaque tour ; ces tubercules sont au nombre de 
six à sept par tour. L'état du moule ne laisse voir aucune 
strie transversale. Le vide laissé par la columelle est petit. 
Ce moule, se rapporte assez bien à celui du Fusus Burdiga- 
lensis; mais M. Meneghini (1) adonné la figure d'un moule qui 
présente certaines analogies avec celui-ci, et qu'il croit devoir 
rapporter à une espèce voisine mais différente du Fusm Bur- 
digalensis j d'après un fragment d'une empreinte extérieure. 
L'échantillon corse répond à une forme un peu plus carénée, 
et à un profil plus aigu. Nous inscrivons donc cette espèce avec 
un point de doute. 

On trouve le Fusus Burdigalensis à Saubrîgues, Saint-Jean- 
de-Marsac, Saint-Paul près Dax, dans les Landes (Basterot, 

(1) Voyage en Sardatgne par le général de Lamarmora, S' partie, t. Il, p. iîtô, pi. 0, f. 8. 
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Grateloup) ; en Italie dans le Plaisantin et le Parmesan (Goe- 
coni) ; en Portugal (da Costa) ; en Suisse (Mayer) ; dans le 
bassin de Vienne (Hôrnes); etc. 

Localité : Gasabianda. 
Notre collection. 



FUSUS. sp. iND. 

Hauteur de quatre tours de spire, 27 millimètres. 
Diamètre de la spire, 17 milimètres. 

Moules intérieurs d'un Ftisus de taille moyenne, de forme 
allongée, voisine de celle du Fusils Valenciennesi de Grateloup ; 
les tours sont ornés de petites nodosités ou varices peu sail- 
lantes, assez allongées, et dont le point culminant est situé au 
second tiers supérieur de chaque tour. On distingue parfois 
des traces assez fugaces de stries transversales. L'ouverture 
parait assez grande et un peu arrondie. 

Localité : Gasabianda. 
Notre collection. 



MURCIDiE. Gbn. et sp. ind. 

On trouve dans les carrières de Gasabianda de nombreux 
moules intérieurs appartenant à des individus de la famille des 
Muricidœ^ mais dont l'état de conservation ne permet de pré- 
ciser ni l'espèce ni même le genre. Sont-ce des Murex^ des 
Fusus ou même des Pyrules ? Il en est de toutes tailles, for- 
més d'un plus ou moins grand nombre de tours de spire ; 
pour toute ornementation on y retrouve des nodosités ou va- 
rices plus ou moins saillantes et quelquefois même des traces 
de stries transversales. Vers l'ouverture, l'empreinte des plis 
persiste quelquefois ; mais Tabsence de caractères précis ou 
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même simplement plus complets ne nous a pas permis de 
préciser davantage toute détermination, même générique, de 
l'échantillon. 

Localité: Gasabianda, très-commun. 
Notre collection. 



BUCCIISIDiE 

BUCCINUM? CROZETI, Requibn 

Dans son Catalogue des Coquilles de nie de Corse^ Requien 
signale. parmi les coquilles fossiles un Buccinum (Ttifonium) 
que nous n'avons pas retrouvé. C'est, du reste, pensons-nous, 
une espèce quaternaire ou tout an moins des niveaux les plus 
récents du pliocène. Gomme il est difficile de se procurer cri 
ouvrage, nous avons pensé qu'il serait intéressant de repro- 
duire ici la diagnose qu'en donne cet auteur : 

Testa ovatO'Conica, ventricosa, transversim grosse striata. stibiuber- 
cuLosa^ stnis longitudinalibus decussata^ longitudinaUter plicata, plicis 
crassis, obliquis, undatis; anfractibus convexis ; spira acuta; aperiuru 
magna, ovata. 

AffiniSy buccivo tindato, Linné. 

Long, : 70™, lat. : 50". 

Abbato Crozet Lugdunensi^ eleemosynario soronimsanctiJosephiin Cor^ 
sica dicatum. 

NASSA POLYGONA. Brocchi 

Buccinum polyyonum. i814.Bnoccui, Conch, fou. sub., l. II, p. 344, t. V, f. 10. 
yassapolf/gona. iSifO. BoRSON, Sagg., oritt. Piem., p. 214. 
Buccinum textum. 1844. DBSUAYR8 in Lamarch Hiat, nat., t. X, p. 201. 

Hauteur, 24 millimètres. 

Diamètre de la spire, 11 millimètres. 

Coquille ovale, oblongue, formée de six tours de spire 
pointus et coniques au sommet ; la forme corse est plus efliléi 



*i> 
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que la Torme italienne et que celle du bassin de Vienne. Elle 
est surtout caractérisée par la présence de côtes longitudi- 
nales très-saillantes, régulièrement espacées, et se suivant sur 
chaque tour presque d*un bout à l'autre de la spire. Ces 
côtes persistent sur les moules intérieurs de la coquille et 
rendent ainsi facile la détermination de fragments même bien 
incomplets de cette espèce. Les stries transversales sont fines, 
profondes et régulièrerpent espacées. On ne les retrouve géné- 
ralement pas sur les moules. L'ouverture est petite, étroite, 
elliptique. Le labre porte des stries très-fines, visibles même 
sur les moules intérieurs, et qui se prolongent peu avant dans 
l'intérieur de la coquille. Lextrémité inférieure de la colu- 
melle est également striée. 

La disposition des ornements de cette espèce, la régiilarUé 
et laeonstance de ses formes la distinguent facilement de ses 
congénères. Dans tous les échantillons que nous avons vus, 
la taille est plus petite que dans Tespèce figurée par Brocchi ; 
ses tours, sans être carrément recoupés, sont cependant plus 
nettement accentués que dans les dessins de l'ouvrage de 
Hôrnes. 

La Nassa polygona a été signalée : en France, à Salles, 
dans la Gironde (Homes) ; à Saint-Jean de Marsac et Saubri- 
gues, dans les Landes (Grateloup); à Fréjus, dans le Var (Ma- 
theron) ; à Millas, dans les Pyrénées -Orientales (Companyo); 
en Italie, dans le Piémont (Michelotti) ; dans le Plaisantin et 
le Parmesan (Brocchi, Cocconi) ; dans le Modenais (Goppi) ; 
en Espagne, dans la province de Barcelone (Vézian) ; en Algérie 
(Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; en Pologne, en Transylvanie et 
dans le bassjn de Vienne (Hôrnes) ; etc.* 

Localité : Gasabianda; très-commun. 
Notre collection. 
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NASSA CONGLOBATA. Brocchi 

Buccinum conglobatum. 1814. Baoccui, Conch. fus. su,b., t. 0, p. 334, pi. IV, f. 15. 
Naasapupa, 1814. Brocciii, Conch. fo$, iuh,, t II, p. 334, pi. IV, f. 4. 

Coquille ovale-globuleuse, formée de cinq à six tours de 
spire dont Tensenible est court et fortement conique. Dans 
le moule intérieur de la coquille, les tours sont peu élevés, 

« 

arrondis dans* le haut, très-emboitants, et laissent entre eux 
très-peu d'espace; ils portent près de la suture des traces de 
nodosités peu saillantes, mais apparentes même sur les moules 
intérieurs. 

MM. Fischer et Tournouër(l) ont fait une variété (var. Cab- 
riermsis) d'un type différent de celui de Brocchi par sa taille 
plus petite, sa spire courte, ses tours ornés de cotes longitudi - 
nales peu saillantes, un peu espacées sur le dernier tour. Les 
échantillons corses seraient intermédiaires entre le type de 
Brocchi et la variété de Gabrières. Ils sont de la taille de 
réchantillon italien, mais un peu plus allongés, et, parleur 
spire courte et la forme moins arrondie de la bouche, ils se 
rapprocheraient de la variété du sud de la France. Il est pro- 
bable qu'avec un nombre suffisant d'échantillons on arrive- 
rait à établir une série continue, dont les deux types extrêmes 
seraient précisément les types de Brocchi et de MM. Fischer 
et Tournouër. 

La Nassa conglobata se trouve en France : dans les marnes 
de Gabrières, dans Vaucluse (Fischer et Tournouër) ; à Mil- 
las, dans les Pyrénées-Orientales (Gompanyo) ; à Biot, près 
d'Antibes dans les Alpes-Maritimes (Bell). En Italie elle est signa- 
lée dans le- Piémont (Brocchi) ; dans le Plaisantin et le Par- 

(l) Invertébrés fosiilet dvk mont Lèberon,^. 135. pl.^ WIII, f. 7. i 
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mesan (Brocchi, Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; en 
Algérie (Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; dans le crag d'Angleterre 
(Wood) ; etc. 

Localité: Casabianda; peu commun. 
Notre collection. 

NASSA. sp. iND. 

Hauteur, 19 millimètres. 

Diamètre de la spire, 16 millimètres. 

Joli moule intérieur assez complet d'une NcLssa de forme 
globuleuse à spire peu élevée, à tours arrondis. La suture est 
large et profonde ; le canal est court. Les tours ne portent 
aucune trace d'ornementation. 

Ce moule se rattache certainement au groupe des Nqssa 
conglobata par sa forme courte, ramassée ; mais Tabsence de 
toute indication d'ornementation nous en rend la détermina- 
tion spécifique impossible. On peut volontiers le rapprocher 
du Buccinum Rosthomi de Partsch, tel qu'il est figuré dans les 
ouvrages de Bornes et Pereira da Costa. La forme plus 
particulièrement globuleuse du Portugal conviendrait mieux 
à notre échantillon. 

Localité : Casabianda. 
Notre collection. 



TEREBRA PERTUSA. Bastbrot 

Biéceinum itrigillatum, 1814. Broccbi, Coneh. foi. êub.^ t. Il, p. 347 (non Linné). 

TerêhrcKites ttrigilUUm. 1813. lUlQGBa. Geschich., Bd. II, p. 4i8. 

Tei'ebra pei'tuêa. 4825. Bastirot, Mém, sur les env, de Bord., p. î»8, pi. M, f. 9. 

— êtrigillMa. 1835. nojAEDiN, Mém. sur la Touraine, p. 300. 
Cerithium eolumnare. 1844. Dkshaybs, in Lumarck, Hist. nat., t. IX, p. 89. 
Terebra neglecta. 1847. UlcniLOTTl, Descrip. des fos, mioc., p. ÎU, t. XVII, f. 8. 

Hauteur, échantillon incomplet, 28 millimètres. 
Diamètre, 8 millimètres. 

Coquille turriculée, très-allongée, fortement conique, for* 
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mi'i* de nombreux tours de spire, mais souvent incomplets 
snrloul à la pointe; ces tours sont peu élevés, presque 
droits. 

Sur une bonne empreinte extérieure que nous possédons 
dans notre collection on peut suivre assez exactement Torne- 
mentation de la coquille ; chaque tour est recoupé vers la partie 
supérieure par un bourrelet dont la largeur est presque le tiers 
de la hauteur du tour ; il porte deux séries de granulations 
peu saillantes, la seconde moins accentuée que la première ; 
ces granulations assee rapprochées terminent des stries ver- 
ticales ondulées, qui sillonnent chaque tour de spire dans toute 
son étendue. 

L'ouverture, d'après nos moules intérieurs, parait étroite et 
allongée. Les échantillons delà Corse sont beaucoup plus pe- 
tits que ceux du bassin de Vienne ; par leur taille ils se rap- 
prochent de ceux d'Italie ; mais, comme on vient de le voir, 
leur ornementation est un peu différente. 

Quoique l'espèce Ggurée par M. Michelotti sous le nom de 
Terebra neglecta ne porte qu'une seule rangée de granulations, 
nous croyons que par ses autres caractères il faut la rappro- 
cher de la Terebra perlusa^ et la considérer comme une simple 
variété. 

La Terebra perlasu est très-commune dans les formations 
néogènes. En France : à Salles, Saucatz, Léognan, dans la 
Gironde (Basterot, etc.) ; Saubrigues, Saint-Jean de Marsac, 
Saint-Paul, dans les Landes (Grateloup, etc.) ; la Tourainc 
(Dujardin) ; les marnes argileuses du sud-ouest (M. de 
Serres); Biot, prèsd'Antibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell) ; 
en Italie, dans le Piémont (Brocchi, Michelotti; ; dans le Plai- 
santin et le Parmesan (Brocchi, Cocconi); dans le Bolonais 
(Korostil: en Toscane (Coppi) ; en Portugal (da Costa); en 
Suisse (Mayer) : dans l'ile de Rhodes (Hôrnes); la Transylvanie 
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et le bassin devienne (Homes) ; le crag de la Belgique (Nysl) ; 
etc. 

Localité : Casabianda ; assez rare. 
Notre collection. 



PURPURA H^MASTOMA. Linné 

Buecinum hcemastomum. 1766. LufiiB, Sytt, nat.^ éd. XII, p. 1209. 
Purpura hmmattoma, 1893. Lamarcm, Hist, nat,^ vol. VII, p. *238. 
— elata» 1882. Blainvillb, Descrip. mélh,, pi. II, f. 1. 

Hauteur, 21 millimèlres. 

Diamètre de la spire, 1i millimètres. 

Moule de petite taille, que nous croyons pouvoir rapporter 
avec certitude à la Purpura hœmastoma de Linné, que Ton 
trouve encore vivante sur les côtes de la Corse. Le grand tour, 
fortement développé, porte une série de nodosités fines et 
saillantes sur la ligne de séparation des deux plans à angles- 
obtus qui forment sa carène. Les tours dans notre moule sont 
presque jointifs,. le premier est seul fortement caréné, les 
autres sont plus arrondis ; on y retrouve de faibles traces de 
stries transversales, mais les autres rangées de granulations, 
ne sont pas visibles. Le vide laissé par la columelle est droit, 
allongé et assez étroit. 

Homes, dans sa description des mollusques du bassin de 
Vienne, a maintenu l'espèce créée parBlainville en 1832, pour 
une coquille de la Nouvelle-Hollande, sous le nom de Pwyura 
data; cette forme diffère un peu par ses ornements de la Piir- 
pura hœfnastoma, Y a-t-il lieu réellement d'en faire une 
espèce distincte; ne serait-ce pas simplement une variété de 
cette dernière espèce? En ce cas, le type corse se rapproche- 
rait par sa taille de celte nouvelle variété. 

La Purpura hœmastoma se trouve à l'état vivant dans 1^$ 
golfes deValincoetd'Ajaccio (Payraudeau, Requien) ; à l'état 
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fossile, nous la connaissons, en France ; à Biot, près d'Antibes, 
dans les Alpes-Maritimes (Bell) ; en Italie, dans le Piémont 
(Michelotti) ; dans le pliocène du Bolonais (Foresti) ; dans le 
Plaisantin et le Parmesan (Gocconi) ; à Tarente (Philippi) ; 
en Morée, Tile de Rhodes, le bassin de Vienne (Homes) ; les 
iles Açores (Mayer) ; etc. 

Localité : Casabianda ; rare. 
Notre collection. 



CASSIS VÀRIABILIS. Bellardi et Michelotti 

Var. TUBBRGOLOSA, pi. IV| flg. 5 6. 

Bueeinumintermedium. 4814. Brocghi, Coneh. foi, aub,^ t. II, p. 3S7. 
C€usta intermedia. 48iO. BoRSOir, Sagg. orit. d. Piem., p. M6. 

— qucidricincta. 1825. Bonelu, Aufslel. der mol. in Turiner muséum (Hôrneê). 

— variabilis. 1841. BELLARDiel Micublotti, 5a<7^. oritt. cf. Piem., p. 146. 

— Haueri. 1848. Uoqnbs, V(^rz in ÇzjzcWs Erlaut.y p. 18, n° 165. 

^ ... ,.„ ( Hauteur, 70 millimètres (?) 

Grands échantillons. -^ < 

( Diamètre de la spire, 52 millimètres. 

A V «11, ( Hauteur, 38 millimètres. 

EchantilIoDs moyens.— { ... v. j i i ao ut ^ 

' ( Diamètre de la spire, 28 millimètres. 

Dans les carrières de Casabianda on rencontre un Cdssis 
de grande taille, toujours à Tétat de moule intérieur, dont le 
gros tour de la spire est orné de quatre rangées de tubercules 
saillants qui le font toujours distinguer, quelle que soit sa taille, 
des autres espèces de Cassis tout aussi abondants que lui dans 
la même station. Par leur grande taille et par la saillie des tu- 
bercules, ces échantillons se rapprochent du beau Cassis ma- 
millaris de Grateloup, si bien figuré par Bornes ; mais la 
forme beaucoup plus élancée de la spire et la différence 
d'acuité de leur angle au sommet, nous les font rapporter ù 
une variété tuberculeuse du Cassis variabilis de MM. Bellardi 
et Michelotti. Nous allons du resteendonner une description 
d'après des moules bien conservés. 

Moules de forme ovo-globuleuse, un peu allongée. La spire 
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qui s'élève au-dessus du premier tour est haute et forme un 
ensemble conique représentant environ le quart delà hauteur 
totale du moule. Ces fours sont au nombre de cinq; ils sont 
arrondis, légèrement aplatis en dessus, et laissent entre eux 
peu d'espace libre. Sur le premier tour de la spire on compte 
quatre rangées de tubercules. Sur les autres tours, il n'existe 
plus qu'une seule ligne de tubercules à peine saillants. 
Ces tubercules ont une forme arrondie, mamelonnée, régu* 
lière ; on les trouve dans tous les moules, quelle que soit leur 
grandeur. Ils sont équidistants dans une même rangée ; ceux 
des deux lignes les plus hautes sont plus gros et plus saillapts 
que les autres. L'ouverture est ovale, oblongue. Le canal est 
gros et court, et fortement réfléchi ; ce caractère nous permet 
de rapporter nos moules à un Cassis plutôt qu'à un Cassidariay 
comme on pourrait le supposer au premier abord. 

Ce caractère régulier et persistant des quatre rangées de 
tubercules nous a porté à créer, pour les échantillons de 
Cassis variabilis de la Corse, une variété toute spéciale que 
nous désignons sous le nom de var. tuberculosa. Us se rap- 
prochent également des variétés que signale M. Cocconi avec 
cette différence que le nombre des rangées de tubercules ne 
varie pas suivant Vàge ; tous nos échantillons, nous le répé- 
tons, ont exactement quatre rangées de tubercules. 

M. le professeur Menegbini,dans ses Études sur la paléon- 
tologie de la Sardaignc, décrit et figure le moule intérieur 
d'un Cassis qui porte (c des indices certains de côtes longitu- 
dinales et de quelques gros tubercules arrondis à la partie 
postérieure du dernier tour. » Cet échantillon unique appar- 
tiendrait à une variété voisine de celle de Corse. On trouve 
en Algérie, à Duéra, cette même variété ; au Muséum de 
Paris nous avons pu observer des moules de cette localité 
absolument conformes aux échantillons de la Corse, comme 
taille et comme disposition des tubercules. 
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CASSIS CORSICANUS. Locard 

PI. IV, flg. 3 et 4. 

C. Testa ovatO'Subglobulosa^ spira brevi^ acuta, anfractibus 5-6 convexis 
siiperneacutis. transversim finissime regulariterquestriQtaJuberciUorum 
seriebus 2-4 cincta; apertura rotundata; columeUa recta, vix reflectu. 

Hauteur, 40 millimètres. 

Diamètre de la spire, 34 millimètres. 

Coquille ovale- globuleuse, dont le moule intérieur est 
parfois aussi large que haut. La spire courte et pointue est 
formée de cinq ou six tours arrondis et aplatis en dessus. 
L'ouverture est large et ronde ; l'empreinte de la colu- 
melje est droite, un peu infléchie dans le bas. Les moules 
intérieurs sont ornés de deux à quatre séries de tubercules 
petits, réguliers et saillants, très-rapprochés les uns des au- 
tres. La première ligne, la plus accentuée, accompagne le 
changement de direction des tours de la spire ; la seconde 
ligne est bien visible dans tous les échantillons ; les deux 
autres sont beaucoup moins apparentes et ne sont pas visi- 
bles dans les jeunes individus. En outre, la coquille est or- 
née d'une série de stries longitudinales fines, régulières et 
profondes. Nous avons pu nous rendre un compte exact 
de cette disposition, que nous avons fait reproduire dans 
nos dessins d'après une très-bonne contre-empreinte de la 
coquille. 

Cette espèce, très-commune à Casabîanda, se rapproche 
du Cassis diadema de Grateloup par sa forme générale glo- 
buleuse ; mais elle en diffère par l'ensemble de sa spire, qui est 
moins élevée, par la disposition de ses tubercules, et enfin 
par la finesse et la saillie des stries ; elle diffère également 
du Cassis variaAilis par la faible dimension des tubercules, et 



TBKTIAIRE DE LU CORSE 59 

par la disposition même des stries. Nous pensons donc, en 
présence de la persistance et de l'extrême régularité de ces 
caractères, même dans les échantillons de petite taille, qu'il 
y a lieu de faire une espèce nouvelle, à laquelle nous donnons 
le nom de Cassis Corsicanus. 

Localité :Casabianda; très-commun. 

Notre collection. 

EwLicATioB DES FIGURES. — PI. IV, fig. 3 et 4, Cossis 
Comcantis, de taille moyenne, d'après un moule intérieur 
et une contre-empreinte de Gasabianda; de grandeur na- 
turelle. 

CASSIS SULCOSA. Lamahck 



Hsulear, 30 atillImMres. 

Dlimètre de la spire, S4 millimètres. 

Nous ne connaissons qu'un seul échantillon que nous puis- 
sions rapporter avec certitude à cette espèce, et encore cet 
échantillon est-il à l'état de moule intérieur. Nous le distin- 
guons de ses congénères par sa spire plus élevée et plus 
conique, par ses tours plus jointifs, sans varices; sa surface 
est ornée de stries transversales qui forment des bandes lar- 
ges et régulières, visibles sur tous les tours, et bien conser- 
vées sur notre moule intérieur. L'empreinte du labre laisse 
voir de nombreuses dents, régulières, équidibtantes, mais ne 
s'étendant pas au delà d'un ou deux millimètres dans l'inté- 
rieur de la coquille. 

. Le Cassis sulcosa vit encore sur les côtes de la Corse, no- 
tamment dans le golfe d'.ijaccio (Payraudeau, Requien) ; il 
est plus fréquent sur les cotes du sud de l'Italie et de la Si- 
cile. .\ rétalfossile, cette espèce est plulôt pliocénique. Nous 
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la connaissons : en Italie, dans le pliocène du Plaisantin et 
du Parmesan (Cocconi); à Tarente (Philippî); en Suisse 
(Mayer) ; à Loibersdorf , dans le bassin de Vienne (Bor- 
nes) ; etc. 

Localité : Bonifacio; rare. 
Notre collection. 



CASSIS... Nov. sp. 

Hauteur, 32 millimètres. 

Diamètre de la spire, 22 millimètres. 

Moule intérieur déformé et mal conservé d'une espèce 
de Cassis que nous croyons nouvelle, et dont nous n'osons 
donner la diagnose détinitive sur un seul échantillon encore 
trop incomplet. Ce qui caractérise surtout cette espèce, c'est 
que les tours de la spire sont ornés d'un réseau réticulé, très- 
régulier, tout à fait semblable à celui de la Ficula geometra de 
Borson ; ces stries sont persistantes sur le moule intérieur de 
la coquille. Comme dans la Ficula geometra^ les stries longi- 
tudinales ont presque la même importance que les stries trans- 
versales; le réseau ainsi formé esta mailles serrées, ayant 
moins d'un millimètre de côté. L'échantillon que nous 
avons sous les yeux étant un peu déformé, nous ne pou- 
vons préciser aucun autre caractère ; disons cependant que 
sa forme générale et celle de sa spire sont voisines de celles 
d'un Cassis saburon de petite taille. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



CASSIDAUIA ECHINOPHORA. Lamarck 

Vtr. Tyiiruena 

Buccinum echinophorum. 1766. l.KiîiP, Syit. nat.. éd. 12, p. H98. 

Tyryhnischcs casjurt. 1778. CilKMNITZ, Neus Syt, conch. ca&.,p. <M, Isib. CLIU, f. fiC. 
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Bttccinum ^chinophorum, iSU. Bnocciil, Caneh. fos, sub., %. II, p. 326. ' 

— diadema. 4814. BROCCer, Conch. fos. *u6., t. II, p. 326, t. IV, f. 19. 

— Ti/rrhenum. 481*. Baoccm, Coneh. fos. «u&., t. II, p. 327. 
Dolium echinophorum. 4820. BORSON, Sagg. d. oritt. Pietn^ L XXV, p. 823. 
Ccuêidaria echinophora. 4822. Lam\RCK, An. sans vert. l. Vil, p. 245. 

— Tyrrhena. 4822. LauaRCK, A»^ sans verl,^ t. Vif, p. 216. 
Morio eckinophorus. 4834. Bron?ï, ItalierCs tert., 28, n'442. 

— Tyrrhenus 4831. BROffff, Italiens tert.^p. 29, n» 448. 

Cassis inlermedia. 4840. Gratbloop, Atlas de Conch. fos., l. XLVI, f. 7. 

— monilifer. 4846. SOWBRIY, in Darw. Oeol. South. Amer., p. 26, t. IV, f. 5-6. 

Hauteur de deux ipros tours de spire, 21 millimètres. 
Dianlètre de la spire, 18 millimètres. 

Nous ne possédons pas des gisements de Gorse d'exem- 
plaires complets de cette espèce ; ceux que nous connaissons 
ne sont qu'à T état de moules intérieurs ou d'empreintes, et 
les derniers tours de la spire sont brisés. Quoi qu'il en soit 
leur détermination spécifique ne saurait laisser subsister 
aucun doute, mais ils présentent des particularités qu'il est 
bon de signaler. 

Dans nos moules, la spire est peu élancée, les tours ne sont 
pas jointifs; ils laissent entre eux un très-petit intervalle. L'ou- 
verture est plus arrondie que dans les divers types du bassin 
de Vienne, figurés par Bornes. Us n'ont, comme ornemen- 
tation, qu'une seule rangée de tubercules assez gros et très- 
réguliers, encore bien visibles sur le second tour. D'après 
cela, l'espèce corse appartiendrait au Cassdiaria Tyrrhena de 
Lamarckqui est précisément caractérisée par la présence d'une 

é 

seule rangée de tubercules. La plupart des auteurs, Deshayes 
dans Lamarck, Philippi, Homes, Pereira da Costa, etc., ont 
réuni ces deux espèces. Cependant M. le marquis de Monte- 
rosato, dans sa ISuova Revista délie conchiglie medilen'anee 
admet les deux espèces comme étant distinctes. Nous inscri- 
rons l'espèce corse sous le nom de Cassidaria echinophora, 
var. Tyrrhefia. 

Le Cassidaria echinophora est commun en Corse à l'état 
vivant; on te récolte à Âjaccio, Valinco, Figari, Santa-Manza, 
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elc. (Payraudeau, Requien) ; la variété Tyrrhena est au con- 
traire plus rare. Ne serait-on pas en droit de conclure de ce 
fait que Tespèce la plus simple comme ornementation a fait 
son apparition la première, et qu'elle tend à être remplacée 
par une variété plus ornementée? A l'état fossile, et telle que 
nous la comprenons dans notre synonymie, cette espèce a été 
signalée : en France, dans la Touraine (Dujardin) ; à Millas, 
dans les Pyrénées-Orientales (Companyo); dans le sud-ouest 
(Marcel de Serres) ; à Biot, près d*Antibes, dans les Alpes-Mari- 
times (Bell); en Italie, dans le Piémont (Michelotti) ; dans le 
Bolonais (Foresti) ; dans le Parmesan et le Plaisantin (Coc- 
coni) ; dans le Modenais (Coppi) ; dans la Toscane (Appelius) ; 
au Monte-Mario (Conti) ; en Sicile (Philippi) ; en Algérie (Mu- 
séum de Paris) ; en Morée (Deshayes) ; en Suisse (Mayer) ; en 
Podolie (Pusch); en Transylvanie et dans le bassin de Vienne 
(Hôrnes) ; etc. 

Localité : Casabianda ; assez rare. 
Notre collection. 



COmbJE 

CONUS ANTIQUUS. Lamarck 

Conus antiquM, 4810. Lamarck, Ann. du Muséum, t. XV, p. iZ9, n* i. 

Hauteur, 70 millimètres. 

Diamètre de la spire, 56 millimètres. 

Nous ne possédons qu'un seul échantillon, parmi les nom- 
breux moules intérieurs de Cônes que nous avons rapportés 
de Corse,qui puisse appartenir au Conus antiquus de Lamarck. 
Ce moule répond à une coquille très-épaisse, largement dilatée 
dans le haut ; l'ensemble des tours de la spire est ramassé dans 
un même plan horizontal ; le profil des tours est arrondi, faible • 
ment caréné en dessus ; le labre est arqué. C'est la plus grande 
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espèce que nous ayons vue dans les gisements de ce pays. 
Cette espèce pous semble plus particulièrement propre aux 
terrains miocènes. En France elle est signalée : dans les faluns 
jaunes de Dax et de Saint-Paul, dans les Landes (Grateloup) ; 
dans les environs de Sos et de Gabarret? dans le Lot-et-Ga- 
ronne et les Landes (Tournouër) ; enTouraine (Dujardin) ; aux 
environs d*Aix, dans les Bouches-du-Khône (Malheron) ; en 
Italie, dans le Piémont (Brocchi,Michelotti); en Toscane (Âppe- 
lius) ; en Suisse (Mayer) ; aux Iles Madères (Mayer) ; etc. 

Localité : Casabianda ; rare. 
Notre collection. 



CONUS ALDROVANDI ? Brocchi 

Conuê Aklrovandi. 4814. BlOCCHI, Coneh. foi. tub., t. II, p. 287, ttb. II. f. S. 

Hauteur, 56 millioiètres. 
Diamètre, 43 millimètres. 

Ainsi que nous Tavons dit plus haut, les Cônes que Ton 
trouve en Corse à Télat fossile sont tous, jusqu'à présent du 
moins, à Tétat de moules intérieurs parfois même plus ou moins 
spathisés ; aussi la détermination en est-elle fort délicate. 
Les formes sont incontestablement très-nombreuses et très- 
variées, mais il est souvent des caractères essentiels à une 
bonne diagnose qui nous échappent sur de simples moules. 
C'est ainsi que nous donnons avec un point de doute la déno- 
mination de Conus Aldrovandi à des moules intérieurs de Co- 
ntis qui, selon nous, peuvent aussi bien apparlepir au Conus 
Aldrovandi de Brocchi, qu'au Contis betuloides de Lamarck. En 
effet, Hôrnes, en décrivant ces deux espèces, a reconnu leur 
grande affinité ; il base ses caractères distinctifs sur l'existence 
de stries transversales sur la spire, la forme de la columelle 
et la prolongation du canal spiral dans l'intérieur de la co- 
quille, toutes choses que nous ne pouvons apprécier sur nos 
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moules. Par leur forme extérieure, leur taille, leur profil, la 
disposition de la spire, ils apparliennent très-certainement à 
Tune 00 à l'autre de ces deux espèces, mais nous ne saurions 
préciser laquelle ; peut-être même les possédons-nous toutes 
les deux ; ces espèces se trouvent ensemble dans plusieurs 
gisements, comme en Italie, en Portugal, dans le bassin de 
Vienne, etc. 

Localité: Gasabianda; assez commun. 
Notre collection. 



CONUS MACULOSUS, Gratbloup 

Conus maculoaus, i840. GaATBLOOP, Atla» de Conch. foi., pi. XLIV, f. 17. 

— Berghausi. 1847. Michrlotti, Detcrip. des fo$. (fes lerr. mtoc, p. 84i, pi. XHI, f.9. 

Uauteur, 41 millimètres. 

Diamètre de la spire, 30 millimètres. 

Cette espèce est facilement reconnaissable au milieu de ses 
congénères, même à Tétat de moules. Son ensemble gros et 
court, sa spire à peine élevée au-dessus du gros tour, Son 
ouverture large, plus large encore vers la base, la font facile- 
ment reconnaître. En dessus, les tours ont une section aiguë; 
ils sont carénés, convexes en dehors et concaves en dedans ; 
la suture est large et profonde. Quelques échantillons de Boni- 
facio ont encore leur test spathisé et nous permettent de cou 
Grmer notre détermination. 

MM. P. Fischer et R. Tournouër* reconnaissent Tidentité du 
Conus maculostis de Grateloup avec le Conus Berghausi de 
M. Michelotti : mais y a-t-il réellement lieu d'admettre dans 
une bonne classification cette première espèce déjà rectifiée ? 
Nous avons eu entre les mains un grand nombre d'échantillons 
tous bien semblables entre eux par la forme et parla taille, ré- 
pondant bien au caractère de cette espèce, mais Aous avouons 

4 Invertébrée fostilet du mont Léberon. 



IKRTIAIU DE LA CORSE 65 

qu'il nous paraîtrait difScile de les distinguer des Conus betu- 
toides de même taille, et par conséquent assez jeunes. C'est 
une question déjà soulevée par Hiirnes et M . Pereira da Coèta, 
et nous estimons qu'un arrivera avant peu, avec l'étude de 
nouveaux matériaux, à modifier la synonymie de ces espèces. 

Quant à la distinction à établir entre les moules intérieurs 
du Comis maculostts et ceux du Contts fusco-cingulatus, nous 
observerons que l'élévation de la spire est plus grande dans 
cette dernière espèce, que l'espace libre laissé entre le bord in- 
terne du moule et labouche, ainsi que celui delà columelle, est 
plus grand, en6n que la taille des deux espèces est différente. 

Le Conus mtzcutonts appartient au miocène supérieur. 

Bornes le considère comme le vrai représentant du Conus 
belukts qui vit de nos jours. A l'état fossile, on l'a signalé ; 
en France, dans les faluns de Saubrigues, d'Ortez, dans les 
Landes (Grateloup) ; de Salles, dans la Gironde (HOrnes) ; dans 
tes marnes de Cabrières, dans Vaucluse (Fischer et Tour- 
nouër) ; en Italie, dans le Piémont (Hicbelotti) ; dans le Par- 
mesan et le Plaisantin (Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; 
en Portugal (Pereira da Costa) ; en Espagne, dans la province 
de Barcelone (Vézian) ; en Transylvanie et dans le bassin de 
Vienne (Bornes); etc. 

Localités: Casabianda, Bonifacio; commun. 

Notre collection et celle de M. Péron. 



CONUS MERCATI. Brocchi 



Uauteur, 79 millimèlrei. 

Dlinrtire de la ipira, 48 mlUimËlr». 

Moule intérieur de forme allongée, formé de huit à dix tours 
de spires peu élevés, arrondis en dehors, concaves en dedans. 
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et disjoints dans le dernier tour. Le profil extérieur du gros 
tour n'est pas recliligne; il est un peu concave vers le bas, 
notamment du côté opposé à Touverture. L'ouverture dans le 
moule, ou, pour être plus exact, la partie correspondante au 
vide laissé par la coquille dans la région voisine de Touver* 
ture est notablement plus large en ba$ qu'en haut. L'empreinte 
de la base de la columelle est un peu oblique. 

Le type corse se rapproche de celui de Pôtzleindorf figuré 
par Hôrnes ; ce sont les plus grands types que nous con- 
naissions; l'échanlillon de Cacella (Portugal) figuré par M. Pe* 
reira da Costa est déjà de taille plus petite, et sert d'intermé* 
(liaire avec les échantillons du Bordelais et le type figuré par 
Brocchi. Ces dilTérences de taille ne constituent certainement 
pas des espèces différentes, car les autres caractères senties 
mêmes. Pbilippi, dans sa description du C(yiitts Mediterraneus 
admet comme variété de cette espèce un certain nombre de 
formes qui sont aujourd'hui reconnues comme étant des es^ 
pèces bien distinctes. C'est ainsi qu'il fait rentrer dans sa va- 
riété jS, le Conus flfercati de Brocchi, sous le nom de Canus 
Medilçvrmeus Framiscanus , 

Le ConusMercati est une des espèces les plus répandues ; 
on le trouve, en France, à Léognan,dans la Gironde (Basterot) ; 
Saint-Paul, dans les Landes (Grateloup); en Touraine (Dujar- 
din) ; dans le sud -ouest (Marcel de Serres) ; à Millas, dans les 
Pyrénées-Orientales (Companyo); dans les marnes de Ga« 
brières, Vaucluse (Fischer et Tournouër) ; à Fréjus, dans le 
Var (Matheron) ; à Biot, près d'Antibes (Bell); en Italie, dans 
le Parmesan et le Plaisantin (Cocconi); dans le Bolonais (Fo-> 
resti) ; dans le Modenais (Coppi) ; dans la Toscane (Appelius) ; 
au iMonte-Mario (Conti) ; en Sicile (Philippi) ; en Sardaigne 
(Meneghini) ; en Portugal (Pereira da Costa) ; en Espagne, 
dans la province de Barcelone (Vézian) ; aux iles Majorques 



TERTIAIRE DE LA CORSE 67 

(J. Haime) ; en Algérie (Bayle) ; dans Vue de Chypre (Gaudry) ; 
dans nie de Crète (Raulin) ; en Grèce (Bornes) ; en Marée 
(Desbayes) ; en Asie mineure (Fischer) ; dans les iles Madères 
(Mayer) ; en Suisse (Mayer) ; en Hongrie, en Transylvanie, en 
Pologne, dans le bassin de Vienne (Homes), etc. ; 

Localité : Gasabianda ; peu commun. 
Notre collection. 



CONUS PONDEROSUS. Broccui 

Çonui ponderosus, iSU. Baoccai, Coneh, fot. sub. t. II, p. i88, tab. 111, f. i. 

Hauteur (la base un peu incomplèle), 7'2 milUmèlres. 
Diamètre de la spire, 41 millimètres. 

Moule intérieur de grande taille, à profil extérieur droit ou 
légèrement convexe dans son ensemble ; dans le bas, du côté 
opposé à Touverture nous ne distinguons qu'une très-légère 
concavité. La spire, composée de neuf à dix tours, est plus 
élancée que dans l'espèce précédente; les tours sont jointifs, 
et leur bord supérieur moins caréné. L*ouverture est large et 
plus régulière que dans le Conus Mercali. Ces quelques ca- 
ractères et surtout l'ensemble plus allongé du moule nous ont 
permis de différencier ces. deux espèces que nous avions 
d'abord confondues. Nous avons là encore un spécimen de 
grande taille d'une espèce fossile que l'on trouve généralement 
plus petite dans le bassin méditerranéen. 

L'échantillon corse répond à une coquille plus grande en- 
core que celle figurée par Homes ; et si la spire de notre 
échantillon est plus aplatie que dans les espèces du bassin 
méditerranéen, nous ne l'attribuons qu'à l'âge et à la taille 
de notre individu. C'est pour nous une des formes ancestrales 
du Conw Medilerraneus qui vit encore dans la Méditerranée, 
notamment sur 1^ ÇQte 4e Çorse^ mais dpnt la taille est beau^ 
coup plus petite, 
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Mous retrouvons le Conus potidcrosus en France ;k Léognan, 
dans la Gironde (Basterot) ; aux Gabannès et à Saint -Paul 
dans les Landes (Grateloup) ; en Touraine (Dujardin) ; à Millas, 
dans les Pyrénées- Orientales (Gompanyo) ; dans la mollasse 
coquillière de Fréjus, dans le Var (Matheron) ; à Biot, près 
d'Antibes (Bell); en Italie, dans le Parmesan et le Plaisantin 
(Brocchi, Gocconi) ; dans le Bolonais (Foresti) ; en. Toscane 
(Brocchi) ; dans le Modenais (Goppi) ; en Sardaigne (Meneg- 
hinî) ; dans l'Ile de Ghypre (Gaudry) ; en Morée (Deshayes) ; 
en Espagne, dans la province de Barcelone (Vézian) ; en Suisse 
(Mayer) ; en Podolie (Pusch) ; en Hongrie, en Transylvanie et 
dans le bassin de Vienne (Hôraes) ; etc. 

Localité : Casabianda ; peu commun. 
Notre collection. 



CONUS TARBELLIANUS. Grateloup 

Conua tarbellianus. 18Ji. GaATKLOUP, Tabl. de» coq. fo»., p. 102, n* 6iS 

Hauteur, (incomplète k la base), 62 millimètres. 
Diamètre de la spire, 40 millimètres. 

Moule intérieur, malhcui^euseinebrint se à son extrémité, 
mais à regard duquel nous ne pensons pas qu'il puisse y avoir 
d'incertitude quant à sa bonne détermination spécifique. Il 
répond à un individu de grande taille, très-allongé et pointu 
vers sa base; le profil dans son ensemble est légèrement 
concave, surtout dans lé bas. F^a spire est élevée, coniqae, 
surtout dans le haut; le sommet des tours est arrondi, peu 
caréné au-dessus, avec une cannelure suturale assez profonde, 
l/ouverture est étroite et allongée, un peu plus large en baâ 
qu'en haut. Le vide laissé par la columelle n'est que de trois 
à quatre millimètres, ce qui est relativement peu' pour un6 
coquille aussi grande. 
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Le Coiius Tarbelliantis a été créé. par Graleloup, pour une 
espèce du bassin de Bordeaux; on le trouve en France, à 
Léognan et Saucats, dans la Gironde (Horoes) ; à Saubrigues, 
Saint-Jean de Marsac, dans les Landes (Grateloup, Raulin). ; 
en Portugal (Pereira da Costa); en Espagne, dans la proviace 
de Barcelone (Vézian); en Algérie (Bayle); aux îles Madè- 
res (Mayer) ; en Transylvanie et dans le bassin de Vienne 
(Homes) ; etc. 

Localité : Casabianda; rare. 

Notre collection. 



CONUS IIAUERI. PART5CII 

Conus elongntus. 48ÎO. BORSOK, Afem, Tor., I. X\I. p. J98, t. I, f. 4. 

— Haueri, 184î. I>ARTSCII, Neue aufatel. dei K. K., haf, min. cafc., a'.876. 

— etatu,i 1847. MichblottL Deicrip. dei, fos. de V Italie, p. 841, laf. XHI, f. 16. 

Hauteur, 80 milHmétres. 

Diamètre de la spire, 28 millimètres. 

Nous ne connaissons qu'un seul moule que nous puissions 
rapporter à cette espèce et encore avec un peu de doute. La 
forme de notre échantillon est bien celle qui est figurée dans 
l'ouvrage de M. Mîchelotti, planche XIII (Descriplitm des fos^ 
silesdu miocène supérieur de r Italie septerUrioiiale) ; en outre, 
les tours de la spire sont arrondis et accompagnés au-dessous 
dun petit bourrelet assez saillant, bien distinct sur les plus 
gros tours, et qui correspond à cette ornementation parti- 
culière de la coquille, qui forme une saillie ou crête sur les 
gros tours, comme l'ont représentée MM. Michelotti et Homes. 

M. Pereira da Costa, dans sa description des Tossiles ter« 
tiaires du Portugal, figure (pi. VIII, fig. 4, 6 et 7) une 
forme qu'il considère comme une variété de Conus Puschi de 
Michelotti, et qui sert de passage entre cette espèce et le 
Conus Haueri jlout en tenant bien plus à la première de ees, 
deux espèces. , 
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Le Conm Haucri n*a, croyons-nous, été signalé qu'en 
Italie, à Tortone (Miehelotti) ; en Autriche dans le bassin de 
Vienne, et en Transylvanie (Bornes); il est, du reste, rare 
dans ces différentes stations. 

Localité : Gasabianda ; rare. 
Notre collection. 



CONUS PUSCHl? MiCBELOTTi 

Var. Elongata 
PI. I. flg. 9. 

Conus Pusehi. 4847. Michblotti, Deterip. du mioe. de Vltalie^ Ub. XIV, f. 7. 

» antediluvianui. 1840. Gratiloup, Xila* de eoneh., Ub. XLV, f. 18 (fir. elonç.). 

Hauteur, 43 millimèlies. 
Diamètre, 14 millimètres. 

Moules de forme très- allongée et fortement conique à ses 
deux extrémités; la spire occupe plus du tiers de la hauteur 
totale de réchantillon. Les tours sont droits, élevés, légère- 
ment arrondis en dessus; la cannelure suturale est fine, 
étroite et peu profonde; l'ouverture est mince et très-allon- 
gée Le profil extérieur est droit, un peu convexe. Est-ce 
bien au Conus Pttschi de Miehelotti que nous devons rap- 
porter cette espèce ? Il est certain que ce ne sont point là les 
caractères de Tespèce figurée par M. Miehelotti; notre es- 
pèce répondrait mieux à la description que donnent MM. Pe- 
reira da Costa et Hôrnes. L'espèce corse serait alors une 
variété constamment plus petite, plus élancée, et dont la 
spire serait plus haute encore que dans le type même de 
l'espèce. Peut-être même serait-ce une espèce, nouvelle. 
Dans tous les cas nous ne saurions, rapporter ces échantil- 
lons au Comis antediluoiantis^ ni au Conus Dujardini^ la pro- 
portion de la hauteur de la spire par rapport à la hauteur 
totale est toute différente, et le profil n'est plus lé même. 
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Nous inscrivons donc provisoirement cette espèce sous le 
nona de Conus Ptischi^ var. etongata, avec un point de doute. 

Le Contis Ptischi di été signalé en France : à Salles, Léognan, 
Saucatz, dans la Gironde (Hôrnes, etc.) ; à Saubrigues, Saint- 
Jean de Màrsac, dans les Landes (Hôrnes); en Italie, dans le 
Piémont (Michelotti) ; dans le Modenais (Coppi) , en Portugal 
(Pereira da Costa) ; en Asie mineure (Fischer) ; en Suisse 
(Mayer) ; en Hongrie, Transylvanie, et dans le bassin de Vienne 
(Homes) ; etc. 

Localité : Gasabianda; commun. 
Notre collection. 

Explication DES FIGURES. — PI. L fig. 9, Conus Puschi? 
Michelotti, var. elongata, moule intérieur de Gasabianda, de 
grandeur naturelle. 



CONUS ANTEDILUVIANUS. Bruguièrk 

Conu9 antediluvianus. 4792. BROGOliRl, Enryelop. méth., l, tab. 347. f. 6. 

Hauteur, 41 millimètres. 

Diamètre de la spire, 21 millimètres. 

Nous rapportons à celte espèce de nombreux moules in- 
térieurs d*unGône de taille moyeqne, dont la spire, composée 
d'au moins neuf tours, est assez élevée et fortement conique. 
Le profil extérieur est rectiligne du côté gauche, et un pe:i 
convexe du côté droit ; les tours, arrondis dans le haut, for- 
ment en dessus une carène très-aiguë, accompagnée d'une 
cannelure suturale profonde ; le moule de Touverture est 
mince et régulier daivs toute sa longueur; le vide laissé par 
lacolumelle est droit, mince et allongé dans le bas. 

Ges moules doivent avoir beaucoup d'analogie avec ceux 
du Conu^ exlensus de Partsch dont nous ne connaissons que 
la coquille ; cependant en nous rapportant à la figure qu'en 
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donne Hdrnes, nous voyons que nos moules sont moins 
allongés, que le profil est plus rectiligne et surtout, enfln, 
que le rapport de la hauteur de la spire à Tensemble de la 
coquille est tout diiïérent. Cette même forme rectiligne de 
la coquille, ou tout au moins de son moule"^ nous porte éga^ 
lement à écarter toute attribution au Conus Noe de Brocchi. 
Nous croyons donc pouvoir maintenir notre détermination 
comme exacte . 

Le Conus antediluviamis se rencontre en France, à San- 
brigues, Saint-Paul et Saint-Jean de Marsac, dans les Landes 
(Grateloup) ; à Biot, près d'Ântibes, dans les Âlpes-Maritimes 
(Bell) ; dans la mollasse coquillière deFréjus, dansleVar (Ma- 
theron); en Italie, dans le Plaisantin et le Parmesan (Brocchi, 
Gocconi) ; dans le Bolonais (B.rocchi, Foresti) ; en Toscane 
(Appelius); dans le Modenais (Coppl); en Espagne, dans 
la province de Barcelone (Vézian) ; en Algérie, (Bayle) ; dans 
Tile de Crète (Raulin) ; en Suisse (Mayer) ; dans le bassin de 
Vienne (Bornes) ; etc. 

Localité: Casabianda; assez abondant. 
Notre collection. 



CONUS DUJARDINI. Deshayes 

Conus acutangulus. 1S31. DRsnAYKS, in Appendix to Lyelt»^ p. 4. 

» ai%tef1ilu.tianu». i83l. DOBOIS DB MOTirriRBUX, Podolif, p. 23, lab. I, f. 4. 

— Dujardini, 1S4S. Dbsiuybs in Labiabck, An. i. vert, f édit. t. \I, p. 158. 

— Èrocchii. 4848. HOrnbs, Verz, in CzjxelC» Brlaut, p. 46, n* 99. 

Hauteur. 29 millimètres. 

Diamètre de la spire, 12 millimètres. 

Moules intérieurs, de forme allongée, fortement coniques 
aux deux extrémités; la spire occupe un peu moins du tiers 
de la longueur totale du moule ; les tours sont droits, arron- 
dis en dessus; le canal suturai peu profond; Touverture 
assez grande relativement à la taille de Tindividu ; le vide 
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laissé par ia colomelle est droit et large. Gettei espèce^ plus 
courte et moins fusiforme que les précédentes, répond bien' 
aux caractères du Conns Oujardini; nous observerons ce- 
pendant que Tespèce corse est de petite taille et se rap- 
proche plus particulièrement du type de Gacella (Portugal)/ 
décrit par M. Pereira da Costa. Nous conservons avec là plu- 
part des auteurs le nom de Contis Dujardini donné par Des-' 
bayes, celui de Contts acutangtiltis, quoique s*appliquant bien 
à cette espèce, ayant été déjà donné par Chemnitz à une es- 
pèce vivante différente de celle-ci. 

Cette espèce est certainement très-voisine du Conits anle • 
dilumanus. Nous ne distinguons nos moules que par la hau- 
teur de la spire, qui est plus petite dans cette dernière espèce,, 
et par sa taille qui est constamment plus grande. 

Le Conits.Dujardini dk été trouvé, en France, à Léognan, 
Salles et Saucalz, dans la Gironde (Grateloup , etc.) ; à San-: 
brigues, Saint-Jean de Marsac, Saint-Paul, dans les Landes 
Grateloup, etc.); en Touraine, (Dujardin) ; à Angers dans; 
le Maine-et-Loire (Deshayes) ; en Italie, dans le Piémont (Mi- 
chelotti) ; dans le Modenais (Coppi) ; en Portugal (Pereira da^ 
Costa); en Algérie (Bayle) ; en Podolie et en Voihynie (Dubois^ 
de Montpéreux) ; en Hongrie, en Gallicie, en Transylvanie et 
dans le bassin de Vienne (Bornes) ; etc. 

Localité : Gasabianda; abondant. 
Notre collection.'^ 



CONUS PARADOXUS. Locard 

PI. I. flg. 8. 

C. Testa conico-subovata, globosa, undique convexoj vcnlricosa ; spira 
obtusdf vix acuta; anfractibus subrolnncUs, stUura non profunda; aperturà 
rectà etdilatata; columella recta, basi crassa. 

Hauteur, 19 milli mètres. 

Diamètre de la spire 10 millimètres. 
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Forme courte , très-ramassée , presque globuleuse, avec 
un proGI convexe. F^a spire, assez élevée, composée de cinq 
k six tours, occupe un peu moins du tiers de la hauteur to- 
tale du moule. Les tours sont arrondis dans le haut, la su- 
ture peu profonde, si ce n'est sur la dernière moitié du plus 
grand tour qui se sépare du reste du moule. L'ouverture est 
large, et mesure de quatre àcinq millimètres sur l'échantillon 
dont nous donnons plus haut les dimensions, et que nous 
avons fait dessiner. Le vide laissé par la columelle est droit 
et relativement très-large. 

Nous ne saurions rapporter ces échantillons à aucune des 
espèces décrites jusqu'à ce jour; pour nous, c'est bien cer- 
tainement une espèce nouvelle toute espéciale, différente de 
tous les autres Cônes connus. Elle ne peut être rattachée ni 
au Conus vcnticosus de Bronn, dont la forme est plus allongée, 
ni au Conus Eschewegi de da Costa également très-renflé, mais 
dont la spire est plus courte. Enfin la forme est beaucoup plus 
large et plus dilatée que celle du Conus pyrula de Brocchi. 
Quoique nous n'ayons de cette espèce que des moules in- 
térieurs, nous proposons, par suite de la régularité de sa 
forme et l'étrangeté de ses caractères, de la désigner sous 
le nom de Conuî paradoxiis. 

Localité: Casabianda; assez commun. 

Explication de la figuab. — PI. I, Gg. 8, Conus paradoxiis 
Locard, moule intérieure de grandeur naturelle, de Casa- 
bianda. De notre collection. 



PLEUROTOMA ASPEllULATA. Lamarck 

Pleu,roton\a aêperulata. 48tt. Lamauck, Ah. s, vert., t. VU, p. 97, n* 3. 

— tuber^ulosa. 482S. Dastkrot, Mém. géol. de» env. de Bord.j p. 63, tab. III, f. 14. 

— 8uturali8. 4833. A?iDnzuo\vsKi, Coq. foi. de Volh.et Pod., t. VI, p. 4il, tab. Xlll, f.b. 

— ipinosa. 484Î). Graibioup, AU. de conch. fos., t. XIX, f. 26, i.t. 

— denudata. 4847. Sowbrby, Smth., o.x Ihe Age of Ihe tert. B., p. 421, lab. XX, f. 29. 
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Pleurotoma aeuleata, i8!>3. Eiciiwald, Lelh'sa Rossica^ p. i8S, Ub. VIII, f. 4. 
— Icnigata. Eicuwald, Lethea Rossiea^ p. 188, tab. VIII, f. 3. 

Hauteur, 27 millimètres. 

Diamètre de la spire, 1 1 millimètres. 

Dans sa monographie des Plorotomes fossiles, M. Bel- 
iardi réunit en quatre variétés distinctes les différents types 
du Pleurotonia asperulata de Lamarek. Peu d'espèces, pré- 
sentent autant de variations. L'échantillon corse ne saurait 
cependant être rapporté à aucun des types figurés par 
cet auteur. En effet, sa spire, sans être aussi longue que 
celle de la variété B, est intermédiaire entre la variété A et 
la variété B; la forme générale de notre échantillon est al- 
longée, répondant bien au type asperulata par la présence 
de ses ornements bien caractérisés; nous remarquons deux 
rangées de dessins bien différents ; la première porte des 
épines ou petits tubercules saillants et pointus, régulièrement 
espacés, disposés sur une ligne formant carène et s'accrois- 
sant de plus en plus vers le bord. Le cordon suturai est entre 
ces deux lignes; Tespacc qui les sépare sur un même tour 
est droit, élevé, et commence immédiatement au-dessus de 
la ligne des petites granulations. Sur le dernier tour de la 
spire, on remarque des stries transversales recoupées par des 
nodosités ou plutôt par des plis qui s'étendent en s'infléchis- 
sant jusque sur la columelle. La bouche est ovale, le canal 
très-court, dilaté. 

Cette espèce très-commune, et dont les formes sont très- 
variées, a été représentée par un grand nombre d'auteurs. 
Quoique assez imparfaitement figurée, c'est à la variété A de 
Grateloup que nous rapportons plus volontiers notre variété 
corse. 

Le Pleurotonia asperttlata est une espèce très-répandue 
dans le miocène moyen et supérieur. En France, on l'a si* 
gnalé : à Saucats, Léognan, Salles, dans la Gironde (Baste- 



I 



76 DESCRIPTION VB Lk FAUNE 

rot) ; à Saubrigues, Mérignac, Saint-Jean de Màrsac, dans les 
Landes (Grateloup, etc) ; aux environs de Sos et Gabarret, 
dans les Landes et le Lot-et-Garonne (Tournouër) ; en Tou- 
raine (Dujardin); dans les marnes de Cabrières, Vaucluse 
(Fischer et Tournouër) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orien- 
tales (Gompanyo) ; en Italie, dans le Piémont (Bellardi, Mi- 
chelottî, etc.); dans le Modenais (Bellardi) ; dans le Parme- 
san et le Plaisantin (Cocconi) ; dans le Modenais (Goppi) ; en 
Portugal (da Costa) ; en Asie mineure (Fischer) ; en Allemagne, 
à Gassel (Munster) ; en Suisse (Mayer) ; en Pologne (Pusch) ; 
en Podolie et Voihynie (Andrzejowski) ; en Hongrie^ Transyl- 
vanie, Gallicie, et dans le bassin de Vienne (Homes) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



PLEUROTOMA CALCARATA. Grateloup 

Pleurotoma calcarata. 4882. Tab. da coq. fos.y p. 323, n^ 335. 

Hauteur, 26 millimètres, 

Diamètre de la spire, 1$ millimètres. 

Cette forme courte, ramassée, bien typique, et dont la dé- 
termination ne peut laisser subsister aucun doute, se re- 
trouve dans le sud de la Corse, et accompagne le Pleuroloma 
asperulala. Hôrnes donne dans son atlas une série de figu- 
res très-complètes des diiïérentes variétés de cette espèce 
dans le bassin de Vienne. L^échantillon corse porte en des- 
sous de la suture une ligne d'épines saillantes, et en dessus 
un cordon de petites granulations comme sur le Pleuroloma 
(ispef^ulata. Sa taille et son profil sont bien ceux de TéchantiN 
lon représenté dans la tigure 6 de Tatlas de Bornes, mais 
avec la seconde ligne d'ornements en plus. Nous aurions là 
non pas une forme mais bien une ornementation intermé- 
diaire entre les Pleurotona calcarata et Pleuroloma asperu-^ 
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lata types. L'espèce figurée par M. Bellardi dans sa monogra- 
phie du genre Pleurotoma est beaucoup plus élevée et ne 
rappelle pas aussi bien que Téchantillon de Weinsteig le 
type de Bonifacio. 

Le Pleurotoma calcarata a été signalé en France : à Sau- 
cats, Léognan, Salles, daifs la Gironde (Grateloup, Desmou- 
lins, etc); Saubrigues, Saint-Jean de Marsac, dans les Landes 
(Grateloup) ; au pont de Rimbes, entre Sos et Gabarret (Fischer 
et Tournouër) ; en Italie, dans le Piémont (Bellardi. Sismonda) ; 
en Suisse (Mayer) ; dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 

PLEUROTOMA CONCATENATA. Gbateloup 

Pleurotoma concatenata. 4883. Gràtbloup, Tab, déS coq. des fos.^ p. 348. 

Hauteur, 20 millimètres. 
Diamètre de la spire, 7 millimètres. 

Cette espèce représente le plus petit type des Pleurotomes 
de la Corse; sa spire, relativement courte, est composée de 
tours sub-cylindriques un peu déprimés, terminés de chaque 
côté par un bourrelet épineux peu saillant ; dans Tunique 
échantillon que nous connaissonsle bourrelet inférieur estplus. 
important, et quoique usé, on y retrouve la trace des épines 
qu'il devait porter. L'intervalle est orné de petites stries trans- 
versales très-fines, ainsi que le fait observer M. Bellardi, con- 
trairement à Grateloup. Nous rapportons notre échantillon à 
la figure 18 de l'atlas de Hôrnes. 

Le Pleurotoma concatenata figure à Saucats et Léognan, 
dans la Gironde (Grateloup, etc.) ; dans les faluns bleus et 
jaunes de Dax (Grateloup, Desmoulins, etc.) ; en Touraine 
(Hôrnes); en Italie, dans le Piémont (Bellardi, Sismonda, etc.); 



78 DESCRIPTION DE LA FAUNE 

dans le Modenais (Coppi) ; dans le Plaisantin et le Parmesan 
(Coeconi) ; en Toscane (Appelius) ; en Portugal ? (da Costa) ; 
dans le bassin de Vienne (Hornes) ; etc. 

Localité : Boniracio, rare. 
Collection de M. Péron. 



PLEUROTOMA RAMOSA. Basterot 

Murex reticalUus. 1814. BROCcni, Conrh. fos, sub., l. II, p. 4V>, tab. IX, f. 41 
Pleurotoma reticulata. iSil. BORSON, Sagg. d. oritt. Piem., p. 893. n* 4. 

— ramosa. iSîS. Basterot, Mém. s. les env. de Bord.^ p. 67, l. III, f. IS. 

— inlorta, 4837. DRraA!<CB, Dict. des se. nat. vo\. XLÎ, p. 394. 

— Partschi. 1847. MlciiBLOTTI, Descrip.y des fos. deCItilie sept.,fi. 291. 

— Munsteri. 1847. Michblotti, Descrip,^ des fos. de Vltalie sept., p. WI. 

Hauteur, 33 millimètres. 

Diamètre de la spire, 12 millimètres. 

Espèce essentiellement variable par sa forme comme par 
son ornementation ; nous la connaissons en Corse à Tétat 
de moules intérieurs et de bonnes contre-empreintes sur 
lesquelles il est facile de suivre les détails de rornenien- 
tation. Parmi les nombreuses figures que les paléontologistes 
en ont donné, c'est avec les figures 10 et 1 1 de la planche XXXVl 
de Tutlas de Hornes que nous trouvons le plus d'analogie, 
et cependant il y a encore lieu d'observer que dans nos échan- 
tillons les noçuds sont beaucoup plus allongés et qu'ils ont une 
disposition oblique plus accentuée encore que celle de la pre- 
mière variété décrite par M. Pereira da Costa àpropos des es- 
pèces portugaises ; et pourtant les échantillons corses sont bien 
moins allongés que ceux figurés par cet auteur. MM. Fischer 
et Tournouër ont figuré dans leur Description des invertébrés 
dn mont Léberon^ une variété dans laquelle les tubercules sont 
très-saillants ; cette variété se rapproche certainement de la 
nôtre, quoique les tubercules y soient droits et plus accentués. 
Les moules intérieurs ont la spire haute, droite, légèrement 
convexe, le dessus est mince et arrondi, le canal suturai étroit 
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et très-profond; des traces de côtes ornent encore leur sur- 
face ; elles sont généralement plus apparentes sur les petits 
tours que sur le gros; l'ouverture est large et arquée, la co- • 
lumelle un peu infléchie en dedans. 

M.Michelotti, se basant sur cette grande diversité des sculp- 
tures de la coquille, avait admis deux espèces nouvelles, les 
PleurotomaPartschi et P leuroloma Miinsleri qu'il a fait plus tard 
rentrer lui-même dans la synonymie du Pleuroloma ramosa^. 

Celte espèce est très-répandue dans les terrains tertiaires 
depuis le miocène inférieur jusqu'au pliocène. On la signale : 
en France, à Saucats, Léognan, Salles, dans la Gironde (Bas- 
terot, Grateloup, etc.) ; Saubrigues, Saint-Jean de Marsac, 
(Grateloup) ; entre Soset Gabarret, dans les Landes et le Lot- 
et-Garonne (Tournouër) ; en Touraine (Dujardin) ; dans le cal- 
caire coquillier de Garry etSausset, dans les Bouches-du-Rhône 
(Matheron) ; dans les marnes de Cabrières, Vaucluse (Fischer 
et Tournouër) ; à Millas dans les Pyrénées-Orientales (Com- 
panyo); en Italie, dans le pliocène inférieur de Dego et de 
Mioglia (Michelotti) ; dans l'Âstesan (Brocchi) ; dans le Plai- 
santin et le Parmesan (Cocconi) ; dans le Modenais (Goppi) : 
en Portugal (Pereira da Costa); en Algérie (Bayle); en Grèce 
(Homes) ; en Suisse (Mayer) ; en Belgique (Nyst) ; en Pologne, 
en Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Homes) ; etc. 

Localité : Gasabianda, abondant. 
Notre collection. 



VOLUTIDiC 

VOLUTA FICULINA. Laiiarck 

Voluta /teiàUna, 1811. L^màECK, An. du Mutéum. t. XVII, p. 79, n' IK. 
— eoronata. 1814. Drocchi, Coneh, fos. aub.y t. II, p. 306, tab. XV, f. 7. 
— > afflnis. 1813. BaoNGNURT, Mém, sur les ter. du Vicentiriy t. Kl, p. 68, f. 6, 

i Études sur le miocène inférieur de V Italie septentrionale^ p. 111, 
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Hauletir, 41 à i7 roilUinètres. 
Diamètre, 2S à 18 millimètres. 

Les deux échantillons que nous rapportons à cette espèce 
et dont nous donnons les dimensions, sont, comme on le volt, 
de taille bien différente. Leur état de conservation laisse beau- 
coup à désirer^ et nous avons hésité avant de les attribuer à 
la VohUa ficulina^ plutôt qu'à la Volula ra?'/5pma, ne pouvant 
pas compter les plis caractéristiques de la columelle. Ils ont 
une forme plus allongée que ne Ta ordinairement la Voluta 
/itwima. et la spire en est très-courte ; les épines qui ornent le 
dernier tour -sont saillantes et plus rapprochées que dans les 
types que nous connaissons ; les stries ne sont plus visibles 
à la surface. Nos deux spécimens se rapportent assez exacte- 
ment aux deux figures que Hôrnes donne de cette espèce, 
avec celte différence pourtant que les tours despire sont plus 
rapprochés dans le plus grand de nos échantillons. 

La Voluta ficulina se trouve en France : à Saucats et Léo- 
gnan, dans la Gironde (Hôrnes) ; à Saubrigues, Saint-Jean de 
Marsac et Saint -Paul, dans les Landes (Grateloup). En Italie 
elle est fréquente dans le miocène inférieur de Dego et de 
Mornese (Michelotti), et dans le miocène moyen et supérieur du 
Piémont (Brongniart, Michelotti, Broun) ; enfin elle est signa- 
lée en Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Homes) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



VOLUTA PERONI, Locard 

PI. I, 8g. 10. 

V. Testa elongato-turbinata^ spii'a brevi^ acuta, conica. spinosa, basi 
transverse sulcata; uliimo anfractu superne spinis peracutis coronato. 

Hauteur totale, 42 millimètres. 
Hauteur de la spire, 12 millimètres. 
Diamètre de la spire, 20 millimètres. 
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Dans la collection rapportée du sud de la Corse par M. Pé- 
rou, nous avons trouvé une Volute très-remarquable, assez 
bien conservée, et que nous ne saurions rapporter à aucune des 
espèces décrites jusqu'à ce jour. Cette coquille est de forme 
allongée^ composée d'environ six tours de spire de forme 
conique et à profil un peu curviligne. Le dernier tour, large 
dans le haut^ s'amincit dans le bas et porte sur sa carène dix 
épines saillantes et pointues qui s'étendent peu sur la spire. 
A la base on distingue des stries transversales contournées en 
hélices, à la façon des bandes colorées qui ornent les espè- 
ces vivantes. L'ouverture est déformée dans notre échantillon ; 
elle semble mince et étroite. 

Cette espèce diffère de la Voluta rarispina par le profil de 
sa spire, par la forme et le nombre de ses tours de spire ; elle a 
beaucoup d'analogie avec la Voluta spinosa de l'éocène du bas- 
sin de Paris et de la Belgique. Philippi, d'après Deshayes avait 
inscrit cette espèce parmi les fossiles oligocènes de Magde- 
bourg ; nous ne connaissons pas l'échantillon auquel il est 
ainsi fait allusion, mais il est probable qu'il devait se rappro- 
cher de notre espèce. Deshayes ajoute que Philippi aura pris 
la Voluta devexa de Beyrich pour la Voluta spinosa de La- 
marck ; ces deux espèces nous semblent cependant bien dif- 
férentes. 

Nous dédions cette intéressante espèce à M. Pérou, qui le 
premier l'a fait connaître. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 

Explication de la figure. — PI. 1, fig. 10, VoltUa Peroni, 
Locard, grandeur naturelle, de Bonifacio. De la collection de 
M. Péron. 
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MARGINELLA STEPHANIiE. P. da Costa 

Marçinella Stephaniœ. 4866. PiRilRl Dk COSTA. Mal. foi. d. Portugal, p. S5, tab. XI, f. 8, 19* 

Hauteur, 26 millimètres. 
Diamètre, 19 millimètres. 

Nous rapportons, avec quelques doutes cependant, à cette 
espèce, un échantillon de la collection de M. Péron, empâté 
dans du carbonate de chaux spathique qui présente de nom- 
breux rapports avec la forme nouvelle décrite par M. Pereîra 
da Costa pour une Marginelle du Portugal. La coquille a une 
forme ramassée, trapue, courte, la spire est peu élevée ; les 
tours ne sont pas visibles par suite de Tempàlement cristallin. 
L'ouverture est plus étroite que dans les échantillons figurés 
par cet auteur ; nous ne voyons aucun des plis de la colu* 
melle. 

La Marginella Stephaniœ est, d'après M. Pereira da Costa, 
très-abondante à Cacella ; il la cite également dans plusieurs 
autres stations du Portugal. 

Localité: Bonifacio. 
Collection de M. Pérou, 



CYPRiEIDiE 

CYPR/EA LEPORINÂ? Lahabck 

Çyprœa leporina. 1810. L4M4RGK, An. du Muséum^ t. XVI, p. 104, n* 4. 
— gibhoia. 4814. Gaa,y, Monog, of. Cjfpr. Zool. journ., i. I, p. 449. 

Longueur, 70 millimètres? 
Largeur, 42 millimètres. 
Épaisseur, 48 millimèlres. 

Moule intérieur de très-grande taille brisé à ses deux extre* 
mités et recouvertde concrétions filamenteuses de carbonate de 
chaux. Sa taille se rapporte bien, en effet, à celle de la grande 
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Cyprtm leporina^ mais notre échantillon est plus allongé ; sa 
(orme est plus régulière et de moindre épaisseur ; l'ouverture 
est plus droite, les lèvres sont sensiblement parallèles. Nous ne 
retrouvons aucune trace des dents qui ornaient Touverture de 
la coquille. Nous inscrivons donc cette espèce avec un point 
de doute, ne trouvant pas dans cette description des caractères 
suffisants pour affirmer Fespèce. 

On rencontre la Cyprœa leporina: en France, dans tout le 
Bordelais (Basterot) ; à Saint -Paul et aux Gabannes, dans les 
Landes (Grateloup) ; dansles faluns de la Touraine (Dnjardin) ; 
à Millas dans les Pyrénées-Orientales (Gompanyo ; en Ita- 
lie, dans le miocène inférieur de Dego (Michelotti) ; en Au- 
triche, dans le bassin de Vienne (Hornes) ; etc. 

Localité : Gasabianda, couches inférieures ; rare. 
Notre collection. 



CYPRŒA AMYGDALUM? Brocchi 

Cyprœa amygdalum. I8ii. Bkoccbi, Conch, foi. «ub., vol. U, p. 98S, t. H, f. 4. 

LoDfueur, 81 millimètres. 
Largeur, 18 millimètres. 
Épaisseur, 14 millimètres. 

Nous ne possédons qu*un seul échantillon à Tétat de moule 
intérieur d*une Cyprœa de taille moyenne que nous rappor- 
tons avec doute, par suite de son mauvais état de conserva- 
tion, à la Cyprœa amygdalum de Brocchi. La forme en est 
allongée, cylindrique, régulière ; en cela elle se rapproche 
de réchantillon que nous avons décrit précédemment; mais 
elle en diffère essentiellement par la spire dont le moule 
occupe dans l'ensemble dç la coquille une partie plus im- 
portante, par Touverture qui est mince, étroite et contournée. 
Enfin, le moule de la lèvre droite, et c'est là un des carac- 
tères: de l'espèce, est fort et développé, et népond ainsi au 
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Iioufrelet qui entotire comme d'^n anneau la partie dtrraale 
de la coquille. 

La Cyprœa amygdalum figure en France ; à Saint-Paul, 
près Dax, dans les Landes (Grateloup); dans le sud-ouest 
(iMarcel de Serres) ; dans la mollasse coqulllière de Carry, 
dans les Bouches-du-Rhône (Matheron) ; en Italie dans le 
miocène inférieur de Dego et Pareto (Michelotti) ; dans le 
miocène moyen de la colline de Turin (Michelotti) ; dans le 
Modenais (Goppi) ; dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Plai* 
santin et le Parmesan (Brocchi, Cocconi)'; dans la Tos- 
cane (Âppelius) ; en Portugal (Pereira da Costa) ; en Suisse 
(Mayer) y en Pologne, en Transylvanie et dans le bassin de 
Vienne (Homes) : etc. 

Localité : Gasabianda; couches inférieures, rare. 
Notre collection. 



HOLOSTOMATA 

NATICIDyE 

NATICA MILLEPUNCTATA. Lamarck 

4 

SerUa canrena. 1814. Bbocchi, Conch. foi. aub., t. II, p. 396. 

yàtiea miUepunctata. iéïï, Laiiibck, An, sans vert. U VI, i* |MUrUe,p. 499. 

— palula, 48M? Sowbbby, Min. conch, Brit,^ lab. 878, f. 3-5. 
J^atiûites millepunctatus. 1838. Krugbb, Gesehichte des Unoell, t. II, p*. 890. 
yatica tigrina, 1835. Dbfb4Ncb« Dict, des se. nat.y t. XXXIV, p. 357. 
yatica punclata. 4826. Risso, Hist. nat. de Nice, tob. IV, p. 149. 
Meliettes eanrenœ. 4839. ScHLâPFBR, Verz. der natwrkOrper^ p. 474. 
yatica raropunctata. 4837. S488I, Giorn. ligust. sept,^ p. 467. 

-* cruenta anliqua. 4ë39. M. db Sbbrbs, C^éog, des ter. tert.^ p. 401. 

— eaoimia 1830. Eichwild, yatur. hist, shisse. Lithauen^ p. 348. 

— adspersa. 1830. Hbnkk, Si/fi. méthod.^p. 46. 

— glaueina. 1831. Dubois db MoifTPftRBOX, Volhyn. Podol,, p. 44. 

— glaueinoides. 1837. Posch, Polens Palœontol. ]f. 400, Ub., IX, f. 4i. 
, — fpigloliina 4843 ? IIA.THBBON, Calai, des corps org,^ p. 830. 

— erassa. 1843? Nyst, Coq. fos. de Belgique^ p. 447, pi. XXXVII, f. 83. 
■-^ umbilicosa, 4847. SiSHONDA, 5yn^ méthiod. ped, fos.^ p. 45K 

— Sismondiana.{%}i% D'Orbigny, Prod, de pal, t. III, p. 38, n' 567. 

' — itereuê intuseorum. 4853. Pflltl»Pl, K4s(. forts, p. 9, tab. I, f. 7, 8 ; tab. II, f. 31. 



TERTIAIRE DE LA CORSE 85 

Hauteur des deux grands tours de la spire, 29 millimètres. 
Diamètre maximum, 34 millimètres. 

Moules intérieurs, incomplets, d'une natice de grande taille 
que nous rapportonsà la Naticamillepunctala de Ldunsirck; la 
spire parait assez élevée ; sa section est arrondie en dehors 
et presque plate en dedans ; les tours sont fortement séparés 
les uns des autres, ce qui indique une coquille épaisse; 
l'ouverture dans les moules est large et évasée; le vide in- 
térieur formé par ces tours est très-grand; dans un exem- 
plaire encore attaché à la roche par la bouche, nous distin- 
guons le moule d*un ombilic très-large à sa base, et qui 
s'élève jusqu'à la hauteur du second tour de la spire. 

En admettant avec Homes la synonymie que nous avons 
indiquée plus haut, on voit que cette espèce est répan- 
due dans la plupart des formations géologiques depuis le 
miocène jusqu'à l'époque actuelle. La Nalica millepunctaia 
se retrouve, en effet, sur les côtes de la Corse dans les golfes 
d'ÂjacciOjde Valinco, à Saint-Florent, à l'Âlgajola, etc. (Pay- 
raudeau, Requien); elle vit également dans Tocéan Atlanti- 
que. Â rétat fossile, on la trouve en France, dans la plupart 
des gisements de la Gironde et des Landes (Grateloup, Des- 
moulins, Basterot, Ranlin, etc.); en Touraine (Uujardin); à 
Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo) ; dans le 
sud-ouest (Marcel de Serres) ; au plan d'Âren et à Fréjus, près 
de Marseille (Matheron) ; à Biot, près d'Antibes dans les Alpes* 
Maritimes (Bell); dans le Gotentin (Dolfus); en Italie, dans 
le Bolonais (Foresti) ; dans le Plaisantin et le Parmesan 
(Brocchi, Sismonda, Cocconi) ; dans le Modenais, (Goppi) ; 
en Toscane (Âppelius) ; au Monte-Mario (Gonti) ; en Si- 
cile (Philippi) ; en Sardaigne (Meneghini) ; en Morée (Des- 
hayes) ; à l'île de Ghypre (Gaudry) ; l'île de Rhodes (H8r- 
nes) ; en Algérie (Bayle) ; en Portugal (Hdrnes); en Espagne, 
dans la province de Barcelone (Vézian) ; en Asie mineure 
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(Fischer) ; en Bavière (Gumbei); enPodolie (Dubois de Mont- 
péreux) ; en Pologne (Pusch) ; en Hongrie, Transylvanie, 
Galicie, et dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; dans le crag 
de Belgique (Nyst), et d'Angleterre (Wood) ; aux Étals-Unis 
d'Amérique (Lea) : etc. 

Localité : Gasabianda; assez commun. 
Notre collection. 



NATICA HELICINA? Brocchi 

y^atica helicina. 1814. Bboccui. Conch, fos, «u6., t. II, p. 297, tab. 1, f. iO. 

— protracta. 1830?Eiciiwald, Nat, Skis. V. LUhauen^ p. S18. 

— epiglottina 1831.BRONN, Ital. Tertiargebilde, ft. 71 (non Laroarek). 

— hemiclausa. 1837. PuscUf Polens palœontot.y p. iCI, tab IX» f. C (non Sow). 

— variant. 1887 .'DDJARniN, Mém. sur la Touraine, p. Î81, tab. XIX, f. 6. 

— labellata. 4840. GR4TKL0UP, Atlas de conch, foi,, tab. X, f. 90-21. 

• — gloueinoidez. 1847. MicuBLOTTi, Descrip. des fos. de V Italie^ p. 156 (/ue.)* 

•— pseudo-epiglottina. 4847. E. Sismonda . Syn. meth, ped. fos.^ p. 51 (Juv.). 

^ eattanea, 1848. MSYN. Geog, Beobach., p. 22. 

— catena. 1848? WoOD, Monog. ofthe Crag^ l. I, p. 142, tab. XVI, f. 8. 
~ Volhynia, 1852. D'0rbi6IVY> Prod. de pal, strat.^ l. III, p. 38, n* ÎTZC. 

Hauteur des deux plus gros tours de la spire, 13 millimètres. 
Diamètre de la spire, 14 millimètrns. 

Moules intérieurs de petite taille, de forme élevée, à tours 
arrondis, assez rapprochés les uns des autres ; l'ouverture est 
ovale, large ; sur un moule intérieur en partie adhérent à la 
roche, nous retrouvons un moule d'ombilic, petit et très-court, 
mais large à la base, répondant bien au petit ombilic à moitié 
ouvert de la Natica helicina de Brocchi. Nous admettons ce- 
pendant cette espèce avec un point de doute. Quoique ces 
moules soient nombreux, ils sont tous incomplets et mal 
conservés, peut-^tre même y aurait-il lieu de distinguer 
plusieurs espèces, car la hauteur de la spire et l'écartement 
du dernier tour varient beaucoup dans ces petits moules. 
M. Meneghini, dans son Étude mr les fossiles de la Sardaigne, 
cite également plusieurs espèces peut«ètre analogues aux 
nôtres, et qui sont dans le même état. 

La Natica helicina accompagne la plupart du temps la iVa- 
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tica mille punclala dans le plus grand nombre des gisements 
fosiilirères; nous ne reviendrons pas sur cette indication que 
nous avons donnée plus haut, à propos de cette dernière espèce. 

Localité : Casabianda; commun. 
Notre collection. 



SIGARETUS HALIOTOIDEUS. Linné 

Hélix haliotoidfa. 17S8. LilfXk, Systema nat.y ëdit. 10, p. 77:). 

Bulla vftulifM. 1770. klOLLRR, Zoologia Daniea , taf. iOl. (. 1-4. 

Sigarelus haliotoideus. 1833. Lamarck, Anim. 8. vert.j t. VI, V partie, p. i08. 

— Leaehii. 48îi. SowsnSY, the O^n, of Schell., f. 3. 

Crtfptostomi Leaehii. 18îi. Blainvillk, Ma^i. de malae. ft de conch,, tab. 4î, f. 3. 
Sigaretus slriatut. 1829. M. de Srrrrs, Géog.de ter. tcrt.,p, 127, tab. III, f. 13, 14. 

— nffinis. 1830. Eicuwald, Xnt. hist. V. Lithauen^ p. 215 

— cancellatu.^. 1831. Hceniuguads, Ve%'zein. verlein. sam^ p. 53. 

— striotulatu.^, 1840. Giiateix)VP, AU. de eoach. de l'Adour^ lab. XCVIII, f. 23. 

— canal iculcUus. 1842. Mathrroii, Cat. des rorp. org. fou, p. 231 (non Laoïarck). 
Deshaj/eaianut. 1843. np.CLOS, Sii/arctus (Chen it/uxt. rwich,) p. 22, tab. 1, f. 1. 

-- Italicus. 184:3. Rbclds, Sigaretus (Chen. iUuH. conch.), p. 21, tab. i, f. 8. 

— Turonicus. 1843. RECLUS, Signretut (Chen. illust. cône.), p. 27, lab. 4, f. C. 

— slriatuf. 1843. Reclus, Sifiaretas (Ch^n illust. con'-h.), p. 24, tab. 4, f. 9. 
-- aubhaliotoideus 1852. d'Oabigny, Prol de Pal , I. I|I. p 168, n* 80. 

Hauteur (I^ columelle étant verticale), 19 millimètres. 
Diamètre de la spire, 28 millimètres. 

Spire déprimée composée de qualre tours, le dernlerfortement 
évasé en dehors; les caractères sur lesquels nous nous basons 
pour la détermination de cette espèce sont incontestablement 
peu nombreux, et malgré cela nous tenons sa détermination 
pour bonne. Nous n'en connaissons qu'un seul bon moule : 
il n*a conservé aucune trace extérieure de son ornementation. 

M. Meneghini, à l'occasion d'un moule deSigaretdelaSar- 
daigne (in La Marmora) discute la synonymie de Bornes et, 
sans admettre tous les genres de M. Recluz, croit qu'il faut 
maintenir plusieurs espèces dans la synonymie du Siga- 
relus halioloideus^ telle que l'admet Hornes. Nous n'inter- 
viendrons dans cette discussion que pour déclarer que le 
moule corse ne ressemble nullement à celui de la Sardaigne ; 
que nous avons comparé notre échantillon à des moules 
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de Sigaretus halioloideus du Bordelais, et que nous ayons 
reconnu leur identité comme forme et comme ensemble. 

Le Sigaretus halioloideus serait encore vivant en Corse, 
mais à l'état de rareté (Payraudeau , Requien) ; nous ne 
l'avons pas rencontré, et nous doutons un peu de l'exactitude 
de cette assertion. A l'état fossile, on trouve cette espèce en 
France : Saucats, Léognan, Salles, dans la Gironde (Grate- 
loup) ; en Touraine (Dujardin) ; dans le sud-ouest (Marcel 
de Serres) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Compa- 
nyo) ; dans la mollasse 'icoquillière de Carry, Bouches-du- 
Rhône (Matheron); à Biot, près d*Antibes, Alpes-Maritimes 
(Bell) ; en Italie, dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Plaisantin 
et le Parmesan (Brocchi, Cocconi, etc.) ; en Toscane (Appe- 
lius) : en Sicile (Philippi) ; en Sardaigne ? (Meneghini) ; en 
Morée (Deshayes) ; en Portugal (Hôrnes) ; en Suisse (Mayer) ; 
en Volliynie (Pusch, Dubois de Montpéreux) ; dans le bassin 
de Vienne (Hôrnes) ; etc. 

Localité : Bonifacio ; rare. 
Collection de M. Pérou. 



CERITHIADiE 

CERITHIUM VULGATUM. Bruguière 

Cerilhium vulgatum. 1793. BbugoièRB, Eneyclop. méth,^ t. II, p. 481. 
Murex alucoidei. 179i. Olivi, Zoologia Adriatica^ p. 153. 

— mollucanw. 4804. Reniea, Tav, alfabetet coneh, Adriat. 
Cerithium nlacoides, 4856. Risso, Uist, nat, des oit?, de Nice^ t. IV, p. 155. 

— irregulare. 1831 ? Dubois db Hontpéiibui, Volhyn, Podol.f p. 55, tab. Il, f. 4-5. 

— Zeuaeheneri, 1887. Pcscu, Polens palœont., p. 148, t. XII, f. 14. 

— calculosun. 1837. J. HlUBR, Vork, fos., p. 419. 

Hauteur, 38 millimètres. 
Diamètre de la spire, 16 millimètres. 

Nous ne connaissons de cette espèce qu^un seul échantil- 
lon rapporté de Bonifacio par M. Pérou. Il répond à une forme 
de taille moyenne^ un peu courte par rapport à sa largeur ; 
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le dernier tour est large et dilaté : les ornements sont mal- 
heureusement très-mal conservés sur cet échantillon ; c'est 
à peine si Ton distingue une rangée de tubercules répon- 
dant aux épines qui ornent cette espèce. Le bord columel- 
laire est épais et porte Tempreinte de stries transversales. 

Le CeiHthiumvulgalum estrespècela pluscommunequeTon 
rencontre àTétat vivant sur les côtes de Corse; on la trouve 
partout et parfois même d'assez belle taille. Philippi donne 
dans sa planche XI (Enumeraiio Mollusconim Siciliœ) six ty- 
pes différents de cette même espèce, dont la forme comme 
Tornementation varient beaucoup. La variété corse vivante 
la plus répandue, comme du reste la variété fossile, a une 
forme courte et ramassée; nous ne pouvons nous rendre 
compte si Fornementation s'est modifiée. 

A rétat fossile, on trouve cette espèce, en France : à Saint-- 
Paul, dans les Landes (Grateloup) ; entre Soset Gabarret, dans 
les Landes et le Lot-et Garonne (Tournouër) ; à Thézier, dans 
l'Hérault (Tournouër); à Millas, dans les Pyrénées-Orien- 
tales (Gompanyo) ; aux environs de Marseille (Hôrnes) ; à 
Biot, près d'Ântibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell) ; en Tou- 
raine (Dujardin) ; dans le Gard et Vaucluse (Tournouër) ; en 
Italie, dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Plaisantin et le Par- 
mesan (Cocconi, Brocchi, Bronn, etc.) ; dans le Modenais 
(Coppi) ; en Toscane (Appelius) ; au Monte-Mario (Conti) ; 
dans le sud de l'Italie et en Sicile (Philippi) ; en Sardaigne 
(Meneghini) ; en Algérie (Bayle) ; l'ile de Rhodes (Deshayes) ; 
nie de Chypre (Gaudry) ; en Morée (Deshayes) ; en Asie mi- 
neure (Fischer) ; en Suisse (Mayer) ; en Volhynie (Dubois de 
Montpéreux) ; en Pologne (Pusch) ; en Transylvanie, et dans 
le bassin de Vienne (Hôrnes) ; etc. 

Localité : Bonifacio ; rare. 
Collection de M« Péron. 
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CERITHIUM VULGATUM. M. de Serres 

Var. IfiTfcTUM 

Cerithiam minutum» 1829. Marcel db Srrbis. Esiai p. rhiit, du Midi^ p. 60. 

— cateM/Mum. 4847. Micbblotti, Deserip, dei fos, de Vltalie^ p. 199. 

— Mediterraneum, 1848. Bsoi|ir, Index palœont,^ p. 270. 

Longueur, 30 millimètres ? 
Diamètre de la spire, 11 millimètres. 

Nous croyons retrouver cette variété dans un cchantillon 
de la collection de M. Pérou, provenant de Bonifacio. Le fos- 
sile encore adhérent à la roche a été mis à nu par les éro- 
sions, de telle sorte que ses ornements sont imparfaitement 
conservés ; nous y retrouvons bien cependant la forme et 
certains des caractères indiqués et figurés par Hôrnes ; 
le profil et la taille sont semblables ; quant aux ornements, 
nous distinguons une rangée d'épines saillantes surmontée 
d'une couronne de petites granulations fines, serrées et ré- 
gulières. La partie des tours qui est en dessous des épines est 
droite, le dessus est, au contraire, fortement incliné ; nous 
ne voyons pas de stries transversales. 

La spécification du Cerilhium minuUim^ telle que la donne 
Hôrnes, nous semble fort délicate ; nous nous rangeons 
à l'avis de Mi\I. Fischer etTournouër, qui proposent de suppri- 
mer cette espèce et de l'inscrire comme une variété du Ceri- 
lhium vulgatum. 

Cette espèce, ou mieux cette variété, créée par Marcel de 
Serres pour un échantillon du midi de la France, se retrouve 
en Italie ; dans le Piémont (Michelotti) ; dans le Parmesan 
et le Plaisantin (Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi); en 
Hongrie, en Transylvanie, en Pologne et dans le bassin de 
Vienne (Hôrnes) ; etc. 

Localité : Bonifacio ; rare. 
Collection de M. Pérou. 
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CERITHIUM PICTUM? Basterot 

Cerithium pictum.iSiii. Basterot, Mém. sur Icsenv. de Bord., p. S, t. III, T. 6. 

— mUrale. 1830. Eichwald, Nat.Skiz. V. Lithauen, p. Îi4. 

— pulchellum. 1831. SowRaBY, Tahl- of fos. Styric.^ p. iîO, l. \XXIX, f. 10. 

— bciccatum. 1831. Dubois dx Hontpéreux, Wolhyn.^ Podol., p. 33, l. II, f. 15,17. 

— iiiconstatxs, 183i. Drsuayrs. Obs. sur Vou\). prè:éd., Bul. se. géol., l. II, p. 213. 

— Ot-œcum. 1832. Desiuyks, Erp. se. de More e^ vol. Iil,p. 18*2, l. 14, f. 15-16. 

— coronitum. 1835. AîVDRZBJOWâKl, Bul. s. geoL, t. VI, p. 3i2. 

— turritella. 1835 . Andrzbjowski, But, Soc. geol., l. VI, p, 3*22. 

— ihiara. 1840. GR4TBL0UP, Atl. de conrh. de VAdour^ t. XVIII, f. 7-9. 

— biciactum. 1847. B. SlSMONDA, Syn. an. inverl.^ p. 27. 

— mit>ale. 1853. Eicdwaid, Lethea Rossica, 153, t. VII, f. 10. 

Longueur, 29 millimètres. 
Diamèue, 10 millimètres. 

L'échantillon que nous rapportons au Ccrithnim pictiim se 
trouve dans les mêmes conditions que les précédents; nous 
ne donnons sa détermination qu'avec un point de doute. Son 
profil, sa taille et Tensemble de son ornementation répon- 
dent bien à ceux de l'espèce de Basterot ; mais les détails 
de sa structure ne nous permettent pas d'affirmer si c'est 
bien précisément au Cerithium pictum tel que l'a décrit cet 
auteur, ou à une de ses variétés, que nous avons à Taire. Sur 
les tours, à la base surtout, la rangée de tubercules est sur- 
montée immédiatement d'une seconde ligne de tubercules plus 
petits mais aussi plus espacés ; nous ne connaissons pas 
d'échantillons de cette espèce dont l'ornementation soit con- 
forme à celle-ci, et d'autre part notre échantillon n'est pas 
assez bon pour que nous puissions le faire figurer. Nous nous 
bornons pour le moment à donner cette simple indication. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



CERITHIU.M LIGNITARUM. Eiciiwald 

Ccr,'i:num liijaitarum 1830. ElcnwALD, Nat. Skiz. V. LUhauen. p. 224. 

— plicalum. 1831. DUBOIS DE MONTPÉREUX. \Vo/., Pod.. p. 34, t. II, f. 12,13. 

— hidêiUalum. 1832. Gratelodp, Ta't. des ooq. de VAdour, p. 271. 
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Cerithium erassum. 1837. DUJ4RDIN, Mém. sur la Touraine, p. 288. 

— Coquandium. 1841. MâTUBRON, Cat.' des Bouches-du-Rhône, p. fiH, t. X|<, f. 8. 

— Menestnei'i 1832. D'Orbigny, Pal. du voj/. de M. Hommairt^ p. 467, t. IV, f. 6. 

Longueur, 29 millimètres. 
Diamètre, 10 millimètres. 

Moule intérieur de grande taille, à spire allongée; les tours, 
un peu aplatis au milieu, sont arrondis en dessus et en des- 
sous; ils sont séparés et non emboîtants. L'ouverture esl 
étroite, la columelle très-réflexe, et le canal très-court ; le 
plus gros tour porte des traces mal déflnies de tubercules 
rapprochés et peu saillants, espacés sur toute la hauteur; les 
autres tours sont recouverts de fins cristaux de chaux spa- 
thisée; mais sur un morceau de contre-empreinte du même 
échantillon, nous retrouvons les tubercules caractéristiques 
de cette espèce. Quoique dans cet état il soit difflcile de dis- 
tinguer le Cerilhium lignilarum du Cerithium Duboisii, nous 
pensons qu'eu égard à la forme allongée de notre échantillon 
et au moulage de sa columelle, nous pouvons affirmer que 
nous avons bien là le Cerilhium lignitarum. 

Cette espèce, ordinairement assez commune dans les for- 
mations tertiaires, n'est représentée en Corse que par un $eul 
échantillon. Elle est signalée, en France : à Saucats et Léo- 
gnan, dans la Gironde (Grateloup) ; à Saint- Paul et Mérignac, 
dans les Landes (Grateloup) ; en Touraine (Dujardin) ; entre 
Tios et Gabarret, dans les Landes et le Lot-et-Garonne (Tour- 
nouër) ; dans le sud-est (Marcel de Serres) ; à Biot, prèsd'An- 
tibes, dans les Âlpes-Maritimes (Bell) ; en Portugal (Pereira da 
Costa) ; en Asie mineure (Fischer) ; en Pologne (Pusch) ; en 
Voihynie (Dubois de Montpéreux) ; en Hongrie, en Bohème, 
en Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Bornes) ; etc. 

Localité : Casabianda; couches inférieures ; rare. 
Notre collection • 
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APORRHAIS PES-PELECANI. Linné 

Turbines, 1648. Aldrovandi, Muséum metallirum^ p. 844. 

Turbo peniadactylus, 1755. Scill4, de Corp. mar. lapid.^ t. XVI, f. 1. 

Strombus pes-pelecani. 1766. Linné, Syst. nat.^ W éd., p. 4i07. 

Murex graeilis. 1814. Brocchi, Conch. fos. sub., vol. Il, p. 437, t. IX, f. IG. 

Strombites speciosus, 1820. Schlotubim, Die pelref. auf ihr. Jetz,, p. tS5. 

Rostellavia pes-pelecani. 1822. Lamargk, An. sans t?erf., t. VII, p. 193. 

— pes-carbonis. 1823. Brongniart, Mém. sur le Viceniin, p. 75, t. IV, f. 2. 

— Brongniartinus, 1826. RiSSO, Hist, nat. de Nice, t. X, p. 226. 

— Uningerianus. 1826. Risso, Jïi«f. »mt. d^ Nice, t. IV, p. 226, t. VIII, f. 94. 
Strombites pes-pelecani. 1827. Schlcepfbr, Verz. d. natur., p. 194. 
Rostellaria alnta. 1829. Eichwald, Natur. Skiz. V. Lilhauen^ p. 22!). 
Chenopus pes-pelecani. 1836. Philippi, ^«uwi. mo/. Sic, t. I, p. 215. 

— pes-gracuH. 1836. Philippi, Enum. mol. Sic, t, I, p. 215. 
Aporrhais pes-pelecani. 1843. MORRlS, Cal. of british fos.y p. 138. 
Chenopus Burdigalensis, 1852. d'Orrigny, Prod. de Pal.t t. III, p. 69, n' 1027. 

— Grateloupi, 4852. d'Orrignt, Prod. de Pal., t. III, p. 59. n" 1028. 

— nlatus. 1852. d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. III, p. 59, n' 1029. 

— Angliew. 1852. d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. IH, p. 59, n" 1081. 

Hauteur, 20 à 30 millimètres. 

Diamètre de la spire, 12 à 14 millimètres. 

Cette espèce, très-commune encore aujourd'hui sur tout le 
littoral de la Corse, est également très-abondante à l'état fos- 
sile sur la côte orientale de Tile ; mais nous ne la connais- 
sons qu'à l'état de moules intérieurs ou d'empreintes par- 
tielles ; nous ne l'avons jamais rencontrée complète avec son 
expansion digitée et celiforme. Les moules intérieurs sont 
allongés , k spire turriculée, pointus , formés de quatre à 
cinq tours convexes, arrondis ou plus souvent carénés vers 
leur milieu; le dessus est finement recoupé ; la ligne suturale 
est étroite et profonde. La carène, dont nous venons de par- 
ler, porte de petites granulations de plus en plus atténuées à 
mesure que la spire s'élève, et qui correspondent bien aux 
ornements de la coquille. Sur le gros tour, on distingue deux 
lignes carénées espacées de deux à trois millimètres ; celle 
du haut est la plus forte ; elle est recoupée par des aspé- 
rités saillantes qui ont une direction un peu oblique. L'es- 
pace compris entre ces deux lignes est concave, ou tout au 
moins en retraite sur le reste des tours. Dans quelques 
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échantillons on dislingue à la base une troisième ligne d'or- 
nementation, surtout dans les individus de grande taille; 
dans ce cas, on peut dire que le profil du gros tour est formé 
d'une série de lignes concaves séparées par des cordons or- 
nementés. Le canal est court et légèrement oblique. 

Doit-on distinguer dans ces moules une ou plusieurs 
espèces ? Bornes réunit VAporrhais pes-graculi à VApor- 
rhais pes-pelecani en observant que l'espèce du bassin de 
Vienne est intermédiaire entre ces types. M. Meneghini, au 
contraire, dans son Élude sur les fossiles de la Sardaigne^ 
distingue et sépare ces deux espèces. A la rigueur même dans 
nos moules, nous constatons bien quelques différences ; 
quelques-uns ont une forme plus courte, les tours plus ar- 
rondis, moins carénés, le canal plus étroit; mais de là à éta- 
blir la distinction de deux* espèces bien caractérisées, nous 
ne saurions le faire ; ce sont des passages, des variétés, mais 
nous ne pouvons admettre *ni trouver le point exact de sé- 
paration de deux espèces distinctes. 

VAporrhais pes-pelecani apparaît depuis le miocène jusqu'à 
nos jours ; on le trouve dans presque tous les gisements ; en 
France : à Saucats, Léognan et Salles, dans la Gironde (Bas- 
terot, etc.) ; Saubrigues, Saint-Jean-de-Marsac, Saint-Paul, 
dans les Landes (Gratelonp, etc.); en Touraine (Dujardin) ; 
dans la mollasse coquillière de Fréjus, Carry, Saussel, Istrc, 
aux environs de Marseille (Matheron) ; dans le sud-ouest (Mar- 
cel de Serres) ; à Biot, près d'Antibes, dans les Alpes-Maritimes 
(Bell) ; à Nice (Risso) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales 
(Companyo) ; en Italie, dans le Piémont (Mayer) ; dans le 
Bolonais (Foresli) ; dans le Vicentin (Brongniart) ; dans le Par- 
mesan et le Plaisantin (Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; 
dans la Toscane (Appelius) ; au Monte-Mario (Conti) ; dans le sud 
de l'Italie et la Sicile (Philippi) ; en Sardaigne (Meneghini) ; en 
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Morée et dans l'île de Rhodes (Deshayes) ; au Pirée (Muséum 
de Paris) : dans l'île de Chypre (Gaudry) ; en Portugal (Hôrnes) ; 
en Espagne, dans la provînce de Barcelone (Vézian) ; en Algérie 
(Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; en Podolie et en Volhynie (Dubois 
de Montpéreux) ; en Pologne (Pusch) ; en Gallicie, en Transyl- 
vanie, en Hongrie, dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; dans le 
crag de l'Angleterre (Wood) ; à Christiania, en Norvège (Hôr- 
nes) ; etc. 

Localité : Casabianda ; très-commun. 
Notre collection. 



MELANIDiE 

MELANOPSIS? Sp. ind. 

Hauteur « 38 millimètres. 

Diamètre de la spire, "li millimètres. 

La famille des Melanidœ n'est représentée en Corse que par 
une espèce du genre Melanopsis^ à l'égard de laquelle nous 
maintenons tonte réserve. C'est un moule intérieur d'assez 
grande taille qui pourrait appartenir à la Melanopsis Marli- 
niana de Ferrussac: ce moule, assez incomplet du reste, est 
en partie recouvert de carbonate de chaux cristallisé ; il nous 
est difGcile d'en donner une description sufGsante pour pou- 
voir tirer quelque conclusion sérieuse sur l'espèce comme 
sur le genre. 

Localité: Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



TDRRlTELLIDiE 

TURRITELLA STRANGULATA. Grateloup 

Turritella ntrangulata 1840. Gr/ITELOUP, Att. de ronch. da Z'Adoitr, l. XVf, f. 13. 
— gigantca. Bonrlli, flfus. zool. taur., u" 37G2. 
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Hauteur de 4 gros tours de spire, 77 millimèlres. 
Diamètre de la spire, 38 millimètres. 

Moule intérieur de grande taille, de forme allongée; les 
tours ne sont pas jointifs ; ils laissent entre eux un espace de 
trois à quatre millimètres, ce qui donne à supposer que la 
coquille devait être très-épaisse. Les tours ont extérieurement 
un profil droit ou un peu curviligne ; leur section arrondie en 
dedans présente en dehors deux angles droits et a exactement 
la forme d'un D renversé. Le diamètre du haut de chaque 
tour, vers la suture, est plus petit que le diamètre du bas du 
tour supérieur, ce qui donne à ce moule un aspect tout par- 
ticulier. La surface n'a conservé aucune apparence de stries 
transversales. 

Quoique nous ne connaissions pas le moule de la grande 
TtnTitella strangulala^ nous croyons cependant que notre 
description s'applique bien à cette espèce. Elle n'a, du reste, 
été signalée que dans un nombre restreint de stations ; en 
France, à Gaaz, Lesbarritz, dans les Landes (Grateloup) ; en 
Suisse (Mayer) ; en Italie, dans la colline de Turin et le Mary- 
land (Michelotti) ; etc. 

Localité: Bonifacio ; rare. 
Collection de M. Pérou. 



TURRITELLA CATHEDRALIS. Brongniart 

Tarritella cathedrnlis. 4828. BRONGNIART, Mèm. s«r le Vicrntin, p. 55, l. IV, f. G. 

— sinuosa. 1824. SOWRRBY, thc Gênera of Shell» ^ f. 6. 

— protOé 18*25. n\STEROT, ^Jém. s. 1rs cnv. de Bord.^ p. 30, 1. 1, f, 7. 

— qiiadi'iplicat'x, !825. lUsTBROT, Mèm. s. les env. de Bord., p. "29, l. I, f. 13. 
Proto cathrdr ilis. 4825. liL\iNvlLLB, Man. demalac.^p. 431. 

— iHrrifcHa. 1825. Blaiwillb, Di^t. des se. nat. Atl., lab. XXI, f. I. 

— turriteUatus. 1832. Dkshwbs, Bncycl. mélh.^ t. H, p. 850. 
TurriMla mulabilis. 1847. Suwerby, Smtt'i. on the âge, p. Î4, t. XX, f. 26. 

Hauteur de trois gros tours de spire, iO millimètres. 
Diamètre, "23 millimètres. 

Celte grande et belle espèce est assez commune dans les 
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dépôts tertiaires du sud de la Corse et semble présenter une 
grande variation dans son ornementation. Malheureusement 
le mauvais état de conservation des coquilles, et surtout 
leur empâtement dans une roche dont elles ne se séparent 
que par une désagrégation lente, rend leur étude détaillée fort 
difficile. Quoi qu'il en soit, la présence de cette espèce ne 
peut laisser subsister aucun doute comme détermination spé- 
cifique. Elle est représentée par des individus de grande 
taille, très-allongés, dont la spire est formée de tours à profil 
rectiligne, ornée de lignes transversales saillantes et larges, 
dont le nombre et la disposition paraissent varier ; par-dessus 
on distingue également des stries longitudinales fines et con- 
tournées qui s'infléchissent sur chaque tour. La ligne de 
suture est droite et peu profonde. 

M. Meneghirïi, dsiXisldi Description des fossiles de Sardaigne^ 
donne (pi. G, fig. 5) le dessin d'un moule intérieur d'une 
Turritelle qu'il rapporte à la TwTitella cathedralis, et dont les 
dimensions sont considérables. Nous ne connaissons pas en 
Corse d'échantillon de cette espèce, qui ait une taille pareille ; 
mais certainement l'espèce que nous avons donnée sous le nom 
de Turritella strangulata est au moins aussi grande. 

La Tivrritella calhedralis ^ telle qu'elle est figurée par Bron- 
gniart, provient des environs de Bordeaux ; on la trouve, en 
France : à Léognan, à Saucats, dans la Gironde (Basterot) ; à 
Saint-Paul (Grateloup) ; en Touraine (Dujardin) ; à Carry et au 
plan d'Aren, dans les Bouches-du-Rhône (Matheron) ; dans le 
sud-ouest (Marcel de Serres) ; en Italie, dans le miocène infé- 
rieur de Dego, Mioglia, Sassello (Michelotti) ; en Piémont, 
dans le miocène moyen(Michelotti) ; enSardaigne (Meneghini) ; 
dans le Portugal (Hôrnes) ; en Algérie (Bayle) ; en Suisse 
(Mayer) ; en Bavière (Quensledt) ; dans le bassin de Vienne 
(Hôrnes) ; etc. 
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Localités: Bonifacio, Casabianda? 
Collection de M. Péron et la nôtre. 



TURRITELLA VERMICULARIS. Brocchi 

furho vf'nnisulnris, 18! 4. Brocchi. Conch. fou. .tit'>., t. II, p. 372, l. VI. f. 13. 
Turril^îla. — 18îf.. RlSSO, lîist. nm. de Xice. t. IV, p. 108. 

— Dotihlîeri. 1842. MATHEROX, Cat. (Un nnifhes-<h(-^*'hône, p. 242, t. XXXIX, f. 18. 

Dans son catalogue des corps organisés fossiles des Bon- 
ches-dii-Rhône, M. Matheron donne, sous le nom de Tw^itella 
Doublicri^ la description d'uneTurritelle dont nous retrouvons 
un spécimen dans la collection de M. Péron ; Téchantillon 
corse est très-incomplet, il est vrai, mais ses caractères sont 
bien ceux que donne M. Matheron ; les tours de la spire sont 
presque rectilignes ou faiblement arrondis ; les côtes ou cercles 
saillants sont uniformément répartis, et divisent en quatre 
larges sillons égaux l'intervalle compris entre deux sutures. 
Cette espèce a été rapprochée par Bornes de la Tiuritella 
vermicularis de Brocchi. De même que le type de Vienne n'est 
qu'une variété du type de Brocchi, la TuiTitella du plan d'Aren, 
comme celle de Corse, forment également une autre variété 
bien distincte, la variété Douhlieri. 

La Turrilella vermicularis se trouve à Léognan, dans la 
Gironde (Graleloup) ; au plan d'Aren, dans les Bouches-du- 
Rhône (Matheron) ; aux environs de Montpellier (Marcel de 
Serres) ; ai\ice(Risso) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales 
(Companyo); en Italie, dans le Piémont (Brocchi, Michelotli, 
etc.) ; dans le Parmesan et le Plaisantin (Cocconi) ; en Toscane 
(Appelius) ; dans le sud de l'Italie et de Sicile (Philippi) ; en 
Sardaigne (Meneghini) ; en Portugal (Hurnes) ; en Algérie 
(Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; en Transylvanie et dans le bassin 
de Vienne (Horne's) ; etc. 

Localité: Bonifacio ; rare. 
Collection de M. Péron. 
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TURRITELLA TURRIS. Basterot 

Turritella turrii. 482». Basterot, Mém, s. les env. de Bord., p. 29, l. I, f. i\. 

— terebra. 4830. ZiBTBV, D. verst. Wuriemh., p. 91, t. LXVIII, f. i (non Giml). 

— Linnœi. 4837. Dcjardin, Mém. a. la Touraincj p. 287. 

— subangulata. 4837. PuscH, Polem Pa!œontol,,\t. 404 (non Broc). 

— fasHata. 4837. PuscH, Polens Fakpontol., p. 406 (non Lamarck). 

— Brocchii. 48J7. J. IIauer, Vork. fo^. Thierr , p. 420, n' 420. fnon Bronn). 

— vermicularis. 1840. Grateloup, A</(i« des f os. de l'Adow, t. XV, f. 9. (non Broc). 

— imbricataria. 18(0. Gratkloup, Atlas des fos. delWdour, t. XVI, f, 47. (non auct.). 

— V indohonensîs . 4848. Bornes, Verz. in Czjzek Erlaut., p. 24. 

— communis. 4848. BRO?fN, Index palœontol.yp» 433i. 

— quinque%ulcata. 4 852. D'Orbigny, Prod. de Pal. strat., vol. III, p. 4, n' 58. 

— VeniM. 48»2. D'Orbigny, Prod. de Pal. strat., vol. III, p. 34, n' 625. 

Hauteur des quatre gros tours de spire, 18 millimètres. 
Diamètre de la spire, 8 millimètres. 

D'après les échantillons plus ou moins bien conservés que 
nous connaissons, et que nous rapportons avec certitude à la 
Turritella tun^s de Basterot, nous devons dire que la taille de 
cette espèce semble plus petite en Corse que dans les autrrs 
pays; les tours de spire sont arrondis ; ils sont recouverts par 
cinq lignes transversales, dont deux sont beaucoup plus accen- 
tuées que les autres ; la plus voisine de la suture supérieure est 
très-fine et peu apparente. Les tours sont bien séparés et for- 
ment comme une sorte d'étranglement vers la suture. M. Me- 
neghini figure, dans l'atlas du Voyage en Sardaigne^ un moule 
qu'il rapporte à celte espèce, et dans lequel les tours sont nota- 
blement écartés les uns des autres. Nous retrouvons cette même 
disposition dans des moules de Casabianda de taille plus petite. 

Cette espèce, décrite d'abord d'après des fossiles de Salles, 
Saucats, Léognan dans la Gironde (Basterot), a été retrouvée à 
Saubrigues,Saint-«iean de Marsac et Saint- Paul dans les Landes 
(Grateloup) ; on Ta signalée également, à Millas, dans les Pyré- 
nées-Orientales(Companyo) ; en Touraine (Dujardin) ; en Italie, 
dans le Parmesan et le Plaisantin (Cocconi) ; en Sardaigne (Me- 
neghini); en Algérie (Bayle) ; en Pologne (Pusch) ; en Hongrie, 
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en Transylvanie, dans le bassin de Vienne (Homes) ; dans le 
crag de la Belgique (Nyst) ; etc. 

Localités : Bonifacio et Casabianda. 
Collection de M. Péron et la nôtre. 



TURRITELLA ASPERULA. Brongniart 

Tunnlella a»pevula. 4813. BrongmàRT, Descrip. du Vicentin, p, 64, pi. II, f. 9. 
— cyther^a. I85Î. D'Orbigny, Prod. de Pal, strat., i. III, p. i, h' 5». 

Hauteur de cinq tours de spire, 37 millimètres. 
Diamètre de la spire, 12 millimètres. 

Les échantillons que nous rapportons à cette espèce ont 
le proQI presque droit, la forme mince et allongée. Les 
tours sont également droits, recoupés par cinq ou six stries 
transversales , peu saillantes , dont quatre au moins sont 
plus fortes que les autres; les lignes les plus fortes sont re- 
coupées verticalement ou suivant des diagonales, de façon 
à leur donner un aspect de granulations; les sutures sont 
presque planes et très-étroites. Celte forme à peu près recti- 
ligne de la coquille et son ornementation nous semblent 
caractéristiques ; nous ne saurions confondre cette espèce 
avec aucune de ses congénères. 

La Turritella (isperula a été signalée en France , dans les 
faluns inférieurs de Gaaz, près de Dax (Grateloup). Le type 
avait été trouvé à Ronca dans le Vicentin (Brongniart) ; etc. 

Localité : Bonifacio; peu commun. 
Collection de M. Péron. 



TURRITELLA TEREBRALIS ? Lamarck 

Turrilella terebralis. iSiS. Lamargk, An. 9, vert., t. VII, p. S7. 

— lavis, 4828. Ronig, Icoh. fos. Sect,, p. 98. 

— triearinata. 1881. Bronn, Ital. tert. geb., p. 58. 

— suturalia. 1840. GR4TBL0UP, Atl. de coneh. de VAdour^ pi. XV, f. 8. 

— subsuturali». 48M. D'Orbigny, Prod, de Pal strat.^ t. III, p. i, n* 87. 
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Moules intérieurs très-incomplets, dont nous n'avons que 
des fragments ; l'angle spiral est assez aigu, les tours sont 
complètement arrondis, un peu carénés vers la suture ; ils 
sont emboîtés les uns dans les autres sur Un quart de la hau- 
teur environ, et peu séparés à la suture. 

C'est avec quelque doute que nous rapprochons ces moules 
de la grande Turritella terebralis du Bordelais; pourtant, 
parmi les espèces connues de ces mêmes horizons, nous 
n'en voyons aucune qui puisse aussi bien se rapporter à nos 
moules que celle-ci. 

La Turritella terebralis a été signalée, dans le Bordelais, à 
Saint-Paul, etGaaz, dans les Landes (Grateloup), dans le sud- 
est de la France (Marcel de Serres) ; à Millas, dans les Pyré- 
nccs-Orientales (Companyo) ; à Montpellier (P. de Rouville) ; 
à Saint-Martin de Bavel, dans l'Ain (E. Benoit) ; en Italie, 
dans la colline de Turin (Michelotti) ; en Suisse (Mayer) ; en 
Espagne, dans la province de Barcelone (Vézian) ; etc. 

Localité : Gasabianda. 
Notre collection. 



TURRITELLA VARICOSA. Brocchi 

Turbo vaHeoitut. 4814. BaoccHi, Conch. foi. subap. yot. II, p. 874, n' 16, t. VI, f. 45. 
Turritella simplex. 4885. Gbatbloup, Tab. des coq. fos. de VAdour, p. 558. 
— raricoxa, 4845. GrâTBLOUP, Atl. de conch. de VAdour^ t. XVI, f. 7-8. 

Hauteur, sauf la pointe qui maoque, 47 millimètres. 
Diamètre, 18 millimètres. 

Nous rapportons à cette espèce des échantillons assez mal 
conservés, et dont les traces d'usure ont nécessairement porté 
sur les détails de Tornementation et en rendent la descrip- 
tion difGcile.La spire est relativement courte, son profil estrec- 
tiligne ; les tours sont droits, presque contigus; la suture étroite 
et peu profonde ; ils portent des stries et des bandeaux trans- 
versaux dont l'usure ne laisse pas voir les granulations ; ces 
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bandeaux, aunombrede deux, plus épais que lesautres lignes, 
sont accompagnés d\ine troisième ligne plus mince et dé- 
coupée ; da ns quelques parties mieux conservées, on retrouve 
des traces de stries verticales fines et ondulées. 

M. Michelotti (1) fait observer combien cette espèce varie 
dans son ornementation, mais il donne comme caractère 
constant raplatissement. des tours de spire et le grand nom- 
bre de stries. 

Cette espèce a été signalée : en France, dans les faluns 
bleus de Saubrigues, dans les Landes (Grateloup) ; aux en- 
virons de Perpignan (d'Orbigny) ; dans le sud-ouest (Marcel 
de Serres) ; en Italie, dans l'Âstesan (Broccbi) ; à Tortone et 
dans la Toscane (Michelotti); dans le Parmesan et le Plai- 
santin (Gocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; en Suisse (Mayer) . 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou? et notre collection. 



TURHITELLA TRIPLICATA. BRoccni 

Turbo triplieatus. 4814. Broccui, Con'-h. fos. sut. vol. H, p. 369, l. VI, f. 14. 
Turrite'la iiirtassata. 1814. SowBRBY, Min. conch., vol. I,p. 3, pi. LI, f. 6. 

— triplicatn. 1829. IIarckl DE SERBES, Géog. da ter. tert., p. 107. 

— imhri'Jat (. 1836. Scacchi, Calai, p , 15, (non Lamarck). 

— subtripUcata. 185-2. d'Orbicny, Prod. de Pal., t. H, p. 32,0" 431. 

Longueur, 29 roillimètres. 
Diamètre de la spire, 7 millimètres. 

Coquille de forme très-allongée, subulée, pointue au som- 
met; les tours sont aplatis et faiblement arrondis dans le 
bas, séparés par une suture simple peu prononcée. La sur- 
face est ornée de trois bandeaux transversaux, aplatis et 
plus accentués dans les tours inférieurs; les stries fines ne 
sont pas visibles dans notre échantillon, ou tout au moins 
sont-elles très-confuses. Cette petite espèce est sujette à 

fl) Drsri'tption des fossiles tUs terrains miocènes de Vitalie septentrionale^ p. 187. 
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bien des variations dans sa forme, et surtout dans son orne- 
mentation ; les tours sont tantôt aplatis, comme dans Tindi- 
viducorse, avec des cordons peu saillants, tantôt, an contraire, 
très-arrondis ou presque carénés parla présence de côtes plus 
saillantes. Mais on la reconnaît surtout à sa taille et à sa 
forme très effilée. 

La Turrilellalriplkata figure, en France : à Léognan, dans 
la Gironde, et à Saint-Paul, dans les Landes (Grateloup) ; 
dans le sud-est (Marcel de Serres) ; à Millas, dans les Pyré- 
nées-Orientales (Companyo) ; à Montpellier (de Rouville) ; à 
Biot, près d'Antibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell); en Tou- 
raine (Dujardin) ; en Italie, à Dertona (Brocclii, Sismonda) ; en 
Toscane (Appelius) ; au Monte-Mario (Conti) ; en Sicile (Phî- 
lippi) ; en Algérie (Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; en Belgique 
(Nyst) ; en Angleterre (Sowerby, Wood) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



TURRITELLA MARGINALIS? BROccni 

Turbo marginalis. 1814. Rr3cchi, Conth. fou. su'»., vol, II, p. 373, t. VI. f. 20. 
Turritella tmrgiaaîis. 18i9. Marcbl dk Sf.RRRS, Gcop. des ter. tcrt., p. 107. 
— tubmargiiialia. {^Zl. D'Ordicny, Prod. de P-al. strat., vol. 111, p. 4, n" 48. 

Hauteur de trois tourâ de )a spire, IG millimètres, 
Diamètre de la spire, 9 millimètres. 

Moules intérieurs d'une Turritella de petite taille, subulée, 
à proGl droit; les tours sont aplatis, rectilignes ; la suture 
est large et profonde, les bords presque droits. Ces moules 
ne portent pas trace de stries ; l'ouverture a une section 
quadrangulaire. Ces quelques caractères spnt bien ceux que 
Ton peut appliquer à la Tarrildla marglnalis de Brocchi ; 
mais nos moules sont trop incomplets pour pouvoir affirmer 
d'une manière certaine la présence de cette espèce dans 
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nos dépôts tertiaires de la Corse. Nous rinscrivons donc avec 
un point de doute. 

La Turritella marginalis a été trouvée, en France : à Salles, 
dans la Gironde (DesmouHns) ; à Saubrigues, dans les Landes 
(Grateloup) ; entre Sos et Gabarret, dans les Landes et le Lot- 
et-Garonne (Tournouër) ; à Miilas, dans les Pyrénées-Orien- 
tales (Companyo) ; dans le sud-ouest (Marcel de Serres) ; 
en Italie, dans le Parmesan et le Plaisantin (Gocconi) ; à 
Sienne (Brocchi, Bronn) ; dans le bassin de Vienne (Bor- 
nes) ; etc. • 

Localité : Gasabianda; peu commun. 
Notre collection. 



SCALARIA LAMELLOSA. Brocchi 

Turbo iameltoxua. 18U. Brocchi, Coneh." fos. sub., vol. H, p. 379, t. VIII, f. 9. 
Scalaria lamellosa. 1815. BoRSON, Sagg. oritt. Pi«m.,p, 91 (non Lamarck). 

— Brocchi. 18W. Defr/incb, Dict. des se. nat., t. VIH, p. 19. 

— multilamellata. 1840. GratilouPi AU. de conch. de TAdour, t. XII, f. 8. 

— rugosa. 1842. lf\THBRONt Catat. des Bouches-du-Rhâne, p. 233, t. XXXIX, f. 2 

— flmbriosa. 1848. WOOD, Monog, of crag. moî., vol. I, p. 91, t. VIII, f. 12. 

Longueur, 32 loiilimètres. 
Diamètre delà spire, ii millimètres. 

La forme de cette espèce présente assez de régularité et 
de constance pour que sa bonne détermination ne laisse 
subsister aucun doute. Les échantillons rapportés par M. Pé- 
rou sont très-bien conservés, et tout à fait conformes au 
type de Baden figuré par Hôrnes. Les côtes longitudinales qui 
recouvrent les tours de la spire sont longues et épaisses ; 
dans le dernier tour leur épaisseur varie, et quelques-unes 
sont très-grosses. Elles sont composées d^une série de la- 
melles très-fines et très-minces, bien visibles à la loupe, et 
dont le nombre varie suivant TépaisseUrde la côte. Lçs lignes 
transversales sont beaucoup moins prononcées ; le fond du 
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réseau, c^est-à-dîre le corps même de la spire est orné de pe- 
tites stries transversales très-ténues. L'ouverture est complè- 
tement ronde et ornée sur ses bords de lignes transversales 
qui viennent s'épanouir jusque sur le péristome qui forme un 
bourrelet. 

La Scalaria lamellosa est connue, en France : à Saint-Paul, 
aux Cabanes , Mainot, Saubrigues, Saint-Jean de-Marsac, 
dans le Bordelais (Grateloup, etc.) ; à Miilas, dans les Py- 
rénées-Orientales (Companyo) ; dans le sud-est (Marcel 
de Serres); àCarry, dans les Bouches-du-Rhône (Matheron); 
à Biot, près d'Antibes, dans les Âlpes-Maritimes (Bell) ; en 
Italie, dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Plaisantin et le 
Parmesan (Brocchi, Gocconi) ; dans le Modenais (Goppi) ; 
dans la Toscane (Appelius) ; dans le Piémont (Michelotti) ; 
dans le Portugal (Bornes) ; en Algérie (Muséum de Paris) ; 
en Suisse (Mayer) ; en Bavière (Philippi) ; en Transylvanie et 
dans le bassin de Vienne (Homes) ; dans le crag de Belgique 
(Nyst) et de l'Angleterre (Wood) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



SCALARIA RETICULATA. Michelotti 

PI. I, Og. ii. 

Scalaria cancrllat^. !8i7. Gratrloup, Tab. des fos. de CAdour, p.îOl.n 168. (non Brocdii'. 

— decussata. 1831. BaoNN, Italieiu, tert., p. 67, n' 353. 

— amœna. 18i8. Philippe Ter t. nord, deutseh, p. 54, Uf. III, f. W. 

— retieulata. 1847. Michblotti, Descrip, des fos, de V Italie, p. 161, pi. VI, f. K%. 
^ aubreticuhUa, 185i. D*0bbioiiy, Prod. de Pal, strat,, vol. lll, p. 81, n' 13. 

Haoteur,de trois tours de spire, 30 millimètres. 
Diamètre de la spire, 18 millimètres. 

Dans sa Desmption des fossiles miocènes de Fltalie sep- 
tentrionaley M. Michelotti donne la figuration d'une Scalaire, 
Scalafia relictdata, d'après l'unique exemplaire qu'il possc- 
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dait alors et qui provenait de la colline de Turin. Nous re- 
trouvons en Corse celte même espèce, de (aille plus grande 
encore, mais appartenant bien au même type. Les tours de la 
spire sont arrondis et la suture est profonde ; ces tours sont 
ornés d'un réseau réticulé à mailles carrées, régulières et 
Irès-élégantes; les filets transversaux sont un peu plus gros 
que les filets longitudinaux; ceux-ci s'infléchissent assez for- 
tement dans le bas, vers la suture, où, mieux protégés contre 
tout frottement, ils sont plus sailUints, tout en étant très- 
minces. Les stries longitudinales se prolongent sur le gros 
tour de spire jusque vers la bouche; dans le dessfn donné 
par M. Michelotti, on voit, au contraire, sur cette partie dos 
stries transversales. Dans Tintérieur de chaque maille il 
existe un second réseau de stries très-fines, visibles seule- 
ment à la loupe. 

Sowerby, avant M. Michelotti, avait décrit et figuré sous ce 
même nom une espèce provenant des argiles de Burton ; il 
parle dans sa description d'une columelle creuse; M. Miche- 
lotti dit, au contraire, que la base ne présente aucune trace 
d'ombilic ; c'est également ce que nous observons dans les 
échantillons corses. 

Avec cette espèce, que nous avons fait figurer dans nos plan- 
chcs, nous trouvons une autre variété dont la spire est plus 
petite; elle ne mesure que treize millimètres de diamètre; 
ses tours sont ornés de stries très-fines et d'un réseau très- 
petit. Nous rapprochons cette variété de la Scalaria amœaa 
de Freden, décrite par Philippi. Sur un fragment de la spire 
nous voyons que les stries verticales se prolongent en de- 
dans de la suture, qu'elles y sont plus larges et plus plates, 
et qu'elles sont recoupées, non plus par des lignes saillantes, 
mais par de petits sillons très-fins. 

Doit-on faire deux espèces de ces deux types ; l'uu 
d'Italie, l'autre d'Allemagne? Nous ne le pensons pas jet 
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nous croyons qu'il faut admettre coinmcr rwm type celui que 
M. Michelotti a figuré, avec ses mailles grandes et larges, 
tandis que les échantillons de petite taille, avec leur réseau 
plus fin, ne sont que des variétés de l'espèce type. Le premier 
échantillon dont nous avons parlé, et que nous avons fait re- 
présenter dans nos planches, appartient au type normal, et le 
second est intermédiaire entre ce type et le type amcena de 
Philippi. 

La Scalaria reticiUala ainsi établie, se trouve en France : 
à Saint^Paul, Saubrigues, Saint-Jean de Marsac, dans les 
Landes (Grateloup, etc.) ; en Italie, dans le Piémont (Miche- 
lotti) ; dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Parmesan et le 
Plaisantin (Gocconi); dans le Modenais (Goppi) ; en Toscane 
(Appelius) ; en Bavière (Philippi) ; en Suisse (Mayer) ; en 
Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; etc. 

Localité ; Bonifacio. 

Explication de la figure.— PI. I,fîg. 1 1 , Scalaria reticulata, 
Michelotti ; de grandeur naturelle ; Bonifacio ; collection de 
M. Pérou. 



SCALARIA LANCEOLATA. Brocchi 

Ttiffro lit^eolatttt. 1814. Dbocghi. Coneh. fos. 9ub., vol. II, p. 375 ; t. VU, f. 7. 
Tarritella lanceolaia, !8i6. Ruso, Hist. nat. de Nice, vol. IV, p. 109, 
Scalaria — 1831. Brontt, liai, tertiàrpeb.^ p. 66, n" 347. 

Turbonifl-3 — 1848rBROlflf, Index palœontol., p. 1328. 

Hauteur, 19 millimètres. 
Diamètre, 5 millimètres. 

Celte espèce, bien Ggurée dans l'ouvrage de Hôrnes, se 
trouve en Corse^ avec les Cerithes et les autres Scalaires, 
dans les gisements de Bonifacio. D'après un bon échantillon 
bien conservé, nous reconnaissons que la forme de la spire 
est plus élancée encore que dans Téchantillon de Baden ; les 

8 
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côtes sont plus grosses, saillantes, droites, ou un peu in- 
fléchies vers' le haut ; quelques-unes sont renflées vers le mi- 
lieu ; les espaces libres entre les côtes sont profonds et h peu 
prèséga\ix entre eux. Le tout est recoupé par des stries trans- 
versales extrêmement fines et serrées, qui passent aussi bien 
sur les côtes que dans les espaces intercostaux ; ce caractère, 
qui est représenté dans la figure que Brocchi donne de cette 
espèce, y est cerlainement exagéré; ces stries sont beaii- 
coup plus fines et ne sont souvent visibles qu'à la. loupe. 

La Scalaria lanceolata se trouve en Touraine (Homes); à 
Biot, près dWntibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell); à 
Nice (Risso) ; en Italie, dans le Modenais et le Parmesan 
(Brocchi, Bronn, Gocconi) ; dans le Bolonais (Foresti); dans 
le Modenais (Doderlein) ; à Sienne (Pecchioli); au Monte- 
Mario (Conti) ; en Transylvanie et dans le bassin de Vienne 
(Homes); etc. 

Localité : Boniracio ; rare. 
Collection de M. Pérou. 



LITTORINID.*; 

SOLARIUM, sp. iND. 

Hauteur, 16 millimètres. 

Diamètre de la base, 3tf millimètres. 

Moule intérieur de grande taille, dont la spire est déprimée ; 
l'ombilic large et profond traverse de part en part le moule ; 
les tours sont aplatis et carénés ; quoique récliantillon soit 
eu partie déformé, il semble orné de deux carènes qui se 
prolongent jusque sur le second tour. La suture est large 
et profonde, le dessus du tour est plat. Le moule ne porle 
aucunes traces de siries ni de granulations. 
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Pal- sa taille, cet échantillon semble se rapprocher du So- 
larium caracollatum de Linné ou du Solarium pseudoperspec- 
tivum de Grateioup. M. Afatheron a décrit, sous le nom de 
Salarium Doublieri^ une espèce du même niveau, à laquelle 
notre moule peut également se rapporter. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 



XENOPHORA PERONI. Locard 

PI. I, flg. 42-18. 

X. testa orbicîUarl, conicO'depressissifna;spiraobttisis8ima; anfractibus 
subplanis^ externe rudibuSf corpora varia in sutum ahfractuum irregula- 
rUer agglutinante ; facie infema convexiuscula sine umbilico ; apertura 
depressa et recta. OperciUum ? 

Hauteur, 27 millimètres. 
Diamètre, 77 millimètres. 

Moules intérieurs d^une coquille de très-grande taille, très- 
déprimée; la spire très-surbaissée. Les tours aplatis, et pres- 
que jointifs, séparés souvent par une simple ligne, sont recou- 
verts d'empreintes de coquilles et de débris de toute sorte, qui 
ont été agglutinés sur la coquille, comme cela se voit dans la 
plupart des Xénophores ; on distingue, en outre, quelques 
traces de stries assez fines, confuses et mal définies. Le des- 
sous a un profil fortement concave, sans ombilic. L'ouverture 
est mince, étroite et rectiligne. 

Nous ne saurions rapprocher cette grande forme que du 
Xenophora Boi^soni de Bellardi(]), ou Xenophora gigasde 
Borson, donné par M. Michelotti dans sa Description des fos-- 
sites du miocène supérieur de V Italie septentrionale ; mais nos 
échantillons sont de taille beaucoup plus grande, la forme 

(I) In Sismonda, Synoptis, V édii., p. 50. 
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plus aplatie, le rapport de la hauteur au diamètre de la base 
bien différent; le dessous est plus profond. Enfin, les moules 
qui portent en dessus quelques traces de stries sont complè- 
tement lisses en dessous. Nous connaissons dans la collec- 
tion de M. Péron deux moules semblables répondant à cette 
diagnose; nous sommes heureux de lui dédier cette espèce en 
reconnaissance de toute Tobligeance qu'il a mise à nous com - 
muniquer ses échantillons de la Corse. D'après une note qu'il 
a bien voulu nous adresser, M. Péron a recueilli ces échan- 
tillons dans les marnes argileuses ù Pecten crislalus qui sur- 
montent les couches à Pecten Bonifaciensis^ et en dessus 
desquels s'étage la série des calcaires à Spatangus corsicanus 
et des molasses qui atteignent parfois quatre -vingts à cent 
mètres de puissance. 

Localité : Bonifacio. 
CoUeclion de M. Péron. 

Explication DES FIGURES. — PI. I, fig. 12; Xenôphora Pc- 
ronij Locard, moule intérieur de grandeur naturelle, vu en 
dessus; fig. 13, le même, vu de profil. — De la collection de 
M. Péron. 



XENOPHORA DESHAYESI. Michelotti 

Trochus Benettiœ. 1843. BRONoinABT, Mém. sur le Vicentin, p. 56, t. VI, f. 8. (noo Sow.) 
— cumulans. 1837 1 J. lUugR, Vork. foi. Thier., p. iiO, n* !3i. 
~ Conehylipkwa. 1840.'Gràtbloup. Atl, de cori'ih, de VAdoury t. XIII, V. 1, i. 

Phorus Deshayesi, 4847. Micuelotti, Deicrip. des fot, de Vltalie sept,, p. 173. 
~ Brongniarti. 4853. EichwàLd, Lethea Roi»ica, p. 9i7, t. XI, f. ii. . 

Xenôphora Deihayesi. 1856. Hôbnbs, D. Moluf, d. tert. Wien. p. 44i, t. XLIV, f. 1i. 

Hauteur, 15 millimètres. 
Diamètre, 30 millimètres. 

Nous rapportons au Xenôphora Deshayesi des moules in - 
térieurs d'un Xetwphorade petite taille, que Ton trouve très- 
communément dans les carrières de Gasabianda. Ils ont la 
taille du Trochtis figglutinans de Lamarck, de Téocène des 
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environs de Paris. La spire, composée de cinq à six tours, est 
moyennement accuminée, et tient le milieu entre l'espèce 
précédente et la suivante. Les tours sont aplatis et un peu 
arrondis dans le haut; dans quelques échantillons, le second 
tour est moins droit. La suture est simple; tous les échan- 
tillons portent des empreintes de coquilles et de corps di- 
vers ; le dessous est peu creusé et lisse ; tous les moules 
sont obliques. 

Cette espèce, qu'il ne faut pas confondre avec le Trochus 
Beneltiœ de Sowerby et le Trochus agglulinam dont les formes 
sont voisines mais différentes, se trouve, en France : à Léo- 
gnan, dans la Gironde (Basterot, Brongniart) ; à Saint-Paul, 
Saucats, dans les Landes (Grateloup) ; en Touraine (Dujar- 
din); dans les Bouches -du-Rhône (Matheron); en Italie, dans 
le Piémont (Michelotti, Sismonda) ; en Toscane (Appelius) ; 
en Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; etc. 

Localité : Gasabianda ; commun. 
Notre collection. 



XëNOPHORA TESTIGERA. Bronn 

TroehuM têttigeriu. 1881. Bbonn, Italient terliUrgeh,, p. 61, n* 8i8. 

PhOTUt — 4847. lliGHSLOTTl, Dêterip. des foi. de l'Italie, p. 174. t. VII, f. 8. 

Xinophora tetUgera. 1856. HoaNSs, Fo«. mol, Wien, p. 4i4, t. IV, (. 14. 

H8ut8ur, 25 miUlmètras. 
Diamètra, 33 millimètres. 

Cette espèce se distingue facilement de ses congénères par 
sa forme haute, élancée, beaucoup plus conique, par sa hau- 
teur plus grande que le diamètre de la base ; les moules in- 
térieurs portent, en outre; ce caractère remarquable de l'apla- 
tissement latéral des tours de spire vers leur base ; en dessus 
ils sont presque droits ou arrondis dans les petits tours. Les 
tours sont saillants, les uns par rapport aux autres; la ligne 
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suturale est profonde et bien nette, ce qui n'a pas toujours 
lieu dans les moules intérieurs de l'espèce précédente. Nos 
échantillons ont la plus grande analogie avec ceux de Baden, 
figurés par Hôrnes. 

Cette espèce n'a pas été, croyons-nous, signalée en France; 
Le type vient de Tortone et de Bacedasco. On la trouve dans 
le Bolonais (Foresti) ; dans le Piémont (iMichelotti) ; dans le 
Parmesan et le Plaisantin (Gocconi) ; dans le Modenais 
(Goppi) ; dans la Toscane (Appelius) ; en Transylvanie et 
dans le bassin de Vienne (Hôrnes); etc. 

Localité : Gasabianda; assez commun. 

Notre collection. 

■> 

RISSOA. sp. iND. 

Gitons, pour mémoire, des moules intérieurs, de forme ar- 
rondie, de taille variable, que nous rapportons à des Rissoa, 
mais dont nous ne saurions préciser l'espèce. Il est probable 
qu'il y aurait en Corse au moins trois espèces de Rissoa, à 
en juger d'après la taille des échantillons très-incomplets 
que nous connaissons. 

Localité : Gasabianda. 
Notre collection. 



neritid.î; 

NERITA MARTINUNA. Matheron 

PJ. I, flg. 44-iS. 

Mérita Martiniana. i84î. Mathreott, Cat. de» fo». des Bouchés -du- Rhôn^j p. USi 
pi. XXVIII. f. 1Î-I3. 

— suhcarini'a. iSii. MkTiiîihoy, Cat des fat. dt»3 B:>u''ifi'iU'R'iûaa. 

— proteus. i8t7. E. Sl^MONDA., Syn. met., p. 50. 

Hauteur, 12 millimètres. 

Dian:èlrc de la spiro, 19 milllmèlrps. 
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Coquille ovale, de forme globuleuse ; la spire est complè- 
tement aplatie ; le dernier tour est arrondi, légèrement ca- 
réné en dessus, et recouvert de côtes transversales, larges, 
déprimées et régulières ; elles s'élargissent vers l'ouverture et 
se perdent dans les contours de la spire. L'ouverture est ar- 
rondie et régulière. 

M. Matberon décrit, sous le nom de Nerita Marliniana et 
de Ne rila subcarinala^ deux espèces de la mollasse eoquillière 
de Carry, près Marseille, qu'il faut, croyons-nous, rapprocher 
Tune de l'autre. Selon nous, la Nenla subcarinata n'est que le 
type jeune de la Nerita Martiniana ; elle en diffère surtout 
parla carène du dos qui disparait avec Tàge; et, en effet, 
dans réchantillon corse que nous avons fait Ggurer et dont 
la taille et l'âge sont intermédiaires entre celle de ces deux 
espèces, la carène dorsale est plus accentuée que dans la 
Nefinta Martiniaiia^ et moins marquée, au contraire, que 
dans la Nerita subcarinata. De même, la spire, qui est encore 
apparente dans cette dernière espèce, s'efface et disparait 
tout à fait dans notre échantillon comme dans la Nerita Mar- 
tiniana. 

Quant à la Nerita proteus de Bonelli, nous croyons que ce 
n'est qu'une variété de la Nerita subcarinata^ quoique nous 
n'ayons pas de détails précis surTouverture de cette dernière 
coquille et qu'il né soit pas fait mention, dans sa descrip- 
tion, des trois dents qui ornent les espèces italienne et vien- 
noise. 

La Nerita Martiniana semble peu commune. M. Matheron 
signale ses deux espèces comme étant toutes les deux très- 
rares dans la mollasse eoquillière de Carry, dans les Bouches- 
du-Rhône. Elle est citée, en outre, à Turin (Broiiu) ; dans l'ile 
de Chypre (Gaudry) ; en Suisse (Mayer); en Transylvanie et 
dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; etc. 
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Localité : Bonifacio ; un seul échantillon. 
CoUeclion de M. Péron. 

..Explication des figures. — PI. I, fig. 14, Nerita Martiniana^ 

' demandeur naturelle, vue du côté de la spire ; — fig. 15 ; la 

même vue en dessus ; Bonifacio ; de la collection de M. Péron. 



TURBINID^. 

TROCHUS PATULUS. BHOCcni 

Trochui patulus. 4814. Baoccni, Connh. fos. «u6.,toI. If, p. 356. t. V, f. i9. 
Turbo Amedêi. iSSS. Brononurt, Mem. 9. le Ticentin, p. 5S, I. VI, f. i. 
Troehu9 novemcinctus, 1830. V. BucB, Sam. v. vei'st. a. Podol., Bd. II, p. 132. 

— carinatwi.i%BO.\. Bixn. Sam.v.vèrst. a PodoJ., Bd. IT, p. 130 (non Lamarck). 

^ sutcatua 4830. Eichwald, I^'atur, skis. v. Lithatiên^ p. t2i (non Lamarck). 

^ Eichicaldi. 185i D*Orbigny, Prod. de Pal. strat.y t. III, p. 42, n*664. 

Hauteur, il millimètres. 

Diamètre de la base, 1^ millimètres. 

Coquille de petite taille, à tours aplatis dans le milieu, ar- 
rondis dans le bas, ornés de ^tries transversales bien accen^ 
tuées et assez grosses. La suture bien marquée se détache 
nettement. 

C'est à la figure 2 de la planche VI de Touvrage de A. Bron« 
gniart sur le Vicentin (Trochm AmedeiJ que se rapporte la 
mieux notre échantillon, quoique ses tours, surtout les plus 
gros, soient encore moins arrondis et plus aplatis dans le mi^ 
lien. Hôrnes, sous le nom générique de Trochw paluliiSf 
a réuni les Jeux espèces de Brocchi et de Brongniart. Il est 
certain qu'il existe de notables différences entre ces deux 
espèces, soit au point de vue de la forme de la spire, soit par la 
configuration de la ligne suturale. Nous n'avons pas sous les 
yeux le Troclias Jmedei^Xypo d'Italie; mais si nous nous rap- 
portons striclement à lu tiguratioii de Brongniart, notre échan- 
tillon corse doit bien être rapproché de cette espèce et ne se- 
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rait alors qu'une variété du Trochw patulus, tel qu'on le 
trouve dans la Touraine et le Bordelais. 

Le Trochus palubis est connu en France : à' Saucats et à 
Léognan, dans la Gironde (Basterot) ; à Saint-Paul et Sàu- 
brigues, dans les Landes (Grateloup) ; erttre Sos et Gabarret, 
dans les Landes^ et le Lot-et-Garonne (Tournouër) ; en Tou- 
raine (Dujardin) ; dans le sud-est (Marcel de Serres); à Mil- 
las, dansJes Pyrénées-Orientales (Companyo); à Biôt, près 
d^Antibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell) ; en Italie, dans le 
Piémont (Michelottî) ; le Vicentin (Brongniart) ; le Plaisantin 
et le Parmesan (Cocconi) ; le Bolonais (Foresti); le Mode- 
nais (Coppi) ; la Toscane (Appelius) ; le Monte-Mario (Conti) ; 
le sud de l'Italie et la Sicile (Philippi) ; la Sardaigne (Mene- 
ghini); le Portugal (Homes) ; la Morée (Deshayes); la Crète 
(Raùlin); la Suisse (Mayer) ; la Bavière, la Hongrie, la Tran- 
sylvanie, la Galicie, la Voihynie, le bassin de Vienne (Homes) ; 
le crag de Belgique (Nyst) ; etc. 

Localité : Bonifacio ; rare. 
Collection de M. Pérou. 



LAMELLIBRANCHES 



▲SIPBONZDA 



OSTREIDiE 

OSTREA PLICATA. Chbmnitz 

Oêlfêa plieata. I78S. Chkmxitz, Neues Syit. eoncH.y édit. 8*, p. 34, t. LXXIU. f. 67i. 

— plieatula. 4790. Gmblin, Linncçi Syit, naL, édit. 13% p. 333S, n* 4M. 

-. Èleniina. 4896. PayB4U0BAU, Cat. descr. de» mol. de Cône, p. 81, pi. 111, f. 3. 

— paueicoitata, 183Ô. DBs^haybs. Ex. scient, Morée, p. |t6, t. II, f. 56. 
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Longueur, 92 millimètres. 
Hauteur, 93 millimèlres. 
Épaisseur, 50 millimètres. 

Coquille presque complètement circulaire et œquivaivé, à 
bords dentelés ; chaque valve porte extérieurement des plis 
saillants plus ou moins régulièrement radiés du crochet à la 
périphérie, de hauteur et de largeur variables, recoupés par 
des lamelles irrégulièrement espacées. L*aréa car^dinal est 
large ; le bord cardinal est peu saillant en dehors et presque 
arrondi ; la fosse ligamentaire est peu profonde et très- large, 
les deux, bourrelets latéraux à peine saillants. Nous ne con- 
naissons pas dans nos échantillons la forme de l'empreinte 
musculaire. 

A cette espèce bien définie, nous devons réunir VOstrea 
slentina de Payraudeau. Quoique la figure qu'il en donne et 
sa diagnose ne soient pas conformes à la majorité des échan- 
tillons que Ton rencontre, c'est certainementla même espèce; 
nous avons pu, du reste, nous en convaincre, en comparant 
l'espèce fossile avec des échantillons vivants de taille plus 
petite, il est vrai, mais dont la détermination ne laissait sub- 
sister aucun doute. L'Ostrea plicata est, du reste, assez rare 
sur les côtes de la Corse f on la trouve à Santa-Manza, Venti- 
legne (Payraudeau) ; dans l'étang de Stentino, près Bonifa- 
cio (Requien). Elle vit également dans l'océan Atlantique 
(de Monterosato). A l'état fossile, elle existe dans le Bolo- 
nais (Foresti) ; dans le Plaisantin et le Parmesan (Brocchi, 
Cocconi); en Sardaigne (Meneghini) ; en Sicile (Philippi) ; 
en Morée (Deshayes) ; dans le bassin de Vienne, la Bohème, 
la Hongrie et la Transylvanie (Hôrnes). 

Localité : Aleria; peu commune. 
Notre collection. 
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OSTREA LAMELLOSA. B]roccbi 

Ottrea lamellosa. 4816. BaoccHi, Conrh. fos, tub,, t. If^ p. 1S6. 

— Cymuaii, 4826. PayiuudIAU, Caî. de» mol, de Corse, p. 79, t. III, f. 4 i. 

— virgiHîca. 1833 Dbshâybs «'» Lyell, Princ. of, geol.^ p. !>6. 

— longiroâiris, 4836. Phiuppi, Hnum, mol, Sieil., vol. I, p. 94. 

Longaeur, iiO miHimèlres. 

Largeur, 160 millimètres. 

Épaisseur de la valve inférieure, 15 ài 60 millimètres. 

Parmi les nombreuses formes A'Oslrea fossiles des en- 
virons d*Aleria et de Diana, VOstrea lafnellosaj de Brocchi, 
est une de celles que Ton trouve le plus abondamment. 
Quoique bien souvent la détermination des Ostreidas présente 
de grandes difficultés, par suite de l'état même des échan* 
tillons, nous pouvons affirmer cette détermination. Nous pos- 
sédons, entre autres, une très-belle valve inférieure, dont nous 
avons donné les dimensions, et qui répand exactement aux 
caractères de VOstrea lamellosa. Celte valve est très-épaisse, 
de grande taille, un peu ovale et élargie dans le bas. L'exté- 
rieur est recouvert de côtes longitudinales fines et régulières, 
presque égales et régulièrement espacées, entrecoupées par 
des lamelles formant de légères saillies qui s'étendent égale- 
ment suivant des lignes régulières. Le bord de la valve est 
lisse et non point crénelé comme dans VOstrea Boblayei. C'est 
surtout ce caractère, joint à la régularité des plis, qui nous 
a conduit à la spécification de cette Ostrea. À l'intérieur, 
l'aréa cardinal a son axe un peu oblique ; la gouttière est 
large, assez profonde, un peu triangulaire ; les bourrelets 
latéraux sont minces et saillants ; des stries, fines et ré- 
gulières, sillonnent le tout. L*empreinte musculaire, pla- 
cée presque au centre de la coquille, est profonde, surtout en 
avant; elle est de forme subquadrongulaire et devient semi- 
lunaire sur déjeunes individus; de nombreuses stries d*ac- 
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croisseinent se font jour sur sa surface. La coquille en elle- 
même est peu profonde malgré sa grande taille. 

Nous venons de décrire une forme type, mais il arrive le 
plus souvent que VOslrea lamellosa se trouve soiis une forme 
beaucoup moins parfaite; alors ses deux valves sont plus ou 
moins épaisses, ou même encroûtées ; sur les lamelles con- 
fuses, irrégulières, les plis disparaissent, soit par Tàge^ soit 
par reiïet de Tusure. Quelquefois aussi on la rencontre sous 
Taspect d'une masse presque cubique, très-volumineuse, dans 
laquelle les deux valves sont entièrement déformées. Enfin, 
nous devons également signaler de jeunes échantillons exac- 
tement conformes à ceux représentés par Hornes (pi. LXXI, 
(ig. 1) ; leur forme alors est peu allongée, presque triangu- 
laire, le crochet accuminé, et la valve supérieure lamelleuse 
mais sans plis longitudinaux. C'est celte variété qui présente 
le plus d'analogie avec les espèces vivantes. Comme on le 
voit, celle diversité de formes est considérable, et ce n'est 
qu'avec de nombreux matériaux que l'on peut en suivre les 
variations. 

VOstrea lamellosa d'après M. WeinkaulT (1) vit encore de 
nos Jours dans la Méditerranée, notamment sur les côtes de 
Corse. La synonymie de l'espèce vivante est des plus com-- 
plexes, comme le sont, du reste, les variations de l'espèce, 
suivant son âge et le milieu où elle habite. M. le marquis de 
Mpnterosato (2) fait rentrer sous la dénomination de YOstrea 
edtdisie Linnée, les OstreacristaiUy Born, Ostrea lamellosa^ 
Brocchi (auct.)i Ostrea CyimusH^ Payraudeau, (juv.)^ Ostrea 
depressa^ Philippin {var.) Ostrea hippopus, Lamarck. Nous ne 
prétendons pas discuter ici les rapports de YOstrea edults et 
de YOstrea lamellosa; ce sont, croyons-nous, deux formes 



(1) Die Conehylien des miilêlmeeref ^ band. I, p. 37S. 

(t) yuova RemUta délie ron^higlif m'iditerrnnee. p. 8, n* 13. 
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voisines mais différentes ; nous voulons simplement préciser 
davantage la synonymie de Tespèce fossile. 

Le nom d'Ostrea Cyrnmii fut donné par Payraudeau aux 
huîtres de la c6te orientale de la Corse, et particulièrement 
à celles des étangs de Diane et d'Urbino. La forme, mal des- 
sinée par cet auteur, est représentée par M. Réewe qui admet 
celte espèëe; mais il en donne une forme tellement allongée, 
qu'elle est pour nous plutôt une exception qu'une généra- 
lité. Nous avons comparé nos Ostrca lamellosa fossiles avec 
bien des types vivants de YOslrea Cyrntmi^ et nous avons 
remarqué que la forme ancestrale était certainement plus 
arrondie, plus ramassée, plus trapue. Aujourd'hui, les co- 
quilles appartenant à des individus de même âge sont moins 
régulières, plus déformées, avec des plis moins bombés. En 
présence de cette forme vivante allongée, plus profonde^ nous 
nous demandons si YOslrea Cymtisii, telle qu'on la pèche au- 
jourd'hui ne tient pas au moins autant de VOslrea Gmgemis 
de Schlothelm que de XOslrea lamellosa type, de Brocchi. 
Dans ce cas la synonymie de toutes ces espèces (0. edulis, 
O. lamellosa, O. Ctpmusii, O. Gingensis), telle que l'admet- 
tent aujourd'hui la plupart des auteurs, serait complètement 
à modiGer; et la distinction admise entre les espèces fossiles 
s'effacerait dans leur rapprochement avec les espèces vivantes. 
Il est à noter que l'on trouve les espèces fossiles dont nous 
parlons dans le même gisement, et que ce gisement est très- 
voisin de Fétiang où a été pris le type créé par Payraudeau. 
Quant au développement de Tespèce qui nous occupe, nous 
ne saurions mieux l'exposer que ne l'a fait M. Fischer (1), et 
nous renvoyons ceux qui voudraient suivre et étudier les 
transformations et passages de celte espèce à la savante et 
très-juridique critique de cet auteur. 

(4) Asie mlnew-Cf par P. de Tchiliatcbeff. Paléontologie, p. !259. 
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M. Âucapitaine (l)a déjà signalé rimportance et l'extension 
de cette huître dans les dépôts de la côte orientale de Pile. 
A rétat fossile, on trouve cette espèce, en France : dans les 
faluns de Saucats, à Canéjan, dans la Gironde, à Riembez et 
Maciet, dans le Lot-et-Garonne (Raulin et Delbos) ; Saint- 
Maure, en Touraine (Hornes) ; Montpellier, dans l'Hérault 
(d'Archiac) ; le plan d'Aren, dans les Bouches-du-Rhône (Ma- 
theron) ; Biot, près d'Antibes , Alpes-Maritimes (Bell) ; le 
Jura (Ogérien) ; en Italie, dans le Bolonais (Foresti) ; le Plai- 
santin et le Parmesan (Cocconi) ; le Modenais (Goppi) ; la 
Toscane (Brocchi, Appelius) ; le Monte-Mario (Hornes) ; la 
Sicile (Philippi); laSardaigne (Meneghini) ; la Suisse (Mayer); 
nie àe Rhodes (Deshaycs); Ille de Ghypre (Gaudry); la 
Grèce (Gaudry) ; l'Algérie (Bayle) ; Tisthme de Gorintbe 
(HSmes) ; la Hongrie, la Slavonie, la Bavière et le bassin de 
Vienne (Hornes) ; TArménie russe (Abich) ; la Troade et la 
Cilicie (Fischer) ; etc. 

Localités : Aleria, et la côte orientale, très -commun ; Bo- 
nifacio, plus rare. 

Notre collection et celle de M. Pérou. 



OSTREA BOBLAYËI. Dbshayes 

Ostrea Bohlayei. 1881. Dsshatbs, Exped. ttcient. Morée, p. 43i, t. XXHI, f. 67. 

L'Ostrea fio6Zat/ei existe-t-elle réellement en Corse? Nous 
le croyons 9 et pourtant, contrairement à ce qui a pu être 
écrit, nous n'oserions l'affirmer. Cette espèce est tellement 
voisine de VOsU^a lamellosa^ qu'il est bien facile de les con- 
fondre. Parmi les échantillons que nous avons rapportés de 
Corse, il en est plusieurs que Ton pourrait désigner sous cette 

''1^ BulleUn delà Société géologique de Fronce^ V série, l. XX, p. 57. 
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dénomination, si tant est que VOsfrca Boblayei soit surtout 
diiïérehciable de VOslrca larriellôsa par la moins gi*ande ré- 
gularité de ses plis longitudinaux, et par son bord extérieur 
crénelé. Mais comme l'on n'a pas toujours des échantillons 
parfaitement conservés et qu'il est certainement des formes 
de passage ^ntre ces deux types, il nous semble bien difficile 
de dire où commence et où finit cette espèce. Enfin, ajoutons 
que si VOstrea tametlosa continue à vivre de nos jours, il 
n'en est pas de même de VOstrea Boblayei^ type qui appartient 
plus particulièrement au miocène moyen, niveau déjà bien 
ancien pour les gisements où quelques auteurs ont cru pou- 
voir reconnaître en Corse VOstrea Boblayei. 

Localité : Aleria? 



OSTREA FRONDOSA. Mabcel de Serres 

Ostrea flabellula. 182S. BASTBftOT, Mém. i. l. env. dé BordeauXy p. 73. 

— eymbuîa. {$iS. Bastbbot, Mém. s. l. env. de Bordeaux, p. 73. 

•— frondosa 1829. M. dbSbrrbs, Oéoj. d. tevr. tert. p. 137, t. Y, f. !{. 

— digitalina. 4830. Dubois db MoNTPiaBOX, Couch. foa. Wolyn^p, 76, t. Vlll, f. 4S-i4. 

— edutina, 1838. Gratblocp, Cat. des an. de la Gironde, p. 37. 

— ungulina. 1843. Nyst, Descr, des coq. de la Beljique^ p. 8*î, t. XXIV, f. 8. 

— digitata. 1848. BRONlf, Index palœont., p. 876. 

— faveolila. 185». Raulin et DstBOS, SocTgéol.y t. XII, p. 1160. 

— rugata 18i{5. RàULiN et Dblbos, Soo. géol.^ t. XU, p. 1161. 

— producta, 185S. Raolin et DSLdos, Soc, géol., t. XII, p. 1161. 

Longueur, 82 millimètres. 

Largeur, 253 millimètres. 

Épaisseur des deux valves réunies, 40 millimètres. 

Cette espèce, décrite et figurée par bien des auteurs, est * 
sujette à bien des variations de formes, et nous pouvons dire 
que le type corse ne se rapporte exactement à aucun des ty- 
pes figurés et connus; c'est une variété intermédiaire entre 
le type reproduit par Marcel de Serres podr une espèce du 
midi de la France^ et celui figuré par Dubois de Montpéreux 
pour une espèce de la Podolie et de la Vôlhynie. Notre échan- 
tifldn est droit, de forme allongée^ triangulaire^ à bords si- 
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nueux ; la valve inférieure est profonde et ornée de lamelles 
nombreuses et de plis longitudinaux, larges, arrondis, peu 
nombreux et divergents latéralement; ce sont les plis du type 
du midi de la France avec les lamelles du type de la Volhjmie. 
L'aréa cardinal est très-allongé, droit, pointu, comme 
dans l'échantillon ûguré par Marcel de Serres; la gouttière 
est profonde, étroite et les bourrelets saillants. Dans une va- 
riété (var. Lebronensis) reproduite par MM. Fischer et Tour- 
nouër (1), cette partie de la coquille, très bien détaillée, occupe 
une longueur considérable dans Tindividu, sans être aussi al- 
longée que dans la flguralion de Marcel de Serres. Le type 
corse serait intermédiaire entre ces deux variétés sous le rap- 
port de la longueur et de Timportance de Taréa cardinal. 

F^a valve supérieure est plus petite que la valve inférieure, 
et un peu concave; elle est formée de lamelles droites in- 
fléchies sur les bords ; le talon est court et ne recouvre que 
la moitié de Taréa cardinal. 

Bornes, dans sa synonymie, comprend sous la même 
dénomination un grand nombre d'espèces, qu'il fait passera 
rélat de simples variétés. C'est ainsi qu'il fait rentrer dans ce 
même groupe Y O^lrea ungiilala de Nyst, du crag d'Anvers; 
or, cet auteur rattache son espèce à la variété de VOstrea 
edulis^ que l'on trouve de nos jours sur les côtes de la Bel- 
gique et de la Hollande sous le nom d'huitres d'Ostende. 
Nous ne pensons pas cependant que l'on soit autorisé à con- 
sidérer VOslreafrondosa comme une des formes ancestrales 
deThuitre d'Ostende; il y a, croyons-nous, entre ces deux 
espèces trop de différences, et si nous rapprochons les deux 
conclusions de ces auteurs, c'est pour montrer combien il 
est difficile d'établir une bonne synonymie dans le genre Os- 

trea vivant ou fossile. 

» • 

... . . . . • 

(I) Invertébrée fostiUn du tkoHt Leb/rony p. iii, pi,' XIX, f. 19-SO. 
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VOstrea frondosa est commune dans le miocène et le plio- 
cène; elle est signalée, en France : à Gradignan, Martillac, 
Sauternes, Gestas, Léognan, Saucats, Bazas^ dans la Gironde ; 
Roquefort, Saint-Justin, dans les Landes ; Nérac, Lusignan- 
le-Grand^ Sos, dans le Lot-et-Garonne (Raulin et Delbos) ; 
Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Gompanyo) ; dans le 
sud-ouest (Marcel de Serres); Montpellier, dans l'Hérault 
(d'Ârchiac) ; Biot, près d*Antibes (Bell) ; en Italie, dans le 
Modenais (Doderlein) ; en Sicile (Sequenza) ; en Podolie et 
en Volhynie (Dubois de Montpéreux) ; en Hongrie, Slavonie, 
Transylvanie, Istrie, Gallicie, Bavière et le bassin de Vienne 
(Homes) ; le cragde Belgique (Nyst) ; les États-Unis d'Amé- 
rique (Lea); etc. 

Localité : Bonifacio. 

Gollection de M. Pérou. 



OSTIIEA FIMBRIATA. Grateloup 

Oslrea digilalina. 1848. UOnNBs, Verz, d. tertiarh. Wien. p. 29 D' S3S. 
~ produeta. 1858. RACLiff et Dblbos, Soe, géoL^ t. \If, p. 1159. 

— fimbriata, 1855. Gratbloup (Col.) Raulin cIDeloos, L c, p. 1158. 

— fimbrioides. 1859. Rolls, U. Acephal. tertiavsch. p. 204, l. II, f. 1-3. 

Longueur, 62 millimètres. 
Largeur, tf4 millimètres. 
Épaisseur des deux valves ? 

Nous ne connaissons dans les gisements corses qu'une valve 
gauche bien conservée ; elle diiïère un peu des nombreux 
types figurés dans la planche L/XXIV de Tatlas de Homes. 
Cette valve est ovale, de forme auriculaire ; Taxe du cro- 
chet fortement infléchi ; sa surface d'adhérence, contraire- 
ment à ce qu'en disent MM. V. Raulin et J. Delbos, est plane 
et occupe plus des deux tiers de la valve ; la surface libre, 
brusquement redressée, est ornée de nombreux plis tins el 
réguliers. A l'intérieur, la coquille est peu profonde ; la ligne 
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cardinale est longue et droite; la gouttière large et peu creu- 
sée , les bourrelets minces et peu saillants ; rimpressiofi 
musculaire, de forme semi-lunaire, occupe la partie posté- 
rieure de la valve. La valve droite est mince, légèrement 
bombée, recouverte de lamelles concentriques; Taréa liga- 
mentaire court et peu saillant. 

VOstrea fimbriata est connue, en France : à Martillac, Léo- 
gnan, la Réole, Léogeats, Sauternes, Bazas, Saucats, Ganéjan, 
dans la Gironde ; l'Herte, près Gousse, Saint-Avit, Saint-Se- 
ver, dans les Landes ; la Rouquette, dans la Dordogne (Rau- 
lin etDelbos); dans le bassin de Vienne (Hornes); etc. . 

Localité : Bonifacio. 

GoUçction de M. Pérou. 



OSTREA GINGENSIS. Schlotheiii, sp. 

Oslraeites OingensU. 1818. Schlothrm, in Léon, tasehenb.y VII^ p. 73. 

Ostrra gryphoidet. 4830. ZiBTBN, Veritein. Wurtem6.,p. 64, l, XLVIII, f. i (n. Schlot.). 

— critpata, 4834. Goldfoss, Petref. Qerm. vol. II, p. 45, l. LXXVII, f. 4. 

-- Virginica. 4886. DcrRBNOT^ Mém. s. l. midi de la France, vol. III, p. KHH. 

— eallifera. 4848. BBOlfN, Index palœont, vol. II, p. 874. 

— Rollei. 4860. Rbuss. D. marinen. tert. Bohem, p. 36, t. VI, f. 3. 

— Cymusi. 4860. Rbdss. D. marinen. (ert. Bohem, p. 36, t. VII, f. 4. 

Lonini^ur, 185 millimètres. 

Largear, 110 millimètres. 

Hauteur de U valve gauche, 60 millimètres. 

Cette grande et belle espèce accompagne en Corse VOstrea 
lamellosa; elle s'en distingue facilement par sa forme allongée, 
ovale, oblongue; les échantillons adultes sont très-épais, la 
valve inférieure a son bord lisse; elle est ornée de côtes nom- 
breuses qui s'étendent sur toute sa surface et qui sont recou- 
pées par des lamelles concentriques, fines et nombreuses ; 
ces côtes sont régulières et assez rapprochées; elles sont sail- 
lantes même chez les individus déjà vieux. A l'intérieur, la 
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coquille est peu profonde ; les bords très-larges sont formés par 
de nombreuses séries de stries d'accroissement qui passent par 
Taréa cardinal; celui-ci est très-allongé; ainsi, dans Téchan- 
tillon dont nous avons donné plus haut les mesures, il n'a pas 
moins de soixante-huit millimètres de longueur. Son axe est 
légèrement infléchi; la gouttière large et régulière est moins 
acuminée en somme que dans les échantillons figurés soit 
par Goldfuss, soit par Bornes; les bourrelets peu élevés sont 
larges et aplatis en dessus. Limpression musculaire n'est 
pas très-profonde ; elle est située au milieu de la longueur 
de la valve, du côté anal ; sa forme est semi-ronde. 

Nous avons déjà dit à propos de VOstrea lamellosa que nous 
considérions rO^trea Gingensis comme une des formes ances- 
traies de VOstrea Cyimwii. M. Reuss (1) avait déjà /ait ce 
rapprochement, en faisant entrer VOstrea Cymusii dans la 
synonymie de VOstrea Gingensis. 

On a signalé VOstrea Gingensis, en France : à Canéjan, 
Saucats, la Réole, Bazas, Sauternes, Mérignac, dans la Gironde ; 
Sort dans lesLandes ; Lusignan-Ie-Petit, Port-Sainte-Marie, Sos, 
Cahonac, Gazaupouy, Bouglon, Testemalle, Baudignan, Né- 
rac, Pic-de-Bère, Rimbz, dans le Lot-et-Garonne (Raulin et 
Delbos) ; à Montpellier et dans le sud-ouest (Marcel de 
Serres) ; dans le Jura (Ogérien) ; en Touraine (Hôrnes); en 
Italie, dans le Parmesan et le Plaisantin (Cocconi) ; dans le 
Modenais (Coppi) ; en Suisse (Mayer) ; en Espagne^ dans la 
province de Barcelone (Vézian); dans le Wurtemberg, la 
Bohème, la Hongrie, le bassin de Vienne (Hôrnes) ; etc. 

Localité : Aléria, abondant. 

Notre collection. 



({) Diê m<iW«i«n tertiàrschxHen Bôhemêta, p. 36, t. VU, f. 4. 
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OSTREA DOUBLIERI. Matheron 

Ostrea Doublieri, 4843. Cat. des Bouches -du-Rhône, p. I9S, pi. XXXII, f. 9, iO. 

Longueur, 31 millimètres. 
Largeur, 23 millimètres. 
Épaisseur ? 

Coquille de petite taille, subtrigone, infléchie latéralement; 
les deux valves sont ornées de plis divergents, minces mais 
saillants, recouverts par des imbrications lamelleuses ; la valve 
inférieure est creuse et profonde ; nous ne connaissons pas la 
valve supérieure. Le talon est petit, pointu et acuminé; les 
bords de la valve sont fortement dentelés. Cette espèce est 
certainement voisine de V Ostrea Vtrleti; peut-être même 
n'en est-ce qu'une variété. 

V Ostrea Douhlicri a été signalée d'abord au plan d'Aren, a 
CarryetàSaucetdansles Bouches-du-Rhône (Matheron); plus 
tard on l'a trouvée à Béziers, dans l'Hérault (d'Archiac) ; à 
Cannelles, dans THérault (de Rouville); àSaint-Avit, Cavalli, 
entre Sos et Gabarret, dans les Landes et le Lot-et-Garonne 
(Tournoûer) ; dans l'Isère et la Drôme (Lory); en Asie 
mineure (Fischer) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou. 



ANOMIA COSTATA. Bncccni 

Anomia costala. 1814. Bboccui, Conch. fot. sub. vol. Il, p. 463, l. X, f. 9. 

— sulcata. 4814. BaoccHi, loc. cit.^ p. 465, t. X, f. H. 

— radiata. 4814. Brocchi, loc. cit., p. 465, l. X, f. 40. 

— siniatrorsa. 4827. M. db SBRBBs, Oéog. d. ter. tert., p. 438, t. IV, f. 4. 

— porrccta. 4836. Partsch, Bronn, in Jarb., p. 425, n" 264. 

— liurdigalensis. 1838 GRATRtOUP, Cat. zool. de la Gironde, p. 56, n' 548. 

'-''"/. "f'. '•■.'). W')'»!». » ;■' ', ■., . ■■■ •.,< n' r\ I I, p s f J 

Longueur, :4l mnluiiilies. 
Largeur, 32 millimètres. 
Hauteur, 1 G millimètres. 

La forme de cette espèce est comme on le sait extrêmement 



TERTIAIRE DE LA CORSE 127 

variable; les échantillons corses que nous pouvons rapporter 
aveccertitudeàcette dénomination sont de taille moyenne; leur 
forme est arrondie, globuleuse ; mais ce qui les caractérise plus 
particulièrement, c'est la présence de côtes longitudinales, 
L'un d'euît présente exactement la figure que Brocchi donne 
de cette espèce et répond à la véritable Anomia coslaia. Un 
autre type de Bonifacio est tout à fait arrondi avec des côtes 
fines et régulières comme celles d'une rhynchonelle ; c'est 
V Anomia sulcata de Brocchi. 

La synonymie de cette espèce que nous avons donnée d'après 
Homes est certainement sujette à discussion. Ainsi, VAnomia 
'polymœT)ha, telle -que la comprenait Philippi,ne doit-elle pas 
être rapprochée de VAnomia ephippium ? toutes deux sont 
vivantes dans la Méditerranée (Monterosato) ; et cependant 
Bronn et Hôrnes réunissent les Anomia radiata, costata et 
poirectasous la dénomination nnilormed' Anomia costata. 

L' Anomia costata se trouve en France : à Saucats et Léo- 
gnan,dans la Gironde'(Grateloup);.entreSosetGabarret, dans 
les Landes et le Lot-et-Garonne (Tournoûer) ; dans le sud-est 
(Marcel de Serres) ; à Montpellier, dans THérault (d'Archiac) ; 
à Istre, dans les Bouches-du-Rhône (Fischer) ; en Italie, dans le 
Piémont (Michelotti) ; dans le Parmesan et le Plaisantin (Broc- 
chi, Cocconi); le Modenais (Coppi) ; le Monte-Mario (Gonti); 
en Sicile (Philippi) ; la Bavière méridionale (Gùmbel) ; le bas- 
sin de Vienne (Hôrnes) ; le crag d'Angleterre (Wood) ; l'Asie 
mineure (Fischer). 

Localités : Bonifacio et Aléria. 

Collection de M. Péron et la nôtre. 



ANOMIA EPHIPPIUM. Linné. 

Anomia ephippium. 1766. Lwnk, Sy$t. na(.,p. I1S0. Gmbl, p. 8740, u* S. 
— eepa. 1T6I. LufifB, loe. cit., p. 1151. Gmil, p. 3341, n* 4. 
^ aspera, 1844. PniLiPPi, Enum. mol.t Sic. vol. H, p. 65, t. XVIII, f. 4. 



1 



128 DESCRIPTION DE LA FAUNE 

* 

Anomiascabrella. 1844 PiiiLiPPi, loc. cit., p. 65, I. VIII, f. i. 

— polymorpha. 1844. PiULiPPt, loc. cit., vol. I, p. 6i». 

>-. pectiniformis. 4844. PiiiLiPPi, loc. ct^, vol. II, p. Gî», t. XVllI, f. 3. 

— elegana. 1844. Philippi, loc, cU.^tfA. II, p. 6S, t. XVIII, f. 3. 

Longueur, 522 millimètres. 
Largeur totale, 21 millimètres. 
Hauteur, 10 millimètres. 

Cette espèce est plus polymorphe encore que la précé- 
dente; ses formes vivantes et fossiles sont des plus variées. 
Notre échantillon est presque rond, globuleux, mince, et sa 
surface est couverte de plis ondulés, rugueux et très-irré- 
guliers. Nous ne saurions établir de différence entre cet 
échantillon et ces individus vivants que Ton trouve journel- 
lement sur le littoral de la Corse. 

Requien, dans son catalogue des coquilles de la Corse, et le 
marquis de Monterosato, dans sa Nuova Revista délie conchi- 
glie méditerranéen admettent que toute la série des espèces 
créées par Philippi ne sont que des variétés locales de l'es- 
pèce linnéenne, VAnomia ephippium. 

A l'état fossile, VAiwmia ephippium se trouve en Touraine 
(Desjardins); à Saint-Michel en THerm, en Vendée (muséum de 
Paris); à Montpellier et dans le sud-est (Marcel de Serres); à 
Millas, dans les Pyrénées- Orientales (Companyo); à Biot, près 
d'Antibes, dans les Alpes Maritimes (Bell); en Italie, dans le 
Piémont (Michelotti) ; dans le Bolonais (Foresti); dans le 
Parmesan et le Plaisantin (Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; 
en Toscane (Apellius); au Monte Mario (Conti) ; en Sicile 
(Philippi); en Portugal (Sharpe); aux Açores (Mayer); en 
Algérie (Bayle); dans la Bavière méridionale (Gûmbel); en 
Suisse (Mayer) ; dans le crag d'Angleterre (Wood) ; en Asie 
mineure (Fischer) ; aux Etats-Unis d'Amérique (Lea) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou. 
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ANOMIA ACIiLEATA. Mi'i.t,Bn 

Var. Stuolat* 



Lonpienr, 10 mUlimitres. 
Liifeur, 14 mlillmttrae. 

Coquille sub-orbiculaire ou mieux triangulaire, aplatie; 
te crochet au sommet du triangle est un peu bombé. La sur- 
face est couverte de stries ou côtes assez espacées, irrégu- 
lières mais continues. La forme de notre échantillon est bien 
semblable à celle de la Ggure % de la planche I de l'allas de 
Wood(l) et qu'il désigne sous le nom de variété striolata. 
Nous retrouvons cette même espèce en Italie, dans le Par- 
mesan et le Plaisantin (Cocconi); en Sicile (Biondi) ; et dans 
le crag d'Angleterre (Wood). 

Localité : Casabianda; rare. 

Notre collection. 



PECTEN PLANOSULCATUS. Mathbhon 

l'raen plang-tulvatut.iUT.ltkTBuoUtCitl. dn foi. âri SoiicAei-du-^Unr, p.lM, pi. XXXI, 

r. t». 

Janira ptanocoêtata. ISSt. D'Omcm, Frod. iipiU. lirai, vol. UI, p, 111. (aoo Abkb.). 
l'éclat Saralilaims. iWr. IflNicBiNi tnUHikuotA.roy. m Sord., val.ll.p. 98t, pi. U, f. 11. 
Janira plana-mleai-t. IB^t. Fiscnn et ToukNOmu, Invart. ilmiuinl L4beran,f. UStPl.lAI, 
l 11-11. 

Longueur, lis millinèlre». 
Largeur, iSO mllllmiiras. 
Hauteur, BH mllllmMrM. 

Coquille inéquivalve, inéqui latérale, suborbiculaire, trans- 
verse. La valve inférieure porte 14-15 côles, arrondies et 
saillantes dans le haut, très-larges, épanouies et presque sans 
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saillies dans le bas ; l'espace intercostal est dans le haut égal 
à la moitié de Tépaisseur des côtes; dans le bas, près du bord, 
il n'en est plus que le tiers ; vers le bord, les côtes sont tout 
à tait plates; toute la valve est en outre ornée de très-fines 
stries transversales concentriques et légèrement ondulées. Le 
bombement de cette valve est un peu inférieur au tiers de 
répaisseur totale de la coquille. La valve supérieure porte 
1 3-W côtes, plus minces et surtout moins saillantes que celles 
de la valve inférieure; entre ces côtes figure une fausse côte 
beaucoup plus petite, bien visible surtout dans la partie la 
plus bombée de la valve; cette valve est également sillonnée 
de stries très-fines sur toute sa surface. Les oreilles n'ont 
pas de stries rayonnantes ; elles portent les mêmes petites 
stries concentriques que le reste de la coquille ; elles 
sont larges et très - développées comme dans le Pectm 
Besseri. 

Cette espèce, créée par M. Matheron pour un peigne de la 
mollasse coquillière de Cucurron, a été figurée avec plus de 
soins par MM. Fischer et Tournoûer dans leur ouvrage sur 
les Invertébrés du mont Léberon^ quoique d'après des échan- 
tillons incomplets. Le type corse, qui a été examiné par 
M. Tournoûer et qui a été rapporté par lui-même à cette 
espèce, est plus grand et plus complet. Si nous comparons 
notre échantillon à celui figuré par ces savants auteurs, nous 
observerons que le peigne de Corse, de taille plus grande, a les 
côtes de la valve supérieure plus larges et plus plates sur- 
tout vers les bords ; celles de la valve inférieure sont moins 
saillantes dans le bas ; les oreilles, plus grandes, ont des stries 
plus accentuées. 

M. Meneghini donne dans l'atlas du Voyage en Sardaigne du 
général de Lamarmora, sous le nom de Pecten KaralilanuSj 
une espèce certainement voisine à plus d'un titre de celle-ci; 
sa forme est la même ; sa surface est ornée de fines stries 
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dont il donne le dessin ; Aiais il compte sur la valve infé- 
rienre, la seule connue, dix-neuf côtes. Leur disposition et 
leur forme sont bien celles de l'espèce de M. Malheron. Est- 
ce là réellement ane espèce nouvelle à ajouter au groupe 
des Peelen ptanosulcatus, P. solarium, P. Besseri, P. Burdi- 
gtdetuis, ou bien n'est-ce qu'une variété de l'espèce à côtes 
plates, plus larges que les sillons, et dont le Pecten plano- 
sulcattts serait le type? Boroons-nous pour le moment à si- 
gnaler ce fait. 

Le Pecten plano-sulcatiis a jusqu'à présent un horizon très- 
restreint. Il n'a, croyons-nous, été signalé que dans la mol- 
lasse de Cucurron, Vauctuse (Matheron, Fischer et Tour- 
noùer) ; il est intéressant de le voir descendre jusqu'en 
Corse et peut-être même jusqu'au sud de la Sardaigne ; nous 
verrons plus loin qu'il n'est pas le seul des peignes qui soient 
communs entre les dépôts de la Corse et les formations miocé- 
niques du sud du bassin du Rhône. 

Localité : Aléria ; rare. 

Notre collection. 

PECTEN SOLARIUM. Lamarck 



t. [Il, )>. m, D- wa. 



Longueur, ISi m illi mitres. 
Largear, 170 milllinèim. 
Hiulaur, Se milIlmttrM. 

Nous avons à signaler dans la collection de M. Péron un 
très-bel exemplaire avec ses deux valves d'un grand Pecten 
que nous rapportons au Pecten solaj'ium. Il se rapproche 
beaucoup du type de Loibersdorf figuré par HQrnes (1). 

t\) Die fouOen MotliuHen det lerllxj-bikm m Win. Olvaltên, p.tOT, I. LX, I- I. 



134 DESCRIPTION DE Lk FAUNE 

nodosités qui sont réparties sur les côtes sont fortes et sail- 
lantes surtout vers le crochet; nous en observons trois ran- 
gées régulières dans la partie déprimée qui avoisine le sommet. 

Le Pcclen latissimus a été reconnu en France : à Saucats, 
dans la Gironde (Grateloup); au sud-ouest de la France (Mar- 
cel de Serres); à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Com- 
panyo); les Beaux et le plan d'Âren, dans les Bouches-du- 
Rhône (Matheron) ; à Cannelle, dans THérault (de Rouville); 
la vallée de Rencurel, dans Tlsère (Albin Gras) ; en Italie, dans 
TÂstesan (Brocchi); dans le Piémont (Lamarck); dans le Plai- 
santin et le Parmesan (Gocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; au 
Monte-Mario (I^amarck) ; en Sicile (Philippi) ; en Sardaigne et 
à nie Pianosa (Meneghini) ; Tile de Malte (Wrigh); en Morée 
(Deshayes) ; en Crète (Raulin) ; en Algérie (Bayle) ; en Asie 
mineure (Fischer) ; aux Açores, Madère et Porto-Santo (Mayer) ; 
Vienne (Homes) ; en Suisse (Mayer) ; en Pologne (Pusch) ; dans 
le bassin de Vienne (Bornes) ; en Belgique (Nyst) ; etc. 

Localité : Saint-Florent. 
Collection de la Sorbonne. 



PECTEN TOURNALL M. db Serres 

Pâcten Tonrnali. 1899. Marcil db StaRBS, Oéoff, de* ter. tert., p. 263, t. VI, f. i. 
~ terebratulœformis. 48)9. M. DB SsaBBS, Oéol. d. ter. tert., p. 132, t. IV, f. 1. 
— maximui. 1887. Abicb, Mém. de VAcad, de Saint'Péterib.^ t. VII, p. S3. 

Longueur, 93 millimètres. 
Largeur, 94 millimètres. 
Épaisseur, 36 millimètres. 

Nous avons trouvé dans la collection de la Sorbonne un 
bel échantillon bivalve d'un peigne qui avait été rapporté de 
la Corse par Michelin, mais sans désignation précise de loca- 
lité. Cet échantillon présente plusieurs particularités qu'il est 
bon de signaler. La valve inférieure est très-régulière, un peu 
bombée ; elle porte neuf grosses côtes larges et aplaties, ac- 
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compagnées de chaque côté de quatre autres côtes plus pe- 
tites et bien distinctes des autres par leur forme plus arrondie 
et leur beaucoup moins grande largeur. L'espace intercostal 
est environ égal à la moitié de l'épaisseur des côtes. La valve 
supérieure, légèrement bombée, est brusquement déprimée 
vers le crochet, de telle sorte que le profil des deux valves 
réunies se rapproche beaucoup de celui donné par Homes 
(t. LVIII, f. 6), avec cette différence que Téchantillon corse 
est h la fois plus grand et moins bombé. Nous comptons neuf 
grosses côtes arrondies sur cette valve, plus une côte sup- 
plémentaire à gauche, comparable aux huit petites côtes de 
la valve inférieure; en outre, de chaque côté s'étend un large 
faisceau de côtes confuses qui forme au sommet deux côtes 
latérales plus saillantes que les côtes normales ; c'est une 
disposition similaire à celle que nous observons dans la figure i 
de la même planche de l'atlas de Homes. La surface de la 
coquille est ornée de stries fines et régulières. 

Quel nom doit-on donner à cette forme ? D'après Marcel de 
Serres, le nom de Pccten Tournait doit être réservé à l'espèce 
qui porte le inème nombre de côtes sur les deux valves, et 
ce nombre de côtes s'élève à quinze ; dans le Pectm terebra- 
ttdœfoi^mis, il n'y aurait au contraire que neuf côtes sur la 
valve supérieure et onze ou douze sur la valve inférieure. 
Comme l'a fait Hornes pour les échantillons du bassin de 
Vienne, nous ne pensons pas qu'il faille séparer ces deux 
espèces,' qui ont certainement de grandes affinités dans leurs 
formes générales tout en présentant de grandes dissemblan- 
ces dans les détails. En comparant notre échantillon avec 
ceux figurés par cet auteur, nous observerons que, dans l'indi- 
vidu corse, 1rs (tôles delà valve inférioure sont beaucoup plus 
rapprochées, niais qu'eu égard à la taille, le profil, comme 
nous l'avons dit, est bien le même que celui de Téchantillon 
de Mautnitz. Nous inscrirons donc cette espèce avec Hôrn^^s 
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SOUS le nom de Pecten Totfrriali. Le Pecten Towmali est 
signalé par Bornes, en France : à Cannelle, près Montpellier 
(de Rouville) ; aux Martigues, dans les Bouches-du-Rhône ; à 
Doué, dans le Maine-et-Loire; à Salles et Saucats, dans la 
Gironde (Mayer); Savigue, près de Tours, dans rindre-et-Loire 
(id.J; en Italie, à Tortone (Mayer) ; dans le bassin de Vienne 
et en Hongrie (Homes) ; dans ràrménie russe (àbich) ; etc. 

Localité inconnu, mais probablement de Saint-Florent. 

Collection de la Sorbonne. 



PECTEN BURDIGALENSIS. Lamarck 

Pecten Burdigalensis. 1809. lAMilRCK, An. d¥ Muséum^ toI. VIII, p. 855. 
Janira — 185S. D'Orrigity. Prod, de Pal., t. III. p. m, n" i486. 

Longueur, 94 millimètres. 
Largeur, 96 millimètres. 
Épaisseur, 23 millimètres. 

Le type corse est tout à fait conforme au type de Lamarck 
des environs de Bordeaux ; nous avons pu nous en convaincre 
en le comparant avec de bons échantillons de la collection 
du Muséum de Lyon. Sa forme est presque circulaire; les 
côtes (12-14) sont larges et très-aplaties, l'espace intercostal 
est un peu plus petit que les côtes ; le contour extérieur est 
circulaire ; enfin les deux valves sont ornées de stries con- 
centriques très-fines et très-serrées. Cette même espèce, que 
Ton trouve également en Sardaigne, y est décrite avec beau- 
coup de soins et de détails par M. le professeur Meneghini (1). 

Dans la collection de M. Pérou, nous avons remarqué des 
échantillons d'un Pecten de petite taille que nous croyons 
pouvoir rapporter au Pecten Burdigalensis jeune. Nous avons 
fait dessiner le plus petit de ces deux échantillons : sa forme 

({) Loe. cit., p. ;S88. 
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est un peu plus allongée que celle des échantillons adultes; 
la longueur est de deux millimètres plus grande que la lar- 
geur. La surface est ornée de stries transversales extrêmement 
fines, visibles seulement à la loupe, et sur la périphérie. En 
dedans les côtes sont bifides. La valve est peu bombée. Les 
oreilles sont ornées de stries longitudinales ondulées plus 
fortes que celles du reste de Téchantillon. Les côtes sont assez 
saillantes. L'espace intercostal représente environ les trois 
cinquièmes des côtes. Un autre échantillon un peu plus grand 
est sensiblement équilatéral, sa largeur et sa longueur sont 
de quarante-quatre millimètres. D'après ce que nous voyons, 
il s'ensuivrait que, tant qu'il est jeune, le Pecteii Burdiga- 
lefiisis a une forme un peu allongée, tandis qu'une fois 
arrivé à l'âge adulte, il est, au contraire, plus large que long. 

Le Pecten Burdigalensis se trouve à Léognan, Saucats, 
Salles, dans la Gironde (Lamarck, Basterot, etc.); à Saint 
Paul, Gabannes, dans les Landes (Grateloup, etc.) ; dans le 
calcaire coquillier de Garry, Bouches-du-Rhône (Matheron) ; 
à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Gompanyo); dans le 
Jura (Ogérien) ; au val de Grand-Vaux, dans l'Ain (Benoit) ; 
en Italie, dans le Piémont (Michelotti, Sismonda) ; dans le 
Modenais (Goppi) ; en Sardaigne (Meneghini) ; en Suisse 
(Mayer) ; en Algérie (Bayle); en Allemagne (Goldfuss); dans 
le bassin de Vienne (Homes) ; aux iles Madère et Açores 
(Mayer) ; etc. 

Localités : Bonifacio, Santa-Manza. 

Gollection de M. Péron et la nôtre. 

Explication des figures. — PI. VI, fig 3, Pcden Burdi- 
galensis^ Lamarck, jeune; valve inférieure, de grandeur na- 
turelle ; — fig. 4: la même, vue de profil ; — fig. 5 et 6 : portion 
de la valve et de son profil grossis au triple ; échantillon de 
Bonifacio, de la collection de M. Péron. 
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PECTEN BENEDICTUS. Lamàrck 

Pêcten benedietut. 1819. LaMarck, Antm. «. tert., vol. W, p. 470. 
— aduncttu, 1830. EiCBWALDi Aafur. Skisz.^ V. Lith,^ p. SiS. 

Longueur, 49 millimètres. 

Largeur, tf2 millimètres. 

Épaisseur de la Ytlve iDférieure, 18 millimètres. 

Valve inférieure arrondie, un peu globulaire, épaisse, ornée 
de seize à dix-huit côtes très-larges et aplaties, séparées par 
un sillon très-étroit. La disposition des côtes est exactement 
celle qui a été figurée par Hornes dans son Peden adunctus 
Eichwald ; la valve de nos échantillons est plus concave, et 
le maximum de convexité est porté plus près du crochet. Les 
individus bien conservés sont ornés de stries fines et concen- 
triques surtout sur les côtés, mais bien moins apparentes vers 
le milieu. Nous possédons des individus de tous les âges qui 
nous ont été rapportés de la Pointe de Crovo au sud de la 
Corse, par notre ami M. Charles Koch, et qui nous permettent 
de voir que les caractères de Tespèce sont constants, quel que 
soit rage des individus ; nous ne possédons pas de valve su- 
périeure. 

Le Pccten bmcdîclus tel que Ta récemment envisagé 
M. Tournoûer(l), a été reconnu en France : dans le Maine- 
et-Loire (Lamarck) ; en Bretagne (Tournouer) ; à la Cassagne 
et à Salles dans la Gironde (idj; à Saint-Jean de Marsac, dans 
les Landes (id.); aux environs de Montpellier (Marcel de 
Serres); à Millas, dBus les Pyrénées- Orientales (Companyo); 
Carry, la Couronne, le Plan d'Aren, dans les Bouches -du- 
Rliône ; à Cucuron, dans Vaucluse(Malheron) ; à Saint-Martin 
de Bavel et au Val de Grand-Vaux, dans TAin (Benoit) ; en 
Sardaigne (Meneghini) ; en Algérie (Bayle); en Crète (Raulin) ; 
en Grèce (Gaudry); en Suisse (Mayer) ; dans la Bavière nié- 

(1) f.oc cit., p. 47. 
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ridionale (Gûmbel); le bassin devienne (HSrnes) ; le Portugal 
(Hôrnes); TÂsie mineure (Fischer); TArménie russe, la Perse 
(Abich). 

Localité : Bonifacio ; très-commun. 

Notre collection et celle de M. Pérou. 



PECTEN CRISTATUS. Bronn 

Ottrêa pleuronecles. 4814. Broccbi, Conch. fos. iub. toI. II. p. !$7a (non Lin.)' 
Peeten — 1825. Defrancr. Dict..des se. naf., vol. XXXVIII, p. V53. 

— eriitattisABZi. Bronn, Italiens tert.^ p. 116, n* 664. 

— Gallo-provincialis. 184i. Matiieron, Cat, d. fos. d. B.-du-Rh., p. 187, pi. XXXI, f. 13. 
PleurontcHa erislata. 1873. CoccoNi, Enum. di moU di Patin., p. 340. 

Longueur, 60 millimètres. 
Largeur, 72 millimètres. 
Hauteur, 8 millimètres. 

Coquille de forme arrondie, très-mince, aplatie ; dans quel- 
ques échantillons comme celui dont nous donnons les dimen- 
sions, la longueur est plus petite que la largeur ; dans d'autres 
au contraire c'est Tinverse, mais la différence est toujours 
petite ; à l'intérieur elle porte de 20-30 côtes très-fines, sail- 
lantes, et groupées souvent deux par deux, c'est-à-dire de 
telle sorte que les espaces intercostaux pairs soient un peu 
plus petits que les espaces impairs. Le dessus des valves est 
complètement lisse et porte parfois des traces de coloration 
dont l'intensité varie suivant des zones arrondies et concen- 
triques. Les oreilles sont élevées et leur pointe dépasse le 
niveau du crochet ; elles sont courtes et leurs plis internes 
sont larges et très- saillants. 

Cette espèce, très bien figurée par Hiirnes (I), est très- 



(1) Die fos, mol, d. tert. Beek, v. Wien.t p. 419. t. LXYI, flg. t. 

10 



liO DESCRIPTION DE hk FAUNE 

commune dans les carrières de Casabianda où on la trouve 
sous forme d'empreintes bien reconnaissabies au moulage in- 
térieur des valves. Sur la côte orientale et dans le sud nous la 
retrouvons dans les argiles micacés ; les échantillons y sont 
parfois admirablement conservés et gardent encore leur co- 
loration brune, et l'on peut retirer des valves complètes 
entièrement détachées de toute gangue extrêmement min- 
ces. Toutes les formes sont représentées dans ces différents 
gisements, depuis les plus petites jusqu'à la taille de Téchan- 
tillon de Mollersdorf. 

Sous le nom de Peden Gallo-provincialis, M. Matheron a 
décrit une espèce du midi de la France qu'il faut rapprocher 
du Peden cristatus de Bronn. En Sardaigne, cette espèce est 
également très-commune; M. Meneghini l'a décrite avec beau- 
coup de détails ; ce qu'il dit de la disposition des côtes se vé- 
rifie parfaitement pour les espèces de la Corse. 

On trouve le Peden cristatus k Saubrigues et à Saint-Jean 
de Marsac^ dans les Landes (Bornes) ; dans Tlsère et la Drôme 
(Lory) ; à la Couronne et Carry, dans les Bouches -du-Rhônc 
(Matheron) ; à Biot, près d'xVnlibes (Alpes-Maritimes) (Bell) ; 
aux environs de Nice (Risso) ; dans le sud-est (Marcel de 
Serres) ; à Millas, dans les Pyrénées- Orientales (Companyo) ; 
en Italie, dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Parmesan et le 
Plaisantin (Bronn, Cocconi) ; dans le Modenais (Doderlein) ; 
dans la Toscane (Apellius); en Sicile (Philippi) ; en Sardaigne 
(Meneghini) ; dans la province de Barcelone, en Espagne 
(Vezian) ; en Algérie (Bayle) ; en Crète (Raulin) ; en Hongrie, 
Transylvanie, dans le bassin de Vienne (Hornes) ; etc. 

Localités : Aléria, Casabianda, Bonifacio; très-commun. 

Notre collection et celle de M. Pérou. 
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PECTEN OPERCULAR'IS. Linné 

Ostrea opercularis. 17G7. LiNXB, Sy.it. ni/., p. 1 U7, n* 202. 
Pecten pictus. 1778. Dk Costa, Brit. eonch.^ p. iU, pi. IX, f. 1-5. 

— lineatMi. 1778. 1)4 Costa, loc. cU.^ p. 147, pi. X, f. 8. 

— opercularis, 1832. Chbmnitz, Conch. cab., vol. VU, p. 341, pi. LXVII. f. C4G. 
Oairea sanguinea. 1795, Poli, Test, utr. S*?., p. 28, lab. II, f. 7, 8. 

— subrufa, 1799. Donowàn, Brit. schells^ t. I, f. lî. 

— lineata. 1803. Donowan, loe, cit., t. IV, f. 116. 

— plebeia. 1814. Broccoi, Conch. fos. «u&., p. 577, t. XIV, f. 10. 
Pecten subrufiés. 182Î. TcrTON, Brit. Biv.y p. 310, t. XVII, f. 1. 

— sulcatus. 1823. J. SowitRUY, Min. Conch., p. ?9J, f. 1. 

— Audouini. 1826. Payracobau, Cat. mol. Corse, p. 77, pl. H, f. 8, 9 
^ recondilus. 1827. J. Sowbrby, loc. cit,, p. 575, f. 5, 6. 

— Malvinœ. 1831. Dubois dr Montpérsux, Conch. fos. Wolhyn., p. 71, pi. VIII, f. 2, 3. 

— plebeius. 1835. J. Sowerby, Syst. ind., p. 244. 

— Sowerbyi. 1843. Nyst, Conch. fos. de Belgique, p. 293, pl. XXII, f. 3 b', et pl. XXII bis. 

Longueur, 1î$ millimètres 
Largeur, 14 millimètres. 
Hauteur de la valve inférieure, 3 millimètres. 

Échantillon de petite taille de forme un peu aplatie, mais très- 
bien conservé ; il porte vingt-deuxcôtes bien nettes recouvertes 
d'imbrications assez fortes. Les espaces intercostaux sont un 
peu plus petits que les côtes ; celles-ci sont arrondies et bien 
saillantes; les oreilles sont larges, subégales; c'est la variété 
scabralus deWood. Payraudeau a décrit sous le nom de Pecten 
Audouinij une espèce vivante de Corse que tous les auteurs 
rangent avec le Pecten opercihlaris ; mais nous devons observer 
que si la forme des deux types est la même, Tornementation 
diffère notablement ; dans le Pecten Audouini^ les papilles 
écailieuses imbriquées sont disposées régulièrement de façon à 
former des rayons longitudinaux, tandis que, dans notre va- 
riété, ces mêmes imbrications sont tout à fait irrégulières et 
ressemblent, comme nous Tavons dit, à la figure de Tatlas 
de Wood. Malgré ces différences, nous n'hésitons pas à ad- 
mettre ces deux variétés comme appartenant à la même 
espèce. 



142 DESCRIPTION DE LA FAUNE 

Le Pecten opercularis esl très-commun en Corse à Tétat vi- 
vant, notamment dans le sud; on le trouve à Calvî, Sagone, 
Ajaccîo, Valinco, Santa-Manza, Saint-Florent, Figarî, etc. 
(Payraudeau, Requien). A l'état fossile on le connaît en France : 
dans le Bordelais et la Touraine (Muséum de Paris) ; à Biot, 
près d'Ântibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell) ; à Millas, dans 
les Pyrénées-Orientales (Companyo) ; à Montpellier (Marcel de 
Serres); au Jardin des Plantes de Lyon (Fischer); en Italie, 
dans le- Plaisantin et le Parmesan (Brocchi, Gocconi) ; dans le 
Modenais (Coppi);en Toscane (Apellius); dans le Bolonais 
(Foresti) ; au Monte -Mario (Conti) ; en Sicile (Philippi ) ; en Sar- 
daigne (Meneghini); en Chypre (Gaudry); en Grèce (Raulin); 
en Algérie (Bayle) ; dans les îles Açores et Madère (Mayer) ; en 
Suisse (Mayer) ; dans la Bavière (Goldfuss) ; dans l'Asie mi- 
neure (Fischer) ; la Belgique (Nyst) ; l'Angleterre (Wood) ; etc. 

Localité: Bonifacio; rare. 

Collection de M. Pérou. 



PECTEN DUBIUS. Brocciii 

Ostrea dubia, 1814. BaoccBi, Conch. fos. 4tt^'., l. II, p. 575, l. XVÏ, f. 10. 

— murieata? 1286. Risso, Princ. prod. de l'Europe mévid.^ vol. IV, p. 30i. 
Perten scabrellus. 183G. De^iiaybs, in Limark^ vol. VU, p ICI. 

— ventilabrum. 1843. Goldfuss, Pclref. genn. vol. II, p. 07, t. XCVII, f. 2. 

— Sowerbyi. 1844. Nyst, Coq. fos. Belg., p. 293, pi. XXII, f. 3 hiSy pi. XXII a', f. 3. 

— tumescens. 1850. Wooo, Catalogue. 

Longueur, 31 millimètres. 

Largeur, 28 millimètres. 

Hauteur de la vaWe inférieure. 6 millimètres. 

Coquille suborbiculaire plus longue que large, ornée de quinze 
à dix-huit côtes arrondies couvertes de lamelles squameuses et 
denticulées ; les côtes sont un peu plus larges que les espaces 
intercostaux ; les écailles sont sensiblement équidistantes ; 
elles se relèvent brusquement et forment comme une petite 
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gouttière dont la partie creuse est en dessus ; elles sont parfois 
assez fines et assez allongées pour former de véritables petites 
épines. Il arrive dans certains échantillons que ces épines ont 
des dispositions très-régulières et forment comme des lignes 
longitudinales sur les côtes. Celles-ci sont en nombre varia- 
ble; la plupart de nos échantillons en ont seize bien nettes. 
Les oreilles inégales portent cinq petits rayons transversaux 
recouverts également d'imbrications; ce détail est très-bien 
représenté dans la figure 3 de la planche IV de Touvrage de 
Wood : A Monograph of the Crag molhisca. 

Les formes du Pecten dubius sont sujettes à bien des va- 
riations qui portent surtout sur le nombre de^ côtes ; le type 
du pliocène d'Asti compte quinze côtes, tandis que M. Me- 
neghini cite en Sardaigne des variétés qui ont jusqu'à 
vingt et une côtes; est ce bien encore là le véritable Pecten 
dubius? nous en doutons. Ce même auteur donne la figure 
d'une variété qui se rapproche beaucoup d'une espèce de Corse 
que nous croyons nouvelle et que nous désignons sous le nom 
de Pecten Boni faciensis. Quelques auteurs ne considèrent cette 
espèce que comme une variété du Pecten operctilaris . M. Man- 
zoni (1) fait passer le Pec<en5ca6re//e^5 comme variété de cette 
dernière espèce. Nous croyons que l'on peut cependant tou- 
jours les bien distinguer, et qu'il faut admettre ces deux 
espèces séparément. 

Le Pecten dubius eslirès commun en France : on Ta signalé 
dans la Gironde (Basterot, Grateloup) ; en Touraine (Dujar- 
din) (2); au mont Léberon, Vaucluse (Fischer et Tournouër) ; 
Saint-Restitut, Drôme (Muséum de Lyon) ; dans l'Isère 
(Lory) ; à Saint-Martin de Bavel et au val de Grand-Vaux, dans 
l'Ain (Benoît); au plan d'Aren (Bouches-du-Rhône) (Malheron); 

(\)Sagg. di Conch. fos. subapen. 

(i) UM. Fischer et Tournouër meltent en doute ces citations; Ils ne connaissent, dans le sad- 
ouest, de vrai Pecten scabrellus (et encore avec dix-sept côtes au lieu de quinze, comme dans 
le type) que des coucties du miocène supérieur de Hartignac, prés Bordeaux. 
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Biot, près d'Antibes (Alpes -Maritimes) (Bell) ; à Millas (Pyré- 
nées-Orientales) (Companyo); Montpellier (Marcel de Serres); 
dans le Jura (Ogérien) ; en Italie, dans le Plaisantin et le Par- 
mesan (Cocconi) ; le Modenais (Coppi) ; le^BoIonais (Foresli) ; 
le Monte Mario (Conti); la Toscane (Apellius); la Siftile (Phi- 
lippi); la Sardaigne (Meneghini); TAlgérie (Bayle); l'île de 
Chypre (Gaudry) ; TAsie mineure (Fischer) ; le Portugal 
(Sharpe) ; les iles Açores (Mayer) ; la Suisse (Mayer) ; la Ba- 
vière (Goldfuss); etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou et la notre. 



PECTEN BONIFACIENSIS. Locard 

P. Testa convexa, suborbiculari, subœquivalvi, inœquUatera, obliqua, 
supcrlicie squamosa, muricata; squamis numerosis seriebus, redis et de- 
vatU ; valvce costis t4-lG rotundatiSy eminentibus ; intersUtiis subœqua-' 
libus fere planulatis ; valva supenori plus minusve muricata; auriculis 
inœqu'dibus ^ anterioribus protractis, radialiter costulatis muricatisque, 
posterioribus minoribus et truncatis. 

Longueur, 8'2 millimètres. 
Largeur, 91 millimètres. 
Hauteur, 35 millimètres. 

Coquille formée de deux valves convexes, suborbiculaires, 
subéquivalves et inéquilatérales ; sa direction est fortement 
oblique; le bord postérieur est naturellement plus développé 
que le bord antérieur; la surface, aussi bien les côtes que les 
espaces intercostaux, est recouverte d'imbrications en forme 
d'épines saillantes et disposées ordinairement suivant des li- 
gnes longitudinales régulières ; dans de grands échantillons 
bien conservés, ces épines ont quelquefois plus de deux mil- 
limètres de longueur près des bords de la valve. Ces épines 
sont généralement mieux conservées dans les valves infé- 
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rieures ; les valves supérieures ont leurs épines plus petites, et 
souvent même leur surface est presque lisse. Dans les échan- 
tillons un peu usés les épines tendent à disparaître ; il ne reste 
plus alors que des traces d'imbrications disposées suivant 
des lignes longitudinales, et la coquille ressemble dans ce cas 
à celle du Pedenscabriusculus avec lequel elle a été confon- 
due. Les côtes sont au nombre de quatorze à seize ; leur forme 
est arrondie et élevée, dans le milieu de la coquille, mais plus 
aplatie et déprimée à la périphérie. Les espaces intercostaux 
sont aplatis dans le fond ; leur largeur est environ égale aux 
deux tiers de la largeur des côtes. Les oreilles sont inégales ; 
leur surface est couverte, comme le reste de la coquille, 
d'épines qui se répartissent sur des côtes transversales. 

Cette forme, que nous n'avons roncontrée nulle part ail- 
leurs qu'en Corse, est très-régulière et très-constante dans 
ses formes comme dans les détails de son ornementation. 
Nous la connaissons de tous les âges et de toutes les tailles. 
Sa taille moyenne est environ de soixante-cinq millimètres 
de longueur; quant il est jeune, ce Peigne ressemble au Pec- 
ten dubius^ mais ses épines sont déjà plus saillantes; et nous 
ne pensons pas que le Pecten dubius puisse atteindre une 
taille semblable à celle que nous avons indiquée plus haat. 
M. Meneghini donne sous ce même nom la figuration d'une 
espèce que nous croyons semblable à l'espèce corse ; à notre 
grand regret nous n'avons pas pu en faire de visu la compa- 
raison, mais nous avons tout lieu de croire qu'il faudra pro- 
bablement établir pour les échantillons de la Sardaigne la 
même division que celle que nous avons faite pour ceux 
de la Corse, c'est-à-dire maintenir le nom de Pecten dubius 
pour Fespèce de petite taille, et donner un nom nouveau à la 
grande espèce si commune dans les calcaires de Bonifacio. 
Nous proposons en raison de ce fait de lui donner le nom de 
Pecten Bonifaciensis. 
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Localités : Bonifacio, Saint-Florent, Grovo; très-commun. 

Collections de M. Péron, de la Sorbonne, du Muséum de 
Paris, etc., notre collection. 

Explication des figures. — PI. II, fig. 6, Pecten Bonifa- 
ciensis, Locard, de grandeur naturelle, valve inférieure, de 
Bonifacio; — fig. 7, le même échantillon, vu de profil; — 
Fig. 8, détail des côtes du même échantillon ; de notre col- 
lection. 



PECTEN FLABELLIFORMIS. Brocchi 

Ostrea flabelliformis. 1814. Rbocchi, Coneh. fos. sufr , toI. II, p. 580, n* 38. 
Pêcien — 1816. Drpearci, DicU t ct#n. nal,, vol. XXWIII, p. S6!(. 

Janira — 1878. CoccONi, Enum. di mol. di Parm.^ vol. II, p. 8S9. 

\ 

Nous ne possédons de cette grande et belle espèce que des 
échantillons incomplets, brisés sur leurs bords. Ils se rap- 
portent exactement à la figuration de Goldfuss (1). La forme 
générale est assez large, régulière, la valve inférieure un 
peu bombée; Tespace intercostal petit et régulier; outre les 
côtes, la surface est ornée de stries transversales fines. Nous 
n^vons pas trouvé en Corse la variété signalée à Variatico 
par M. Cocconi. 

Cette espèce semble plus particulièrement propre à l'Italie. 
Le type créé par Brocchi venait du Plaisantin et du val d*An« 
done. On le trouve également à Biot, près d'Antibes (Alpes- 
Maritimes) (Bell); à Millas, dans les Pyrénées -Orientales 
(Companyo) ; dans le sud -est (Marcel de Serres) ; dans le Bolo- 
nais (Foresti) ; dans le Modenais (Coppi); dans le Parmesan et 
le Plaisantin (Cocconi) ; en Toscane, en Sicile (Philippi) ; en 



i Petrêfaeta Qermaniœ, Ed. II, t. XCVI, f. 8. 
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Bavière (Goldfuss); en Morée (Deshayes); en Sardaigne (Me- 
neghini); en Algérie (Bayle) ; etc. 

Localité : Aléria ; assez commun. 

Notre collection. 



PECTEN SARMENTICUS. Goldfuss 

Peelen sartneniietu. 1886. Goldftos, Peiref. Qermaniœt p. 68, pi. XGV, f. 7, b. c. 

Longueur, 36 millimètres. 

Largeur ? 

Hauteur, 13 millimètres. 

Coquille de forme globuleuse, inéquilatérale, ornée de 
quinze côtes arrondies, saillantes, recouvertes de stries 
longitudinales très -régulières, formées par des écailles 
très-rapprochées, affectant la forme de lignes de perles apla- 
ties, fines et minces. L'espace intercostal est arrondi et re- 
présente environ les deux cinquièmes de la largeur des 
côtes ; il porte les mêmes ornementations. Les oreilles iné- 
gales sont ornées comme le reste de la coquille, 

Nous rapportons cette élégante espèce au Pecten sarmen- 
ticus de Goldfuss, tel qu'il le donne dans ses ligures 6 et c. La 
figure a, de forme bien différente, a été jointe par Hôrne"^ 
au Pecten elegans d'Andrzejowki ; nous admettons volontiers 
cette séparation, car Téchantillon que nous rapportons au 
Pecten sarmenticus ne ressemble au Pecten elegans de Vienne 
que par son ornementation ; le nombre des côtes, la grosseur, 
la forme même plus bombée de notre échantillon en font, 
croyons-nous, une espèce toute différente. Ajoutons enfin que 
réchantillon figuré par Goldfuss et dont il donne un agran- 
dissement des détails devait être quelque peu usé, car dans 
réchantillon corse l'ornementation délicate se retrouve sur 
toute la surface de la valve, et mieux encore dans les espaces 
intercostaux qui ont été plus protégés de toutç usure. . 
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D'après Goldfuss, cette espèce se trouvait en Italie à Sienne. 
M. Nyst donne également cette espèce dans le crag d'Anvers, 
mais avec un point de doute. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou. 



PECTEN PUSIO. Pennant 

Pecten pusio. 1777. Phnnant, Brit. 4:00/., édll. 4«, vol. IV, p. 101, l. LXI, f. 65. 
Oêtrea multistriata. 4795. Poli, Tfst. Sicil., Tol. II, p. 164, l. XVIll, f. 16. 
— pusio. 1796. DoNOWAN, Brit. shell.^ vol. 1, pi. XXXIV. 

Longueur, 2l millimètres. 

Largeur, 17 millimètres. 

Hauteur, valve droite seule, 2 millimètres. 

Moule de petite taille de forme allongée, orné décotes très- 
fines et très-nombreuses, rapprochées et d'inégale épaisseur. Ce 
moule semble bien convenir au Pecten pusio tel que Wood Ta 
représenté et plus particulièrement à sa variété. Cette espèce 
est essentiellement polymorphe, et nous n'avons pas osé en 
donner une synonymie complète, n'ayant pas encore en main 
les matériaux nécessaires pour le faire ; nous nous bornerons 
pour le moment à celle que Bornes et Wood ont, sous 
deux noms différents, donnée dans leur synonymie des espèces 
qu'ils rapportent chacun à leur espèce type ; nous croyons 
que c'est une étude à faire à nouveau et qui présentera de 
sérieuses difficultés ; quoi qu'il en soit, on peut considérer 
comme certaine la présence du Pecten pusio à l'état fossile en 
Corse. 

Cette espèce vit encore dans l'Océan et la Méditerranée, 
fixée sur les roches sous-marines et passant à la forme 
d'Hinites; sur les côtes de la Corse on la trouve ainsi modifiée 
à Vatinco, Figari, la Piantarella, près Bonifacio, Santa^-Manza, 
Ajaccio (Payraudeau, Requien). En France, l'espèce Pcdcn 
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pmio se trouve à Télat fossile en Touraine (Dujardîn); dans 
rindre-et-Loire (d'Orbigny); aux environs de Lyon (Dumor- 
lier); dans lesBouches-du-Rhône (Fischer) ; dans les marnes 
de Cabrinres, Vaucluse (Fischer et Tournouër) ; à Biot, près 
d'Antibes (Alpes-Maritimes) (Bell); dans le sud-ouest (Marcel 
de Serres) ; dans le Cottentin (Dolfuss); au Jardin des plantes 
de Lyon (Fischer); dans le Bolonais (Foresti); le Parmesan 
et le Plaisantin (Cocconi) ; la Toscane (Apellius) ; au Monte- 
Mario (Conti); laSardaigne (Meneghini) ; la Morée (Deshayes) ; 
file de Rhodes (Muséum de Paris) ; Malte (Wrigth) ; Chypre 
(Gaudry); en Asie mineure (Fischer); en Algérie (Bayle) ; en 
Suisse (Mayer) ; en Bavière (Goldfuss) ; le crag d'Angletere 
(Sowerby, Wood) ; le crag d'Anvers (Nyst) ; le bassin de 
Vienne (Bornes), etc. 

Localité : Casabianda; rare. 

Notre collection. 



PECTEN KOCUIl. Locard 

PI. II, flg. i-5. 

P. Testa rotiinda^ transversa, sïLbœquilatera, inœquivalvi; valva infe- 
riori valde convexa, timbone involuta, costis 16-18 rotundatis, interstitiis 
angiistioribus subplanis ; costis interstitiisque transversim regulariter tenue 
striatis ; valva superix)ri subpiano 'Convexa, costis li-iè angustis, rotun- 
datis ; auriculls subœqiialibu^^ transversim striatis. 

Longueur, 55 millimètres. 
Largeur, 59 millimètres. 
Hauteur, 17 millimètres. 

Coquille arrondie, transverse, presque équilatère, inéqui- 
valve. La valve inférieure assez convexe a son sommet re- 
courbé; elle est ornée de seize à dix-huit côtes, et le fond en 
est légèrement aplati ; sur toute la surface régnent des stries 
transversales fînes, régulières, assez saillantes et découpées 
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en forme de zigzag; les parties relevées de ces stries se 
trouvent presque toujours suivant des lignes longitudinales, 
ce qui donne aux échantillons un peu frustres une appa- 
rence de stries longitudinales par suite de la régularité de 
rornementation. La valve supérieure est piano-convexe et 
porte de quatorze à seize côtes, disposées et ornées comme 
sur la valve inférieure, mais avec des stries souvent plus fines, 
plus rapprochées et plus droites. Les côtes sont visibles à Tin- 
térieur et se traduisent par des saillies fines et droites. Les 
oreilles inégales portent également de stries transversales. 
Cette ornementation fine et délicate existe à tous les âges 
de la coquille ; nous avons fait représenter la valve d'un 
échantillon jeune sur lequel on retrouve les élégantes sculp- 
tures d'un individu adulte. 

Ce Peigne est voisin du Peclen Dunkeride M. Mayer, des 
îles Açores ; mais il en diffère par la forme moins arquée 
de son crochet, par le profil de ses côtes moins arrondies et 
enfin par les détails de son ornementation. Nous lui avons 
donnélenom de notre ami, M. Charles Rock, qui, le pre- 
mier, nous Ta fait connaître à la suite d'un de ses voyages 
dans le sud de la Corse ; nous sommes heureux de lui don- 
ner ici ce faible témoignage d'estime et d'amitié. 

Localités: Crovo,^Bonifacio; commun. 

Notre collection et celle de M. Pérou. 

Explication des figures. — PI. II, fig. t, Peclen Kochii 
Locard, échantillon de Bonifacio, de grandeur naturelle, vu 
en dessous; la disposition même de Téchantillon permet de 
voir l'extérieur de la valve inférieure et l'intérieur de la 
valve supérieure; — fig. 2, le même, vu en dessus; — fig. 3, 

9 

le même vu de profil. Echantillon de la collection de M. Pé- 
rou ; mais dont rornementation a été prise sur un échantillon 
de même taille de notre collection ; — fig. 4, détails grossis de 
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Fornementation ; — fig. 5, valve supérieure d'un jeune in- 
dividu, de grandeur naturelle, de la collection de M. Péron. 



LIMA SQUAMOSA. Lamarck 

PI. VI, fig. 6, 7. 

Oslrea Ihna. i766. Linné, Syst. nat., édil. 12*, p. 11/i7 (pars). 
Lima squamosa. 1819. Lamarck, An. *. verlèbreSt vol. VI, p. 156. 

— vulg-'ris. I83G. Scacciii, Catul. conch. liegni Neap., p. 4. 

-- Atlantica. 1864. M.vykr, Tert. faun. derAzoren^ p. 41, t. V, f. 25. 

Longueur, 32 millimètres. 

Largeur, 26 millimètres. 

Hauteur d'une valve, 7 millimètres. 

L'échanlilion que nous rapportons à cette grande et belle 
espèce est de taille relativement petite; tout en présentant ce- 
pendant les caractères propres au type, il offre certaines varia- 
tions qu'il importe de consigner ; sa forme générale est celle 
de l'échantillon de Grund, représenté par Bornes ; même cour- • 
bure, même obliquité, mais les côtes sont beaucoup plus fines 
etplusrégulières; nousencomptonsvingt-sixau lieu de vingt- 
deux, comme sur l'échantillon du bassin de Vienne ; en outre, 
elles sont plus élevées el moins arrondies; au lieu d'avoir une 
direction rectiligne, elles sont un peu infléchies suivant le 
sens de la courbure de la coquille. Quant aux détails de son 
ornementation, ils sont les mêmes, et les imbrications plus 
ou moins bien conservées affectent la n\ème disposition. 

La Lima squamosa vit encore de nos jours sur la plu- 
part des plages sablonneuses de la Corse (Payraudeau, Re- 
quien) ; on la trouve également dans l'océan Atlantique 
(de Monterosato). A Tétat fossile, on la rencontre dans la Gi- 
ronde (Grateloup); en Touraine (Dujardin); en Italie, en 
Piémont (Sismonda); dans le Modenais (Coppi) ; en Toscane 
(Apellius) ; au Monte-Mario (Conti) ; dans le sud de l'Italie 
(Scacchi); en Sicile (Philippi, Seguenza); en Sardaigne, Me- 
neghini) ; aux iles Madère (Mayer) ; en Morée (Deshayes); dans 
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nie de Chypre (Gaudry); en Suisse (Mayer); en Galicie, 
Transylvanie, et dans le bassin de Vienne (Bornes). 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Péron. 

Explication des figures. — PI. VI, lig. 6, Lima sqiiamosa, 
Lamarck, de grandeur naturelle ; — lîg. 7, détails de Tornc- 
mentation grossis ; de la collection de M. Péron. 



LIMA HIANS. Gmelin 

( trea hians. 4790. GmeuN, Lin. tytt. nat., édit. 43*, p. 38». 
Lima huUala, 4826. PATRAUDKAUf Cat. des mol. de Corse, p. 70. 

— tenera. 48î7. BRO^^if, lllust. coneh. of. O. Brit.^ p. 74. t. XXIII, f. 8-9. 
•— fragiUa.\9^. Fliming, Hist. of Brit, animali, p. 388 (pars). 

— hians. 483i. Dksiiaybs, Exp. scient, de Morée, vol. III, p. 44 4. 

— inflata. 4838. Forbbs, Maloe, MonensiSy p. il. 

— oblonga. 4839. S. Wood, Descrip. of. gen. Lima, p. 232, t. III, f. 2. 

— aperta. 48i7. Sowbbby, Thesauris Conch., p 87, l XXII, f. 26 29. 
Montellum hians. 4848. IlBiVRi and Arthur Aoams, Gen. of. mol., \ol. Il, p !>S8 
liadu'a hians. iS73. CoccONi, Enum. di mof.di Parm. et l'iciis., p 3:i4. 

Longueur, 10 millimètres. 

Largeur, 1*2 millimètres. 

Hauteur d*une talve. 2 millimètres. 

Nous ne possédons qu'un seul exemplaire de cette jolie 
petite espèce, c'est une bonne contre-empreinte où nous re- 
trouvons tous les caractères de la Lima hians de Gmelin ; mal- 
gré sa petite taille, les côtes sont encore assez fortes et bien 
nettes; l'ensemble est légèrement oblique et les oreilles sont 
presque égales ; elle est très-peu bombée ; c'est bien la Lima 
6uWata décrite par Payraudeau, et signalée vivante sur toutes 
les côtes de Corse, mais peu commune, il est vrai. 

Cette même espèce, d'après M. le marquis de Monterosato, 
se trouverait non-seulement dans la Méditerranée et Tocéan 
Atlantique, mais elle remonterait dans le nord vers les régions 
boréales. A l'état fossile, elle est signalée à Saint-Avit dans les 
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Landes, Saucats, les Gabannes, Saint-Jean de Marsac dans la 
Gironde (Hôrnes) ; en Italie, dans le Parmesan et le Plaisan- 
tin (Goeconi); dans l'Italie centlrale (Doderlein); au Monte- 
Mario (Gontî) ; en Sicile (Philippi, Seguenza) ; dans le sud de 
ritalie (Scacchi); aux îles Ganaries (d'Orbigny); en Morée 
(Deshayes) ; dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; dans le crag 
d'Angleterre (Wood); etc. 

Localité : Gasabianda; rareJ 

Notre collection. 



SPONDYLUS CRASSICOSTA? Lamarck 

Spondylus goederopus. 484i. Brogchi, Conch. foi, «u6., vol. II, p. 586 (pars;. 

— eroiaicosta, 1819. LàMARCK, An. a, vert., vol. VI, p. 198. 

— cratsua. 18i8. DsPBANCKf Dict. d. scien. nat. vol. I, p. 328. 

— quinquecoatatus. 1832. Deshaybs, Exp. acfent. de Morée, t. IV, p. 121. 

Nous ne connaissons de cette espèce qu'un fragment de la 
partie latérale d'une valve, et encore ce morceau est-il nota- 
blement encroûté dans une pâte calcaire; aussi donnons- nous 
sa détermination spécifique avec un point de doute, ne pou- 
vant retrouver les caractères nécessaires pour préciser sa 
détermination. Le Spondylus gœderopuSy qui est très-commun 
sur les côtes de la Gorse, pourrait également répondre à la 
diagnose de ce fragment. Sa taille se rapporte du reste à celle 
d'un individu de taille moyenne. 

Localité: Bonifacio. 

GoUection de M. Pérou. 



AVIGULIDiE 



PINNA BROCCHII. D'Orbigny 

Pinna nobilia. 1814. BROccm, Conch. foa. aub.^ vol. II, p. 888 (non LinnA). 

— affinia. 1838. Golofuss, Petref. Germaniœ, Bd. II, p. 167, t. CXXVIII, f. 5. 

— Brocchii. 1152. D'OrbignT, Prod, de Pal, atrat., vol. IIÏ, p. 4J5, n* 2961. 
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Longueur incomplète, 120 millimètres. 

Largeur, iOO millimètres. 

Hauteur correspondante, t^S millimètres. 

Nous rapportons à la Pinna Brochii de d'Orbigny de nom- 
breux fragments d'une Pinna de grande taille dont nous 
n*avons que des morceaux incomplets quoique bien conser- 
vés ; plusieurs sont encore recouverts d'un test mince et 
nacré, très-fragile, orné de côtes longitudinales aplaties et 
très-espacées surtout sur les bords ; de l'autre côté, les stries 
sont arrondies et transversales, La forme générale de la co- 
quille est allongée; plusieurs exemplaires sont fortement 
aplatis et déprimés ; d'autres, au contraire, sont gros et ren- 
flés, et leur moule intérieur semble très- irrégulier. 

La Pinna Brocchii^ été signalée à Saucats, dans la Gironde 
(Basterot) ; en Italie dans le Piémont (Michelotti); dans le 
Parmesan et le Plaisantin (Brocchi, Cocconi) ; dans le Mo- 
denais (Coppi) ; dans les îles Açores et Madère (Mayer) ; en 
Algérie (Bayle) ; en Bavière (Goldfuss) ; en Suisse (Mayer) ; 
en Volhynie, dans le bassin de Vienne (Homes) ; etc. 

Localité : dans les argiles miocènes à Peclen crislatus de 
Gasabianda ; très-commun. 

Notre collection. 



MYTILIDiE 

MYTILUS HAIDINGERI. Hôrnes 

Var. GoRsicA. 

Mytilvs Haidingeri. 4848. UôRifBS, Verx. ir Csjzek*i Erlaui., p. Î8, n» 493. 
— Faujagii. 4859. ROLLB, Ueber d. g$ol, sleU., p. Ci (n. Br.). 

Longueur, 190 millimètres. 
Largeur, 00 millimètres. 
Hauteur, 80 millimètres. 



r 
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Moules intérieurs de très-grande taille qui se rapprochent 
par leurs dimensions du Mytihis Haidingein du bassin de 
Vienne, mais dont certains caractères constants nous por- 
tent à en faire une variété bien distincte. 

La forme générale de la coquille est droite, le sommet 
seul est infléchi sur une longueur égale au cinquième de la 
longueur totale ; les deux bords latéraux sont sensiblement 
parallèles; c'est dire que l'ensemble est rectangulaire, ar- 
rondi seulement dans le bas ; cette forme est d'autant plus 
droite que les échantillons sont plus grands. Le bord gau- 
che des individus jeunes est curviligne surtout dans le haut 
à la façon du type de Niederkreuzsttâtten. Les crochets termi- 
naux sont pointus; sur chaque valve les impressions mus- 
culaires sont fortes et saillantes. Pour toute ornementation 
on ne distingue que de grosses dépressions concentriques 
visibles seulement vers le bord inférieur. 

M. Tournouër, à qui nous avions communiqué en 1870 un 
de nos échantillons de taille moyenne, nous écrivait que ce 
type lui paraissait se rapprocher du grand Mijtilus de Cestas, 
près Bordeaux. Notre variété, quoique atteignant la taille 
des échantillons du bassin de Bordeaux, est surtout carac - 
térisée par sa forme rectangulaire, à bords parallèles ; nous 
avons cru pouvoir la désigner sous le nom de var. Corsica; 
ce caractère est constant ; nous l'avons, retrouvé sur tous 
nos moules. 

M. Meneghini cite parmi les fossiles néogènes de la Sar- 
daigne un Mytile dont la taille se rapproche beaucoup de celui 
que nous citons ici ; nous n'avons malheureusement pas pu 
comparer ces deux grands types, qui ont certainement quelque 
analogie, sinon celle de la forme, au moins celle de la taille. 

Localité : Aleria, abondant. 

Notre collection. 

11 
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MYTILUS TAURINENSIS. Bonblli 

Mytilui Taw^nemit, 48M. Bonblu, Aufêttllung d. THirtn, mus. 

LoDi^eur, Si millimètres. 

Largeur ? 

Hauteur, 28 millimètres. 

L'espèce corse que nous désignons sous cette spécification, 
a bien tous les caractères de Tindividu figuré par M. Miche- 
lolti (1) ; sa forme est plus allongée et un peu moins arrondie ; 
les valves sont légèrement carénées en dessus ; elles sont or- 
nées de stries très-fines, très-élégantes, fort bien conservées 
sur quelques points de notre échantillon ; on y retrouve éga- 
lement, mais à Taide de la loupe, les petites granulations 
qui ornent ces côtes si fines. 

Nous avons recueilli cet échantillon lin peu incomplet sur 
l'un des côtés, dans Tintérieur même d'une des grandes 
huîtres d'Âleria. Nous ne possédons qu'un seul exemplaire. 

Le Mytilus Taurinensis a été signalé dans le miocène de 
la colline de Turin (Bonelli, Michelolti) ; dans le miocène de 
Torre, dans le Parmesan et le Plaisantin (Gocconi). Il existe 
également dans le bassin de Vienne (Homes). 

Localité : Aleria. 

Notre collection. 



MYTILUS sp... 

Longueur, i\ millimètres. 
Largeur, 34 millimètres. 
Hauteur, 36 millimètres. 

Moule intérieur complet d'un Mytilus de forme haute^courte, 
avec crochets fortement recourbés, présentant, vu par côté, 

(1) Description des fossiles miocènes de t Italie septentrionale, p. 94, t. IV, f. 8. 
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un aspect cordiforme ; chaque valve porte une ligne carénale 
qui la partage en deux parties inégales ; le côté antérieur est 
deux foî§ plus développé que le côté postérieur. Le moule 
étant ouvert, nous ne pouvons que difficilement nous rendre 
compte de l'importance de Fouverture répondant au byssus. 
Nous ne saurions mieux défiYiir ce moule très-curieux qu'en 
disant qu'il présente la plus grande analogie avec celui de la 
Congeria Parlschii de Czjzek; c'est absolument la même 
forme et la même taille ; mais comme nous n'avons trouvé 
en Corse aucun autre fossile pouvant appartenir à la Taune 
des couches à Congeries, et qu'il est bien difficile même sur 
un bon moule de préciser le genre Congeria ou Dreissena, 
nous avons cru devoir nous borner à faire rentrer cet échan- 
tillon dans la famille des Mylilidœ, sans en préciser autre- 
ment le genre ni l'espèce. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou. 



LITHODOMUS LITHOPIIAGUS. Linné 

Var. MAGNUS Locard. 
PI. III, flg. 4-3. 

L. Testa elongata, cylindracea, snbrecurva, supeme ac inferne rotun^ 
data; extremitate antice globulosa; exlreinitate postice subattenuata et 
depressa; strUs transversis obtusis. 

Longueur, 102 millimètres. 
Largeur, 523 millimètres. 
Hauteur, 23 millimètres. 

Coquille allongée, cylindrique, de grande taille, légère- 
ment arquée, à crochets presque terminaux; le bord anté- 
rieur est presque rond, globuliforme; l'extrémité postérieure 
est, au contraire, un peu atténuée et déprimée ; la section 
transversale des moules est sur les deux tiers de la longueur 
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à peu près complètement circulaire. La coquille elle-même, 
dont nous n'avons que de rares fragments, est très-solide et 
très-épaisse; elle mesure sur certains points plus de deux 
millimètres d'épaisseur, et se détache par feuillets minces et 
concentriques. Les moules portent des traces de stries dans 
le sens le plus allongé delà coquille. Nous ne connaissons en 
fait d'espèce dont la taille puisse se rapprocher de celle de nos 
échantillons que celle des îles Madères, décrite par M. C. 
Mayer, sous le nom de Lilhodomits Lyellaniis. Mais cette es- 
pèce, qui mesure cent vingt-six millimètres de longueur, est 
droite et ne présente pas cette section circulaire qu'affectent 
tous nos échantillons. D'autre part, nos échantillons ne sont 
pas assez bons pour que nous puissions en faire avec certi- 
tude une espèce nouvelle ; nous pensons qu'ils peuvent se 
rapporter à un Lilhodoimis lilhophagus de grande taille, et 
nous l'avons inscrit provisoirement au moins sous ce nom. 

Localité : Casabianda; assez commun. 

Notre collection. 

Explication des figures. — PI. III, fig. 1, Lithodoimis 
lilhophagiis^vnr. magnus^ de grandeur naturelle, vu en dessus; 
— fig. 2. le même, vu par côté ; de Casabianda. 



LITHODOMUS LITHOPHAGUS Linné. 

Var. ATTENUATUS. LocAlu> 
PI. III, flg. 3-tf. 

L. T(^ta elongata, cylindracea, recta, supeme ac inferne rotnndata; 
cxtremitate antice ciirta, rotnndata; extemitate postice attenuata et elon- 
gata, paulum anle médium vix lata; striis transversis exUis. 

Longueur, 70 millimètres. 
Largeur, 16 millimètres. 
Hauteur, 14 millimètres. 

Coquille allongée, cylindrique, droite ; le côté antérieur 
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est arrondi, le côté postérieur allongé et très-atténué, se 
terminant presque en pointe ; près du milieu figure un léger 
élargissement latéral à partir duquel s'effectue Taplatisse- 
mentde l'échantillon. La coquille dont nous n'avons que des 
fragments est mince et sa surface est très -luisante; elle est 
ornée de stries transversales fines, peu saillantes, irréguliè- 
ment espacées. Les moules intérieurs conservent Tem- 
preinle très-atténuée, il est vrai, des stries de la coquille. 

Cette variété, que nous croyons nouvelle, est surtout carac- 
térisée par sa forme allongée, très-atténuée, et par son en- 
semble droit presque rectiligne ; elle ne saurait être confondue 
avec aucune de ses congénères ; nous proposons de lui don- 
ner le nom de Lilhodomiis IWiophagus, var. attemiattis . 

Localité : Casabianda; assez commun. 

Notre collection. - 

Explication des figures. — PI. III, fig. 3, Lilhodomus 
lithopliagus, var. attenuatus^ vu de face avec une portion de 
son test; — fig. 4, le même, vu de profil; — fig. 5, le 
méme^ vu par bout du côté du crochet ; de grandeur natu- 
relle, de Casabianda. 



LITHODOMUS LATUS. Locard 

« 

PI. ni, flg. 6-8. 

L. Testa transversa y subcylindrica^recta, maxime inœquilaterali ; extre- 
mitate anticecurva, ohtusay subrodundataqae ; extremitate postice tumida. 
lata^ attenuataqiie; striis subundulatis, densis et depressis. 

Longueur, 49 millimètres. 
Largeur, 19 millimètres. 
Hauteur, 1G millimètres. 

Coquille de forme transverse, cylindrique, droite, plus 
courte et plus ramassée que les espèces précédentes ; les cro- 



160 DESCRIPTION DE LA FAUNE 

chels sont tout à fait sur le bord antérieur qui est arrondi, 
obtus, un peu conique. Le bord cardinal est droit, mais court. 
L'extrémité postérieure de la coquille s'élargit à partir du 
premier tiers de la longueur et conserve sa forme quoique un 
peu atténuée jusque dans le bas. Le test est très-mince; 
nous n'en possédons que des fragments. Tout le moule porte 
l'empreinte de stries arrondies qui suivent les contours de 
la coquille; elles sont fines et ténues du côté antérieur, 
larges et aplaties sur le bord postérieur, mais toujours bien 
marquées, même sur les moules. 

• 

Cette espèce, que nous trouvons avec les précédentes, est 
de forme tout à fait différente ; elle est plus particulièrement 
caractérisée par sa forme très*élargie dans le bas, par la 
finesse de son lest, et la largeur des ondulations de ses stries. 
Nous la désignerons sous le nom de Lithodomus latm. 

Localité : Gasabianda, rare. 

Notre collection. 

Explication des figuhes. — PI, III, fig. 6, Lithodomus lattis^ 
Locard, de grandeur naturelle, vu de face; — fig» 7, le 
même vu de profil ; — fig. 8, le même individu vu par bout 
du côté du crochet. De notre collection. 



LITHODOMUS MINIMUS. Locard 

PI. m, ag. 9-12. 

L. Testa parva, gracili^ recta^ cylindrlca; extremitale antice subro^ 
tunda, angnsta ; exiremitate postice lœviter atlenuata; cardinali pauliim 
dilatatOy paliiari fera recto; striis subrotundis tennis. 

Longueur, 21 millimètres. 
Largeur, 8 millimètres. 
Hauteur, 7 millimètres. 

Coquille de petite taille, de forme élégante, presque droite 
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et cylindrique, le bord antérieur est court, un peu arrondi ; 
l'extrémité postérieure un peu élargie à partir du milieu de 
la longueur, est presque cylindrique et peu atténuée dans le 
bout; le bord palléal est droit; la surface est ornée de pe_ 
tites stries concentriques très-fines et très-atténuées. 

Cette petite espèce est très-commune en Corse où elle forme, 
dans les gisements de Casabianda, de véritables magmas em- 
pâtés dans des filaments de carbonate de chaux. Nous avons 
fait représenter un fragment de calcaire presque entièrement 
composé de Liikodomus de celte espèce. La forme de la co- 
quille est constante et régulière ; sa taille varie très-peu. 

Localités : Aleria, Casabianda. 

Notre collection. 

Explication des figures. — PI. III, fig. 9, Lithodomus mi- 
nimu5, Locard, de grandeur naturelle, vu de face, d' Aleria ; 
— fig. 10, le même individu vu par côté; — fig. 11, le même 
individu, vu par bout du côté du crochet ; — fig. 12, magmas 
de moules de Lithodomusminimus empâtés dans du carbonate 
de chaux, des carrières de Casabianda. 



ARCA TETRAGONA. Poli 



or, S( iDlIliiiièlrei. 
Largeur, 34 milUmètrei. 
Hiuleur d'uae uula ialv«, 11 nilliiBilrcs. 

Moule intérieur d'une arche de forme très-régulière; son 
contour peut être inscrit dans un rectangle à angles arron- 
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dis; le bord dorsal et le bord ventral sont droits et parallèles 
sa lorme est relativement peu élevée; l'empreinte du bord 
ventral porte de nombreuses cannelures régulières, fines et 
équidistantes , assez rapprochées les unes des autres. Le 
moule a conservé l'empreinte de stries fines et nombreuses, 
visibles surtout vers la périphérie. 

Par leur forme carrée, leur bord dentelé, nous croyons 
pouvoir rapporter nos moules à VArca ielragona de Poli que 
Ton trouve encore vivante en Corse. Cette forme se rapproche 
également de VArca Burdigaleiisis de M. Mayer, du miocène 
de Léognan. 

VArca tclragona vit encore sur les côtes de Corse à Ajac- 
cio, Valinco, Ventilegne, Santa-Manza, Favone et la plage du 
Fiume-Orbo (Pâyraudeau, Requien); nous la trouvons à l'état 
fossile àBiot, près d'Antibes dans les Alpes-Maritimes (Bell); 
en Italie, dans le Piémont (Mayer) , dans le Parmesan et le 
Plaisantin (Cocconi) ; en Toscane (Apellius); en Sicile (Phi- 
lippi) ; aux lies Açores (Mayer) ; etc. 

Localité : Casabianda ; assez commun. 

Notre collection. 



AUGA TURONICA. Dujardin 

Arca Turonica, 1837. DcJAADiN, Mém. s. la Touraine, p. 267, l. XVIII, f. 16. 

Longueur, 24 millimètres. 

Largeur, 41 millimètres. 

Hauteur d'une seule valve, 17 millimètres. 

Cette forme transverse , quoique bien reconnaissable, est 
sujette à de nombreuses variations ainsi que l'a démontré 
M. Charles Mayer. Les moules intérieurs, que nous dé- 
signons sous cette dénomination sont de grande taille 
et se rapprochent du type de la Touraine tel que Ta décrit 
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et figuré Dujardin ; nos échantillons sont du reste assez mal 
conservés. 

VArca Turonica a été signalée : en France, dans la Gironde, 
les Landes, le Tarn-et-Garonne (Mayer, Tournouër) ; dans 
rindrê-et-Loîre (Dujardin) ; la Loire-Inférieure, le Maine- 
et-Loîre (Mayer) ; TllIe-et-Vilaine (Rouault); en Italie, dans le 
Modenais (Coppi) ; la Suisse (Mayer) ; l'Algérie (Bayle) ; la 
Transylvanie el le bassin de Vienne (Homes) ; l'Asie mineure 
(Fischer); etc. 

Localité : Gasabianda ; assez commun. 

Notre collection. 



ARCA DILUVIÏ. Lamarck 

Arca antiquata. 1814. BftOccHi, Conch. fos, sub.y vol. II, p. 477 (non Linné). 

— Didymia. 1814. Brocghi, loc. cit.^ p. 479, pi. H, f. S. 

— diluvii. 1819. Làinarck, An. s. vertèhres^ vol. VI, p. 45. 
Arcaeites pectinatus. 18i0. Scolotheim, Die petref., Bd. I, p. Wi. 
AreanegUcta. 1847. Micuelotti, Descr. des fog. de Vital, sept.jp. lOl. 

— subdiluvii. 1852. D'Orbignt, Prod. d. pal. strat., t. lit, p 123, n°2321. 

Longueur, 80 millimètres. 

Largeur, 42 millimètres. 

Hauteur d'une seule vaWe, iS millimètres. 

Moule intérieur de forme ovale, moiQS transverse que l'es- 
pèce précédente, haut et très bombé ; les crochets sont très- 
saillants ; le bord dorsal est droit et porte l'empreinte de 
nombreuses petites dents ; le bord ventral est orné d'em- 
preintes de dents étroites et profondes ; on distingue même 
sur les moules des empreintes de côtes grosses et réguliè- 
rement espacées. 

Quoique la détermination de ces différentes espèces soit 
fort difficile sur de simples moules, nous croyons cependant 
pouvoir affirmer la présence de ces trois espèces dans les 
gisements miocènes de la Corse, et spécialement dans les 
carrières de Gasabianda. 
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L'/frcadi/uvii est signalée encore à l*état vivant par Payrau- 
deau vis-à-vis de Savone : d'autre part, M. Mayer fait remon- 
ter cette espèee jusque dans son Helvétienl des environs de 
Turin. Elle est connue à Tétat de fossile : en France à Sau- 
brigues et Saint-Jeân de Marsac dans les Landes (Basterot, 
Mayer); à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo) ; 
dans le sud-est (Marcel de Serres) ; aux Martigues, dans les 
Bouches -du-Rhône (Matheron); à Biot, près d'Ântibes (Bell); 
à Nice^ dans les Alpes Maritimes (Risso); en Italie, dans le 
Piémont (Michelotti) ; dans le Plaisantin et le Parmesan (Broc- 
chi, Gocconi) ; dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Modenais 
(Coppi) ; en Toscane (Apellius) ; en Sicile (Philippi) ; en Sar- 
daigne (Meneghini) ; en Algérie (Bayle); dans la province de 
Barcelone (Vézian); en Crète (Raulin); en Morée (Deshayes) ; 
en Grèce (Gaudry) ; en Asie mineure (Fischer) ; en Suisse 
(Mayer); en Bavière (Gûmbel) ; en Transylvanie, en Servie, 
en Hongrie, en Pologne et dans le bassin de Vienne (Homes) ; 
en Belgique (Nyst); etc. 

Localités : Aleria, Casabianda; assez commun. 

Notre collection. 



PECTUNCULUS PILOSUS? Linné 

Nous n'avons pu réunir que des moules intérieurs de Pec- 
tuncules, et tous sont ou incomplets ou déformés; il en 
existe de toutes les tailles, et quelques-uns semblent se 
rapprocher du Peclunculus pilosiis de Linné; En décrivant 
cette espèee Homes donne une synonymie qui comprend 
un très -grand nombre de dénominations que plusieurs 
auteurs, notamment M. Charles Mayer (1), considèrent 



(1) Catalogue systématique et descriptif des fossiles des terrains tertiaires^ 3« calUer. 
Zurich, 1863. 
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comme distinctes. Sans prétendre discuter cette synonymie, 
que nous croyons un peu trop étendue, nous remarquerons 
qu'elle comprend des types qui remontent assez loin dans le 
miocène. En Corse, nous trouvons, soit à Bonifacio, soit à 
Casabianda, des types différents qui, d'après Homes, ne 
seraient que des variétés plus ou moins distinctes de l'espèce 
type. . 

Cette espèce est du reste très-commune à l'étal vivant 
dans la Méditerranée; nous la retrouvons , sur tout le litto- 
ral et plus particulièrement sur la côte orientale de l'ile où 
nous l'avons maintes fois observée ; elle est plus convexe, 
plus bombée que certains de nos moules, qui se rappro- 
chent davantage du PectunctUus glycineris, type de Lamarck, 
également vivant, mais plus rare que l'espèce précédente 
dans les mêmes stations. 

Localités : Casabianda, Bonifacio, Crovo; commun. 

Notre collection et celle de M. Pérou. 



NUCOLA MAYERI. Hornes 

Nucula Mayeri, 1870. HÔrnbs, />. Fos. ter$. Bech. v, WtVn., p. 296, t. XXXVIII, f. I. 

• 

Longueur, 18 millimètres. 
Largeur, 14 millimètres. 
Hauteur, 8 millimètres. 

Hornes a donné le nom de Niœula Maycn à une espèce 
intermédiaire entre la grande Nucula placentina de Lamarck 
et' la Nuctila nudcus de Linné ou N. Margaritacea de Bru- 
guière. C'est cette même espèce que nous retrouvons en 
Corse à l'état de bons moules intérieurs. Sa forme est abso- 
lument celle que nous voyons dans la figuration de Hornes, 
* et si l'on tient compte de l'épaisseur de la coquille elle-même, 
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on retrouvera à très-peu près les dimensions données pour 
réchantillon du bassin de Vienne. Ajoutons en outre que ie 
bord du moule de notre échantillon est flnement crénelé. 

La NiiciUa MaycHesX signalée en France : à Saint-Jean de 
Marsac, aux Cabanes, Mandillac et Saint-Paul dans les Landes 
(Hôrnes) ; en Italie, à Tortone (Hôrnes) ; dans le Plaisantin 
et le Parmesan (Cocconi) ; en Suisse (Mayer) ; dans le bassin 
de Vienne (Hôrnes); etc. 

Localité : Gasabianda, couches supérieures ; rare. 

Notre collection. 



SIPHONIDA-INTEGROPALLEALES 



CHAMIDyE 



CHAMA GRYPHOIDES. Linné. 

Chama gryphoides. 1766. LiNNft, Syst. nat,^ édit. li*, n* 168, p. 1139. 

Concha rupium. 1784. Cubmxitz, N. syst. conch.cab,, vol. VIII, p. 141$, t. LI, f. 510-S13 

Chama Lazarus, 1814. Brocchi, Conch. fos. sub. 

— Brocchii, 1832. DBâUAYBS, Exped. scient, de Morée^ 1. 111, p. 107. 

— crenulata. 1833. Dkshaybs, Append, to Lyells^ vol. lïl, p. 12. 
-^ unieorniâ. 1838. Dbshatbs, An. s, vert., vol. VI, p. 588. 

— asperella. 1835. Dbsiiaybs, loc. cit.^ vol. VI, p. &84. 

— ecMnuîata. 1835. Dbshatbs, loc. cit., vol. VI, p. 588. 

Longueur, 51 millimètres. 
Largeur, 41 millimètres. 
Hauteur, 22 millimètres. 

Moule intérieur des deux valves réunies d'une Chama de 
grande taille que nous ne saurions rapporter qu'à la Chama 
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gryphoides de Linné, tl est difficile de se former une idée bien 
exacte de la coquille d'après ce simple moule, mais nous y 
retrouvons tous les caractères bien définis de l'espèce de 
Linné. Le moule intérieur de la petite valve a conservé l'em- 
preinte des lamelles qui ornaient la coquille. Le moule des 
crochets est fort et épais, faiblement recourbé et bien arrondi 
dans le bout; celui de la petite valve est moins contourné 
et moins saillant ; le bord marginal est lisse. 

La Chama gnjphoides vit encore de nos jours sur toutes les 
côtes de l'Ile (Payraudeau, Requien). A l'état fossile on la 
Irouveen France : dans la Gironde (Grateloup) ; à Millas dans 
les Pyrénées-Orientales (Companyo) ; dans le sud-est (Mar- 
cel de Serres); àBiot près d'Antibes, dans les Alpes-Maritimes 
(Bell) ; aux environs de Nice (Risso) ; en Touraine (Dujardin) ; 
dans le Maine-et-Loire et le Loir-et-Cher (Homes) ; au Jardin 
des Plantes de Lyon (Fischer) ; en Italie, dans le Piémont 
(Michelotti); dans le Parmesan et le Plaisantin (Brocchi, 
Cocconi); dans le Modenais (CoppI) ; dans le Bolonais (Fo- 
resli) ; au Honte-Mario (Conti) ; à Naples (Hôrnes) ; aux iles 
Majorque (i. Haine) ; en Algérie (Bayle) ; en Morée (Deshayes) ; 
en Grèce (Gaudry) ; l'île de Chypre (Gaudry) ; l'Asie mineure 
(Fischer) ; l'ite de Rhodes (Hornes) ; en Suisse (Mayer) ; en 
Lithuanie (Eichwald) ; en Voihynie (Andrejowshi) ; aux iles 
Açores et Madère (Mayer); etc. 

Localité : Alerîa. 

Notre collection. 



CHAMA AUSTRIACA. IIornbs 

■iaea. 1B70. BOBNu, Dii Tôt. mol, v. n'ÛH., p. Mt, pi. XXXt, r. S. 

Longeur, 16 mltUmitrea. 



Largeur, 19 milllmètrci. 

Hiatenr de li itlve InrérioUK, 8 m)l11iaitns. 
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Nous possédons un moule intérieur de la valve inférieure 
de cette jolie petite espèce créée par Homes; la forme 
est petite, régulière, allongée. Le crochet en est infléchi à 
gauche, et un peu contourné; le moule porte assez vague- 
ment, il est vrai, l'empreinte des imbrications qui, comme 
dans la figuration de Hôrnes, affectent une disposition 
suivant des lignes longitudinales. 

La Chama Austriaca n'a été, croyons -nous, signalée qu'à 
Biot, près d'Ântibes dans les Alpes -Maritimes (Bell); et dans 
le bassin de Vienne (Homes). 

Localité : Gasabianda, rare. 
Notre collection. 



CIIÂMA. Sp.? 

Longueur de la valve inférieure, 31 millimètres. 
Largeur de la vaWe inférieure, 31 millimètres. 
Hauteur de la valve inférieure, 32 millimètres. 

Moule intérieur de la valve inférieure d'une Chama dont le 
sommet fortement contourné en spirale est dextrogire comme 
dans la Chama gtyphoides ; la valve est très-profonde sur- 
tout vers le sommet, et aplatie sur les bords. Le bord mar- 
ginal ou plutôt spn empreinte porte une série de petites den- 
telures très-fines comme dans la Chama gryphina. Nous ne 
connaissons pas la valve supérieure. Est-ce là une espèce 
nouvelle, ou mieux une variété intermédiaire entre ces deux 
espèces, bien connues et bien distinctes ? Nous l'ignorons 
et ne pouvons nous prononcer sur la vue de ce seul 
échantillon, bien conservé, il est vrai, mais qui n'est mal- 
heureusement qu'à l'état de moule intérieur. 

Localité: Gasabianda. 

Notre collection. 
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CARDIADvE 



CARDIUM DANUBIANUM. Mayer 

Cardium hiam. !870. IIornbs. Die fos. mol. v, Witrij p. 181, pi. XXVI, f, 1-5. 
— Banubianum. 1866. Maybb, Joum. d. conch,, t. XIV, p. 69. 

Longueur, 47 millimètres. 
Largeur, 53 millimètres. 
Hauteur, 44 millimètres. 

Hôrnés a figuré sous le nom de Cardium hians Brocchi, 
une espèce quia été Tobjet d'une étude toute particulière de 
la part de M. Mayer, le savant naturaliste de Zurich; après 
examen, il arrive à séparer le Cardium Dai'wini, Mayer, du 
Cardium hians^ Brocchi, tel qu'on le trouve en Italie ; il dé- 
montre que le Cardium figuré par Bornes diffère de ces 
deux espèces, et il propose de lui donner le nom de Cardium 
Danubianum. C'est celui que nous avons adopté pour les espè- 
ces corses. Nos échantillons ne sont, il est vrai, qu'à l'état de 
moules intérieurs, mais leurs caractères s'appliquent bien 
à la diagnose de cet auteur. Ils ont une forme courte et bien 
ventrue, puisque leur hauteur est presque égale à leur lon- 
gueur; les crochets sont fortement réflexes; les côtes ou 
plutôt leurs empreintes sont épaisses, larges et peu élevées ; 
nous n'y voyons pas de traces de dentelures communes dans 
l'espèce suivante; elles sont séparées par des interviilles bi- 
partis. Nous suivons ainsi, comme on a pu le voir, les carac- 
tères distinctifs spécifiés pour cette espèce par M. Mayer; aussi 
pouvons-nous affirmer la présence de cette espèce dans les 
gisements du sud de la Corse. 

M. Mayer a reconnu cette espèce aux environs d'Ulm et de 
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Berne ; elle figure, comme nous Tavons vu, dans le bassin de 
Vienne (Homes). 

Localité : Bonifacio, assez commun. 
• Collection de M. Péron. 



• CAUDIUM HIANS. Broccfii 

Cardium hian». 1814. Diiocciir, Conch. fos. sub.^ vol. II, p. !)08, t. 13, f. C (non Uunies). 

— diluvianum. I83S. DksUatbs in Lamarck, An. s. vrW. vol. VI, p. 4IS. 

— ringens. iSiS. llRONN, Index palœont.^ p. iSS (non Cliemn.). 

Longueur ? 

Largeur, 2î$ millimètres. 

Hauteur d'une seule valve, 16 milllroëlres. 

Moule intérieur d'une coquille ovale globuleuse, très-ven- 
true ; le crochet est fortement recourbé ; il est orné de côtes 
très-fines et très-obtuses au sommet, larges à la base, et sur- 
montées de papilles squameuses à peu près équidislantes. 
L'état de notre échantillon ne nous permet pas de juger de 
Touverture latérale de la coquille, c'est-à-dire de son bâil- 
lement. Cette forme, étudiée à propos du Cardium Danu- 
bianum^ diffère de cette espèce et du Cardium Dai^ini par sa 
forme globuleuse et par ses papilles squameuses qui surmon- 
tent ses côtes et qui, même sur les moules intérieurs, sont 
encore visibles. 

D'après M. Mayer, le Cardium hians se trouve dans les cou- 
ches pliocéniques de Thelvétien de Salles, dans la Gironde et 
dans la Suisse ; dans les marnes bleues miocènes du torto- 
nais et du modenais. Cette même espèce est citée par M. Bell 
à Biot, près d'Ântibes, dans les Âlpes-Maritimes. et par M. Côc- 
coni, dans le Plaisantin et le Parmesan. 

Localité : Casabianda ; rare. 

Notre collection. 
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CARDIUM SUBHIANS. Fischer 

Cardium tubhians. i9&9. FifCHSB, m Tchidtchef^ Asie mineure, p. 283, p). XVIII, f. 2. 

Longueur, 41 millimètres. 
Largeur, 47 millimètres. 
Hauteur, 28 millimètres. 

M. Fischer a décrit sous ce nom une espèce bien typique 
de l'Asie mineure dont il a retrouvé un échantillon provenant 
de la Corse dans la collection du Muséum de Paris ; nous 
reconnaissons dans les échantillons que nous a communiqués 
M. Pérou un moule intérieur bivalve dont l'ensemble est 
absolument conforme à celui décrit et figuré par M. Fischer ; 
sa taille est un peu plus petite, mais ses caractères sont exac- 
tement les mèmefs; c'est, comme le dit fort bien cet auteur, 
une forme toute particulière, qui ne saurait être confondue 
avec aucune autre de ses congénères. 

Le Cardium subhians n'a , croyons-nous , été signalé 
qu'en Corse, aux environs de Narbonne et en Asie mineure 
(Fischer). 

Localité : Bonifacio. 

Collections de M. Péron et du Muséum de Paris. 



CARDIUM ANDRE.E. Dujardin 



Cardium Andréa. 1837. Dujardin, Mém. sur la Touraine^ p. 263, pi. XVUL f. 8. 



Longueur, SO'millimètres. 

Largeur, 21 millimètres. 

Hauteur d*une valve seule, 9 millimètres. 



Nous retrouvons cette petite forme des faluns de la Tou- 
raine, dans nos gisements néogènes de la Corse; la taille de 
notre échantillon est absolument la même que celle du type 

12 
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figuré par Dujardin ; les côtes sont larges, l'espace intercostal 
un peu plus grand que les côtes ; celles-ci sont plus fortes et 
un peu relevées vers le bord ventral de la coquille; le crochet 
est pointu à son extrémité, légèrement infléchi et fortement 
recourbé; nous ne découvrons pas les détails de l'intérieur de 
la coquille. 

Nous ne connaissons le Cardium Andreœ que dans les fa- 
luns de la Touraine (Dujardin), et en Suisse (Mayer). 

Localité : Gasabianda ; rare. 

Notre collection. 



CARDIUM ROTUNDATUM. Dujardin 

Cardium rotundatum. 4837. D0J4RD1N, Mém auv la Touraine, p. 263. 

Longueur, 13 millimètres. 

Largeur, 14 millimètres. 

Hauteur d'une seule valve, 5 millimètres. 

Coquille de petite taille, de forme arrondie, faiblement 
transverse, avec son sommet fortement arqué ; elle porte des 
côtes deux fois plus larges que l'épaisseur de la côte elle- 
même. Sur les moules intérieurs on aperçoit des stries 
comme dans le Cardium edtile. 

Ainsi que Fa fait observer Dujardin, le Cardium rotundatum 
n'est peut-être qu'une variété du Cardium edule aujourd'hui 
vivant sur nos côtes. Mais cette variété, du moins pour nos 
échantillons, présente des caractères assez différents pour 
que nous ayons cru devoir inscrire cette espèce sous le nom 
créé par Dujardin. 

Localité: Gasabianda; assez rare. 

Notre collection. 
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CARDIUM PECTINATUM. Linné 

Cardium pectinatum. 1766. LumÉ, Syst. nat., édit. 1S*.p. 4184 (n. Lamk et Pliil.). 

— œoUum. 4780. BoRff, Mus. Vindobon. Test.^ p. 48. 

— AquUanieum, 4858. Màtir, Joum. de conch., vol. Vif, p. 89, t. IV, f. 9. 
Lœvieardium pectinatum. 4873. GoccoNi, Enum. mol. d. Parm.t p. 301. 

Longueur, 23 millimètres. 

Largeur, 31 millimètres. 

Hauteur d'une seule valve, 8 millimètres. 

Moule intérieur d'un Cardium de forme un peu allongée, 
aplatie, dénuée de toute ornementation ; l'empreinte du bord 
ventral porte des stries très -fines et très-petites , rap- 
prochées les unes des autres ; le sommet de la coquille est 
un peu plus étroit que la base; la convexité est portée vers le 
sommet plutôt que vers les bords; des deux dents cardinales, 
la dent antérieure est assez forte, la dent postérieure, au con- 
traire, est plus faible. 

Quoique nous ne possédions cette espèce qu'à l'état de 
moules intérieurs, nous y retrouvons cependant bien tous 
les caractères du Cardium pectinatum de Linné ; toutefois il 
est à remarquer que nos échantillons sont plus allongés qu'on 
ne le figure ordinairement. 

Le Cardium pectinatum est cité à Tartas, près Gaas dans 
les Landes (Flornes) ; Saucats, dans la Gironde, et Saint-Avit 
dans les Landes (Homes) ; à Manthelan, dans la Touraine 
(Hôrnes) ; en Italie, dans le Plaisantin et le Parmesan (Coc- 
coni); dans le Modenais (Goppi); dans l'Astesan (Sismonda); 
l'île de Rhodes (Hôrnes) ; le bassin de Vienne (Hôrnes) ; 
l'Ile Madère (Mayer) ; etc. 

Localité : Casabianda; rare. 

Notre collection. 
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CARDIUM FRAGILE. Brocchi 

CardUm fragile. 1814. Brocchi, Coneh. fos. «uft., toI. If, p. SOS, t. Xlllf f. 6. 

-^ {{KOJyatum. 1831. Bronn, Jtal. Tertiàrgêb, p. iQfi,n* S86 (non Linné). 
Lavicardium fragile. 4873. CoccoNi, Bnum. mol. d. Parm. p. 30S. 

Longueur, 16 millimètres. 

Largeur, 17 millimètres, 

Hauteur d'une seule valve, 8 millimètres. 

Moules intérieurs d'un Cardium de petite taille, de forme 
presque circulaire, peu saillante, dénuée à sa surface de toute 
ornementation ; le bord ventral est finement strié sur une très- 
petite hauteur; nos échantillons sont bien conformes à ceux 
représentés par Brocchi, comme taille et comme ensemble; 
Tempreinle de la région cardinale est bien conservée et laisse 
voir la disposition détaillée de cette partie de la coquille. 

Le Cardium fragile n'apparait que dans le sud de la France : 
dans le sud-ouest (Marcel de Serres); Nice (Risso); il est 
commun en Italie ; dans le Plaisantin et le Parmesan (Coc- 
coni) ; dans le Bolonais (Foresti); en Toscane (Apellius) ; en 
Sicile, dans les Galabres (Philippi) ; à Âltavilla (Calcara'l ; 
dans le bassin de Vienne (Homes) ; etc. 

Localité : Gasabianda ; assez commun. 

Notre collection. 



LUCINID.E 

LUCINA COLUMBELLA. Lamarck 

Lueina columbella. 1818. Lamarck, An. s. vert., vol. V, p. K43. 

— candida. 1830. Eicuwald, y-ft. shis.f v. Lith., p. 300, n* 6S. 

— Basteroti. 4845. ACAfsiz, leon. des coq, tert. p. 58, t. Il, f. 1-6. 

longueur, 20 millimètres. 

Largeur, 22 millimètres. 

Hauteur d*une seule valve, 6 millimètres. 

Dans son Iconographie des coquilles tertiaires^ Agassiz avait 
séparé les trois espèces que nous mentionnons dans notre sy- 
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nonymie, et que Hôrnes réunit en une seule. Nous avons 
en Corse deux des types admis par ce premier auteur : la Lu- 
cina columbella avec ses stries minces, fines et peu prononcées, 
de grande taille, et la Lucina Basteroti plus petite, ornée 
de côtes plus fortes et plus saillantes s'élendant jusqu^au 
sommet du crochet; toutes les deux ont le sillon du côté pos- 
térieur qui détermine une forte flexiion dans la direction des 
plis. Quant à la Liicina candida elle diffère si peu de la £u* 
cina Columbella q\i' il est facile de les. confondre. Nous pen- 
sons, du reste avec Hôrnes qu'il n'y a réellement pas lieu 
de séparer ces trois espèces, et que l'on doit tout au plus se 
contenter de les admettre au rang de variétés. 

La Lucina columbella se trouve en France : à Saucats, 
Léognan, Cestas et Salles, dans la Gironde (Hôrnes, Baste- 
rot, etc.); à Saint-Paul, dans les Landes (Desmoulins) ; à 
Escalans et Baudignon dans les Landes et le Lot-et-Garonne 
(Tournouër); à Pont-Levoy etSaint-Maur, en Touraine (Hôr- 
nes) ; à Poiit-Pourquey (Tounouër); au plan d'Aren et Carry 
dans les Bouches-du-Rhône (Matheron) ; en Italie, dans le 
Piémont (Michelotti) ; dans le Plaisantin et le Parmesan (Goc- 
coni) ; dans le Modenais (Goppi) ; en Sicile (Phîlippi) ; en Por- 
tugal (Sharpe) ; en Algérie (Bayle) ; en Asie mineure (Fis- 
cher); en Hpngrie (Wolf) ; en Volhynie (Eichwald) ; en 
Galicie, Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; 
en Angleterre (Wood) ; etc. 

Localités : Bonifacio, Aleria ; commun partout. 

Collection de M. Pérou et notre collection. 



LUCINA. sp. iND. 



Longueur, 7 millimètres. 

Largeur, 7 millimètres. 

Htateur d'une seule talye, 3 millimètres. 
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Coquille arrondie, de petite taille, très-mince, aplatie sur 
les bords, renflée au centre; le bord droit un peu relevé vers 
les crochets, le bord gauche au contraire infléchi et droit 
sur la moitié de la longueur de la coquille. La surface est 
couverte de stries concentriques très-fines et irrégulières, 
s'infléchissant latéralement jusque vers .le crochet; la sur- 
face est légèrement ondulée, et les stries visibles dans toute 
rétendue de la coquille sont inégalement réparties. Nous ne 
connaissons pas Tintéri^ur de la coquille. 

Nous avons rapporté cette petite espèce à une Lucine par 
suite de la disposition de son bord relevé avec une inflexion 
complète des stries d'ornementation ; mais nous ne savons 
à quelle espèce nous devons la rattacher. Peut-être est-ce là 
une espèce nouvelle. 

Localité : Bonifacio ; un seul échantillon. 

Collection de M. Pérou. 



' DIPLODONTA TRIGONULA. Bronn 

Diplodonta trigonula. 4831. Bronn, Italien** tertiargeb, t. III, f. 3. 
TellitM aslartea. 4835. Ntst., Rech, s, l. coq, d*Anver»^ p. 5, t. I, f. 48. 
Lueina trigona. 4836. Scàcciii, Cat. Conch' reg. Ncapoli^ p. 5, n* 2. 
Diplodonta apiealis. 4836. Philippi, Enum. mol. Sic, vol. I, p. 31, t. IV, f. 6. 
Lueina gyrata. 4840. 'WOOD., Cat. of thells^ p. 250. 

— astat-tea. 4843. Ntst. Descr, det fos, Bfil..^ p. 4Î4, l. VI, f. 4. 
Diplodonta astartea. 4852. Wood. Mogr. Crag. mo<.,p. 446, l. XII, f. 2. 

Longueur, 18 miHimètres. 
Largeur, 17 millimètres. 
Hauteur, 20 millimètres. 

Moules intérieurs portant encore par place quelques frag- 
ments du test de la coquille. La forme est un peu allongée, 
régulière ; le bord ventral moins arrondi qu'on ne le figure 
ordinairement. Les crochets sont courts, peu infléchis; la, 
forme générale est bien plus droite que dans la figuration de 
Wood. 
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Le Diplodonta trigonula existe encore à Tétat vivant, mais 
nous ne le connaissons pas sur les côtes de Corse. M. Wein- 
kauff et le marquis de Monterosato indiquent cette espèce dans 
le bassin de la Méditerranée ; nous n'avons pas pu faire, il faut 
l'avouer, la comparaison de nos échantillons fossiles avec 
l'espèce vivante. A l'état fossile, on le trouve en France : 
au Moulin de l'Église, Saucats et Léognan, dans la Gironde 
(Homes); à Saint -Avit, dans les Landes (Homes); Manthe- 
lan, en Touraine (id.); en Italie, dans le Piémont (Bronn); 
dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi) ; en Toscane 
(Apellius) ; au Monte-Mario (Rayneval) ; en Sicile (Philippi) ; 
aux environs de Naples (Scacchi) ; dans le bassin de Vienne, 
la Volhynie, la Transylvanie (Homes) ; la Suisse (Mayer) ; le 
crag d'Angleterre (Wood) ; le crag de Belgique (Nyst) ; etc. 

Localités : Aleria, Gasabianda. 

Notre collection. 



CYPRlNIDiE 

CARDITA LOCARDI. Tournouer 

PI., V. flg. !-3. 
Cardita Laeardi. 1876. TouBNOUka. Mu$. serip. 

C. Nucleo magno^ crasso^ valde inœquUaterali^ umbonihus antice 
froemmentibuSflineacarcUnalivalde obliqua; àcatriciUa musculari an- 
teiiorestrenuissimaf magnat subtriangulari ; posteriore debiti, subcircu-' 
lari; impressione pallii simplici^ intégra (Toumouër). 

Diftm. antero-posterior, 95 millimètres. 
Diam. dorso -ventral!, 72$ millimètres. 
Crassit. postice, 60 millimètres. 
Crassit. antice, 45 millimètres. 

En 1870, nous avions communiqué à M. R. Tournouer 
deux échantillons de cette grande et curieuse espèce, dont la 



! 



178 DESCRIPTlOiN DE LA FAUME 

détermination nous semblait fort délicate. Ce savant natura- 
liste a bien voulu venir à notre aide, et nous ne saurions 
mieux faire que de transcrire ici la diagnose et la description 
qu'il a eu Tobligeance de nous donner. « Ce moule remar- 
quable est certainement celui d'une coquille de mollusque 
acéphale de la section des intégro-palléales et de la famille 
des cyprinidées de Woodward. Il est remarquable par sa 
grande taille, sa grande épaisseur et la force extraordinaire 
des impressions musculaires antérieures qui sont presque 
rondes ou subtriangulaires , très-saillantes et formant du 
côté antérieur comme une sorte de table large, en avant du 
corps du moule de la coquille. La forme générale du moule, 
l'obliquité de la charnière, etc. Féloignent du type Crassatella. 
Ce ne peut être qu'une Cyprina, ou une Isocardia, ou une 
Cardita^ mais je n'hésite pas à l'attribuer à ce dernier genre. 

(( La grande inéquilatéralité du moule, l'obliquité forte de la 
ligne de la charnière, les projections en avant des crochets, 
leur rétrécissement antérieur, la dilatation postérieure de la 
forme, la force des impressions musculaires antérieures 
comparées aux postérieures, tous ces caractères convien- 
nent bien, je crois, à une grande Cardita du groupe par 
exemple de la Cardita amassa des faluns de la Touraine. 
Mais je ne connais absolument rien de comparable pour la 
taille et la grosseur ni dans la nature actuelle, ni dans les 
terrains tertiaires ; et je me crois autorisé autant qu'on peut 
l'être par l'inspection du moule d'une coquille inconnue à y 
voir une espèce nouvelle à laquelle je donnerai le nom de 
Cardita Locardi. M. Locard m'a communiqué deux échantil- 
lons qui ne sont pas absolument identiques, Tun étant un 
peu moins massif et un peu moins irrégulier que l'autre, 

mais qui offrent d'ailleurs les mêmes caractères essentiels. » 

t 
Lacalite : Âleria. 
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Notre collection et celle de M. Tournouër. 

EitPLicATiON DES FIGURES. — PI. V, flg. 1, Cavdita Locardi^ 
Tournouër, de grandeur naturelle, vue par-dessous; — fig. 2, 
la même, vue du côté antérieur ; — fig. 3, la même, vue par 
dessus, du côté dorsal. 

CYPRICARDIA GLOBULOSA. Locard 

PI. V, flg. 4-5. 

C. Nucleo oblongO'Ovato.ventricosOf globtUoso; latere antice brevUsimo, 
obtuso; latere postice recto, palliarifere rotundato; linea cardinali fere 
recta : striis ? 

Longueur, 20 millimètres. 
Largeur, 32 millimètres. 
Hauteur, 1 9 millimètres. 

Moule intérieur complet d'une Cypricardia de forme al 
longée, quadranguiaire, globuleuse ; sa hauteur est presque 
égale à sa longueur; la partie la plus large de la coquille est 
voisine de la réfi:ion anale ; sur les deux valves on remar- 
que une sorte de fausse carène qui part des crochets et va 
jusqu'au bord palléal. Les crochets sont peu saillants, larges et 
dilatés.L'angleapical est très-ouvert; la charnière est allongée. 
La surface du moule ne porte aucune trace d'ornementation. 

Faut-il voir dans cet échantillon une variété nouvelle de 
la Cypncardia coralliophaga ? Nous ne le pensons pas ; 
M. Cocconi a décrit quatre variétés de cette espèce et aucune 
n'a une forme aussi globuleuse ni aussi rectangulaire. La 
grande Cypricardia coralliophaga décrite par Brocchi a bien 
également une forme allongée, mais elle n'est pas aussi pa- 
rallélipipédique que la nôtre. Nous croyons donc que nous 
avons là une espèce nouvelle que nous proposons de nom- 
mer Cypricardia globulosa. 

Localité : Gasabianda. 

Notre collection. 
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Explication des figures. — PI. V, fig. 4, CyjnHcardia glo^ 
biilosa, Locard, de grandeur naturelle, vue par-dessous; — 
ûg. 5, la mèniey vue du côté antérieur. 



SIPHONIDA-SINUPALLEALES 

VENERIDyE 

VENUS UMBONARIA. Lamarck 

PI. IV, fig. li. 

yprina umhonaria. 1818. Lama.rck, An. s. vert. toI. V, p. 559. 

— gigas. 4818. Lamarck, loc. cit., p. 557. 

Venus Brocchiù 1835. Dssiiaybs in Lamarck, 2* édit., vol. YI, p. 293. 

— umbonaria, t8i5. Agassiz, Icon des coq. tcrt., p. 29, t. YI. 

Longueur, 93 millimètres. 
Largeur, 117 millimètres. 
Hauteur, 65 millimètres. 

Moules intérieurs isolés et complets, représentant les deux 
valves unies avec tous les détails de Tintérieur de la coquille; 
ces moules de forme un peu allongée, massive, sont remar- 
quables par leur grande taille et surtout par leur forme rec- 
tangulaire bien accentuée. Les impressions musculaires sont 
fortes et saillantes, le sinus palléal est profond et large 
à son extrémité, et légèrement inQéchi dans le bas. Les bords 
du manteau sont fortement imprimés et ressortent en saillie 
depuis le sinus palléal jusque vers l'empreinte musculaire 
ventrale. <• 

Hôrnes, dans son atlas, donne le dessin d'une Venus de 
très-grande taille dont la forme également rectangulaire a 
quelque analogie avec celle-ci ; nous voulons parler de sa 
Venus Aglaurœ. Cette dernière espèce, qui est un type Ton- 
grien est commune dans le sud-ouest de la France, notam- 
ment dans le calcaire à Astéries, et un peu plus haut dans 
les faluns de Bazas et de Saint-Avit, soit Fétage aquitanien 
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de M. Mayer ; nous ne ia connaissons pas en Touraine, 
mais elle est citée, sans doute sous le nom de Venus corhis^ 
dans les faluns supérieurs de Salles. Dans tous les cas, elle 
est de petite taille, tandis que, dans le bassin de Vienne, 
elle atteint des dimensions énormes qui la rapprocheraient 
de la Venus umbonaria. Mais la Venus Aglaurœ^ telle 
que l'a décrite Homes, nous parait avoir certainement 
une forme plus régulière, plus orbiculaire, une charnière 
moins inclinée, et doit donner un moule interne différent de 
celui que nous faisons représenter dans nos planches. Tel 
est, du reste, Tavis de M. Tournouër, à qui nous avons com- 
muniqué nos échantillons, et qui voit bien dans cette espèce 
la véritable Venus umbonaria. 

En Sardaigne, d'après M. Meneghini (1), la Venus umbo- 
naria existe également à l'état de moules isolés et complets ; 
on peut en déduire, dit cet auteur, que les coquilles dont ils 
proviennent pouvaient avoir de dix à douze centimètres de 
longueur. C'est au moins la taille des échantillons de Corse. 
Comme nous, après une. sérieuse discussion, M. Meneghini 
les rapportait à la Venus umbonaria^ après les avoir compa- 
rées aux moules des Venus Islandicoides et pedemontana. A 
Cabrières, dans le département de Vaucluse, MM. Fischer et 
Tournouër citent un échantillon qui mesure cent cinq milli- 
mètres de hauteur, sur cent dix de longueur (2). 

A Casabianda, nous trouvons des moules aussi nombreux 
qu'à Aleria, mais moins complets, et dont la forme est un peu 
différente ; ils sont généralement plus petits, les valves sont 
souvent isolées ; la forme généralement est moins carrée, les 
crochets plus arrondis, et sur la face de ces moules, nous ne 
distinguons plus ni les fortes empreintes musculaires, ni 
rimpression du sinus palléal.Cependant; malgré ces diffé- 

(1) IQ Lamarmora, p. 491. 

(i) Invertébrés fossiles du mont Léberon^ p. i47. 
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renées, nous ne doutons pas qu*il ne faille également rapporter 
ces moules à la Venus umbonajua ; c' est bien la même espèce, 
mais à un autre état de fossilisation et de conservation. 

La Venus umbonaria est citée en France : à Saucats, Léo- 
gnan et Salles, dans la Gironde (Basterot) ; à Millas, dans les 
Pyrénées-Orientales (Companyo); àCabrières, dansVaucluse 
(Fischer etTournouër); en Italie, dans le Plaisantin et le Par- 
mesan (Cocconi) ; dans le Bolonais (Foresti) ; en Toscane et 
dans le Modenais (Brocchi, Coppi) ; en Sicile (Philippi) ; en 
Sardaigne (Meneghini) ; en Algérie (Bayle) ; en Asie mineure 
(Fischer) ; Rhodes, Gorfou, Lisbonne, la Pologne, la Transyl- 
vanie, le bassin de Vienne (Hôrnes) ; la Suisse (Mayer) ; la 
Bavière (Gûmbel) ; etc. 

Localités: Aleria, Gasabianda; très-commun. 

Notre collection et celles du Muséum de Paris et de 
M. Tournouër. 

Explication des figures. — PI. VI, Venus umbonaria, 
Lamarck, de grandeur naturelle, v.ue de face ; — fig. 2,. la 
même, vue du côté antérieur ; d' Aleria ; de notre collection. 



VENUS? CORSICA. Tournouër 

PI. VI, flg. 4-î. 
Venus f Corsica. 4876. Tournookr. Mus, seript. 

E. Nucleo magno, crasso, subœquUalerallj suborbiculari, umbonibtis 
mediocribus ; lunula? ano distincto, lanceolato; cicatriciUa muscnlaii 

ê 

anteriore parva, attenuata ; posteriore majore; impressione pallii sinuosa, 
sinu mediocrif haud angtUato (Tournouër). 

Diamètre antéro-postérieur, 85 millimètres. 
Diamètre, dorso -central; 100 miUimètres. 
Crassit., 5î$ millimètres. 

C'est encore à Tobligeance de M. Tournouër que nous de- 
vons la diagnose et la description de cette curieuse espèce 
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que nous lui avions communiquée en 1870. Nous n'avons 
pu malheureusement nous procurer qu'un seul échantillon 
dont nous donnons le dessin dans nos planches. 

« Ce moule est certainement celui d'une coquille de mol- 
lusque acéphale de la section des sinuo-palléales et de la 
famille des Venmdœ. C'est probablement une VenitSy mais 
assez anormale. Comparé aux moules de la même localité, 
que je rapporte à la Venus umhonaria^ il s'en distingue au 
premier coup d'oeil par sa forme bien régulière, plus ronde 
et plus équilatérale, et par la petitesse et l'effacement de 
l'impression musculaire antérieure. La forme générale du 
moule conviendrait mieux à une grande espèce d'Jrtemis ou 
Dosinia; mais le sinus palléal, conforme à celui des Venus 
ordinaires, est beaucoup trop faible, pénètre beaucoup trop 
profondément pour autoriser cette attribution générique. 

« Je crois que c'est une Venus^ mais je ne connais aucune 
espèce vivante ou tertiaire à laquelle je puisse les rapporter. 

i( La détermination de ce moule est d'autant plus embar- 
rassante qu'on peut observer que la surface des deux côtés, 
à partir des sommets, est surmontée de petites impressions 
nombreuses et assez régulières analogues à ce que Ton ob- 
serve sur les moules intérieurs des Lucines ; cependant la 
présence d'un sinus palléal très-net sur ce moule exclut 
l'idée qu'il puisse appartenir à la famille des Lucinidœ ou à 
toute autre famille à bord du manteau intégral. Provisoire- 
ment je l'inscris sous le nom de Venus Corska^ avec réserve, 
n'ayant eu qu'un seul échantillon. )> 

Localité : Aleria. 

Notre collection. 

Explication des figures. — PI. VI, fig. 1 V enus ? Corsica 
Tournouër, vue de face, de grandeur naturelle; — fig. 2, la 
même renversée, et vue du côté postérieur. 
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VENUS HAIDINGERI. Hôrnes 

Cytherea Haidingeri. 4848. Hornks. Verz. in Czjzek*s, Erlaut., p. 96. n* 440. 
Venus — 1870. UORNKS. D. Fos. mol. v. Wien., p. iS4, l. XV, f.7. 

Longueur, 24 millimètres. 

Largeur, 31 millimètres. 

Hauteur d'une seule valve, 6 millimètres. 

Coquille de forme trigone, aplatie, oblique, inéquilatérale, 
le côté antérieur court, arroridi, le côté postérieur oblique, 
subtronqué ; la surface est ornée de lamelles fines, rappro- 
chées, régulières, qui se réfléchissent brusquement à partir 
de la carène dorso-venti;jale jusqu'au bord ; le sommet est 
court et réfléchi ; nous ne connaissons pas l'intérieur de la 
coquille. 

Quoique Tespèce décrite par Hôrnes ne soit signalée que 
dans le bassin de Vienne et en Suisse, nous croyons pouvoir 
en affirmer la présence en Corse. L'ensemble allongé, la dis- 
position du crochet et la forme des lamelles de notre échan- 
tillon se rapportent bien à la figuration et à la description de 
Hôrnes. Sa forme rappelle celle de la Venus plicata, mais 
ses lamelles sont beaucoup plus fines et beaucoup plus rap- 
prochées ; elles ont quelque analogie avec celles de la 
Vernis Braunii ; mais dans cette coquille le contour est beau- 
coup plus arrondi; 

Cette espèce a été signalée en Suisse (Mayer) ; dans le 
bassin de Vienne et en Transylvanie (Hôrnes). 

Localité : Bonifacio; rare. 

Collection de M. Pérou. 



VENUS MULTILAMELLA. Lamarck 

VeAMks rugosa. 1814. Baoccui, Con^^h. fos. sub.^ vol. II, p. 848 (non Lioné). 
Cytherea mxkUUamella. 1818. LAMàQCK, An. 5. xert, yo\. V, p. 581. 
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Cythereitet rugota. 4898. KrOcir, Geschichte der Urweltt t. TI, Theil^ p. 449. 
Capia — 1896. Risso, Hist. nat. de» env, de Nice, vol. IV, p. 351. 

Venu» marginalii. 4829. Eichwald, Zool, »pee, Ro$êiœ^ p. 282, t. IV* f. 16. 
Cytherea Boryi. 18S2. Dbshayis, Exp, scient, de Morie, vol. III, p. 97, t, XXIII, f. 8-9. 
Attarte aenilis. 1835. Andreiowski, Liste foa. tert, PodoL BuL S. geoL, p. 321. 
Venu» multilamella. \%Z9. DssHATBStn Verneuily Bul, Sos. géol.^ p. 16. 
Cytherea rugoia, 1839. Goldpuss, Petref. Oerm. Bd. II, p. 241, t. CL, f. 1. 
— pulehella. 1841. Galcarà, Coneh. fot. d*Altavilla, p. 25, t. I, f. 5. 
Venus cineta. 1847. Agassu, Icon. d. coq. tert, p. 36, t. IV, (. 7. 
Cytherea muUilamella. 1848. IIÔRNBS, Verz. in CxjxeVs Erlaut., p. 26, n* 439. 
Venus subeincta, 1852. D'Orbigny, Prod. de pal. strat., vol. III, p. 106, n" 1971. 
— s%ihrugosa, 1882. D'Orbignt, loc. cil.,n* 1981. 

Longueur, 21 milliinètres. 
Largeur, 25 millimètres. 
Hauteur, 6 millimètres. 

Très-bon moule intérieur avec sa surface ornée de Tem- 
preinte de lamelles grosses et fortes assez espacées. La forme 
de réchantillon est absolument celle que l'on voit figurée dans 
tous les auteurs (Agassiz, Bornes, etc.) mais Tensemble de la 
coquille est plus allongé que dans la figuration d'Agassiz qui 
représente une coquille très-courte ; notre échantillon se 
rapproche bien plus de la figure que donne Homes ; nous 
ne connaissons pas dans les échantillons de Corse l'intérieur 
de la coquille. 

En Sardaigne, la Venm muUilamella est très-commune. 
M. Meneghini, dans le Voyage du génét^al A. de Lamarmora^ 
la signale dans les calcaires compactes de Montreale connus 
sous le nom de Pieira forte diBonaria; elle existe également 
à rétat de moules intérieurs et d'échantillons plus ou moins 
bien conservés dans les gisements néogènes de Sassari, de 
la Vigna Tealdi, etc. ; dans une marne verdàtre, pétrie, de 
Turitella.vermiculariSy à Genone, on voit aussi des em- 
preintes que Ton peut rapporter avec assurance à cette 
espèce. Enfin, le même auteur la signale également dans les 
gisements pleistocènes de Vigraarcais. 

Cette espèce, comme le dit fort bien Deshayes, est un vé- 
ritable passage entre les Cythérés et les Vénus; c'est une 
des espèces les moins caractéristiques comme horizon. On 
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la trouve à Tépoque actuelle dans la plupart des gisements 
néogènes et pliocènes. A l'état vivant, la Venus mullilamella 
existe dans la Méditerranée, notamment sur les côtes d'Al- 
gérie, mais elle y est très-rare ; elle est signalée par le mar- 
quis de Monterosato et par M. Weinkauff. A l'état fossile, on la 
trouve en France : à Saubrigues et Saint-Jean de Marsac, 
dans les Landes (Homes); à Millas, dans les Pyrénées- Orien- 
taies (Gompanyo) ; à Biot, près d'Antibes, dans les Alpes-Ma- 
ritimes (Bell) ; à Nice (Risso) ; en Touraine (Tournouër) ; en 
Italie, dans le Piémont (Michelotti) ; dans TAstesan (Brocchi) ; 
dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi) ; dans le Bolo- 
nais (Foresti) ; dans le Modenais (Coppi) ; dans le Livournais 
(Apellius); au Monte-Mario (Conli) ; en Sicile (Philippi); en 
Sardaigne (Meneghini) ; en Algérie (Bayle) ; en Grèce (Des- 
hayes); dans l'île de Crète (Raudin) ; l'ile de Chypre (Gaudry) ; 
en Asie mineure (Fischer) ; dans l'Arménie russe (Abich) ; en 
Suisse (Mayer) ; en Lithuanie et Volhynie (Eichwald); en 
Podolie (Andrejowski) ; en Bohème (Reuss) ; dans le bassin 
de Vienne (Hôrnes) ; etc. 

Localité : Bonifacio, dans les couches à Pecten cristatus. 

Collection de M. Pérou. 



CYTHEREA ERYCINA. Linné 

Venus *ryc»na. 4766. LiifNi, Syit. nat.^édïi, IV, p. 1131, n* Hî. 

— cedo-nulU. 1782. CuEM^tiiZj Neues syst. conch. cafe., vol. VI, p. 834, t. XXXU, f. «37. 

— eostata, 1795. Cubmnitz, loc. cit., vol. XI, p. W6, t. CCII, f. 1975. 
-r Chinênsis. 1795. Chemxitz, loe cit., vol. XI, p. i27, t. CCII, f. 1976. 

Cytherea ery^inoides 1806. Lamabck, S. foss. env, de Paris, p. 185. 
Venus pacifica. 1818. Dillwyn, Deserip. catal. of shells, 1. 1, p. 175, n*40. 
Cythei'ea ei-ycina. 1818 LaMarck, An. s. vert. vol. V, p 564, n' 14. 

— Burdigaïensis. 1818. DgpRANCB, Dict. se. nat. vol. XII, p. 4M. 
Dione erycina 1863. Gray, Cat. of conch. ofbrit. mu*., p. 62. 

Callista — 1858. Henry et Artudb Adams, the Qen. mol., vol. II, p. 428. 

Longueur, 48 millimètres. 
Largeur, 63 millimètres. 
Hautear, 23 mlllhnètres. 
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Moules intérieurs de grande taille dont le profil et le galbe 
se rapportent bien à la Cytherea erycina^ telle que la décrit 
et la figure Hôrnes . dans son ouvrage sur le bassin de 
Vienne : forme oblongue, un peu aplatie, le bord antérieur 
arrondi, court, le bord postérieur allongé, la lunule étroite, 
et lancéolée ; les empreintes musculaires sont assez fortes, 
surtout les empreintes buccales ; l'empreinte du sinus pal- 
léal est mal définie ; sur Tun des moules on distingue va- 
guement des traces de grosses stries larges et épaisses. 

Cette espèce, d'après M. Meneghini, se trouve également à 
rétat de moules très-bien conservés dans les calcaires gros- 
siers de Nurri en Sardaigne ; ces moules ont sept centimètres 
de longueur; ils ont donc beaucoup de rapport avec nos 
échantillons de Corse ; d'autres exemplaires plus petits ont 
été recueillis aux monts délia Pace. 

La Cytherea erycina est connue en France : à Saucats et 
Léognandans la Gironde (Desmoulins); à Saint-Paul, dans les 
Landes (Grateloup) ; à la Guirande et Baudignan dans le Lot- 
et-Garonne (Tournouër) ; dans le sud-ouest (Marcel de Ser- 
res) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo) ; à 
Carry et au plan d'Aren, dans les Bouches-du-Rhône (Mathe- 
ron) ; en Italie , en Toscane (Bronn) ; dans le Modenais 
(Coppi) ; au Monte -Mario (Lamarck) ; en Sardaigne (Mene- 
ghini); en Espagne, dans la province de Barcelone (Vézian); 
en Hongrie (Wolf) ; en Galicie (Stur) ; en Transylvanie et 
dans le bassin de Vienne (Bornes) ; dans le crag de la Bel- 
gique (Nyst) ; en Asie mineure (Fischer) ; dans l'Arménie 
russe (Abich) ; aux Etats-Unis (Lea) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Péron. 
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CYTHEREA. sp. ind. 

Longueur, 27 millimètres. 

Largeur, 32 millimètres. 

Hauteur d*une seule valve, 7 millimètres. 

Moule intérieur de la valve d'une Gylhérée de petite taille, 
de forme allongée, un peu quadrangulaire, mais n'ayant con- 
servé à sa surface que le moulage de Tempreinte musculaire 
buccale qui est peu prononcée : cette petite forme peut con- 
venir à une Venus /^Zandtcotde^ jeune, par sa forme un peu 
allongée ; mais nous croyons plutôt que c'est une Cytherea 
trop mal définie par cet échantillon pour que nous puissions 
en donner exactement la détermination. Nous l'indiquons 
cependant à titre de renseignement et de localité. 

Localité: Gasabianda. 

Notre collection. 



ARTEMIS EXOLETA. Linné 

Vémur e(Bâleta, 4766. hinsty SysL nai. édlt. W, p. 4134, n* 441. 

— Itntiformis. 4848. Sowkabt, Min, coneh,, t. CCIII. 
Cytherea lentiformis. 4818. Lamarck, An. a. vert. ^yol. V, p. \i7% n*48. 

— exoleta. 481). Tuaroif, Conch, intul. brit., p. 462, t. VllI, (. 7. 
.- iinuata. 4811. TvKtOtty loe. cit., p. 468, t. X, f. 40-44. 

C^pia exoleta. 4816. Risso, Hist. nat. env, de Nice^ t IV, p. 854. 
Arthemi* — 4888. Foabes, Matae. Monenai*, p. 54, n* 4. 

— lentiformis. 4840. WOOD, Cat. ofshelh f. the Crag, p. 150, n* 4. 
Dosinia exoleta. 4848. Dishàtbs, Trait, de Conch., vol. I, p. 619, t. XX, f. 9-44. 

Longueur, 50 millimètres. 
Largeur, 52 millimètres. 
Hauteur ? 

Moules intérieurs et empreintes extérieures d'un Artemis 
presque circulaire, et dont tous les caractères répondent bien 
à ceux de VJrtemis exoleta de Linné. Sa taille et sa forme 
sont celles de la figuration de l'atlas de Wood, dans sa mono- 



TERTIAIRE DE LA CORSE 189 

graphie des mollusques du crag, sous le nom A'A^'temis lenti- 
foi^mis. Dans les empreintes intérieures de la coquille nous 
retrouvons le moulage de stries plus grosses que celles figu- 
rées par cet auteur et par Homes ; elles sont régulières, 
fortes et bien espacées ; en outre, nos échantillons sont plus 
renflés, plus globuleux. Les moules intérieurs n'ont pas con- 
servé la trace des empreintes musculaires ni celle du sinus 
palléal. 

VArtemis exolela se trouve encore vivant sur les côtes 
de la Corse ; il y est même assez commun ; on le rencontre 
à Âjaccio, Valinco, Portovochio, Saint-Florent, Tile Rousc, 
Algajola, Calvi, etc. (Payraudeau, Requîen). Il vil égale- 
ment dans l'océan Atlantique, où il remonte assez avant 
dans le Nord. A l'état fossile, cette même espèce a été si- 
gnalée en France, dans la Touraine (Dujardin) ; dans le sud- 
ouest (Marcel de Serres); aux environs de Nice (Risso) ; en 
Italie, dans TAstesan (Hornes) ; dans le Plaisantin et le Par- 
mesan (Gocconi); dans le Modenais (Goppi); dans le Bolo- 
nais (Foresti); en Toscane (Apellius); au Monte-Mario (Conti) ; 
en Galabrc, en Sicile (Philippi) ; en Algérie (Bayle) ; les îles 
de Rhodes, Chypre, la Morée, le bassin devienne (Hornes); la 
Suisse (Mayer); le crag d'Angleterre (Sowerby, Wood); le 
Crag de Belgique (Nyst) ; etc. 

Localité : Aleria, dans les argiles miocacécs. 

Notre collection. 



ARTEMIS LINCTA? Pultnby 

Venus Lineta. 4799. Poltwey, HutchirCs hist. Dorsert^ p. 84. 

Longueur, 21 millimètres 
Largeur, 2i millimètres. 
Hauteur, 7 millimètres. 
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C'est avec un point de doute que nous inscrivons cette es- 
pèce ; le moule intérieur que nous désignons sous ce nom peut 
tout aussi bien convenir à VArtemis Basleroti d'Âgassiz ; c'est 
bien certainement Tune de ces deux formes, avec leurs cro- 
chets saillants, leurs contours arrondis et un peu renflés; mais 
notre moule n'a conservé aucune trace ni des détails de la 
charnière, ni des stries plus ou moins fines qui devaient 
orner la surface de la coquille, de telle sorte qu'il ne nous 
est pas possible de dire à laquelle de ces deux espèces il 
conviendrait mieux de rapporter notre échantillon. 

Localité : Aleria, dans les argiles micacées. 

Notre collection. 



TAPES DIANiE. Reqdien 

PI. VII, flg. i-3. 
Cythera Diana. 4848. Rbquibn, Cat. de» coq. de Corse, p. 93. 

Longueur, iO millimètres. 
Largeur, 40 millimètres. 
Hauteur, 30 millimètres. 

Dans son Catalogue des Coquilles de Corse^ Requien donne 
une courte diagnose d'une « espèce fossile ou subfossile que 
l'on trouve dans l'étang de Diane, près d'Aleria. » Cette es- 
pèce n'a jamais été figurée; nous croyons l'avoir retrouvée, 
et quoiqu'elle appartienne certainement à une formation ré- 
cente, nous avons pensé qu'il serait intéressant pour la con- 
chyliologie de la Corse d'en donner le dessin et une des- 
cription plus complète. 

Coquille ovale, trigone, épaisse, inéquilatérale ; sa surface 
est ornée de stries concentriques, fines et îrrégulières, mais 
qui sur les côtés, notamment vers la lunule, sont alors très- 
fines et très-régulières ; on distingue également sur la partie 
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la plus convexe de la coquille des stries longitudinales très- 
atténuées. A l'intérieur les crochets présentent les caractères 
d'une véritable Tapes; ils sont bifides et saillants; les impres- 
sions musculaires sont semi-lunaires, petites, allongées, peu 
profondes. Le sinus paliéal est profond et arrondi. 

Ces caractères répondent certainement à ceux d'une espèce 
nouvelle, ou du moins nous n'avons vu sur les côtes de la 
Corse aucune espèce vivante que nous puissions rapprocher 
de cette espèce ; nous lui conserverons donc le nom que lui 
a donné Requien, en rétablissant sa véritable dénomination 
générique. 

Localité : Aleria, étang de Diane. 

Notre collection. 

Explication des figures. — PI. VII, fig. 1, Tapes Dianœ, 
Requien, valve inférieure vue par-dessus, de grandeur natu- 
relle ; — fig. 2, la même, vue en dedans; — fig. 3, côté dor- 
sal de deux valves réunies ; de notre collection. 



MACTRIDiE 

LUTARIA ELLIPTICA. Boissy 

Mactra iutraria. 1767. Linné, Syst. nat, édit. 12*, p. 1IS6, n° iOl. 
Lutraria elliptica. 1818. BoissY, in Lamarck, An. «. vert., vol. V, p. 468. 
Lutaria oblonga. 1867. MAYia, CaU Mus. fcA. Zw'ichf V cahier. 
Lutraria — 1870. Hôbnes, D. fo$ mol. Wien., p. 58, t. V, f. 7. 

Longueur, 10 millimètres. 

Largeur, 22 millimètres. 

Hauteur d'une valve, 2 millimètres. 

Moule intérieur de forme très-allongée, de petite taille, 
qui se rapporte très-bien à la véritable Lularia elliptica; c'est 
ce même galbe étroit, oblong, arrondi à ses deux extrémités, 
mais de taille beaucoup plus petite; en outre, nous retrou- 
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• • 

vons dans notre moule la même disposition des crochets. La 
surface porte de légères indications de stries concentriques 
assez peu régulières, et suivant le contour extérieur de la 
coquille. 

Ainsi que Ta fait observer M. Mayer*, il y a lieu de séparer 
en deux espèces les figures que donne Homes, et qui ne se 
rapportent ni l'une ni l'autre à la Lularia oblonga. Notre es- 
pèce est également très-différente de la forme donnée par 
Wood (Crag mollusca) qui ne ressemble pas non plus à la 
figure 7 de l'atlas de Hôrnes; c'est à cette figure seuleque 
nous rapportons l'espèce corse. 

La Lularia elliptica vit encore de nos jours sur les côtes de 
Corse, notamment à Âjaccio (Requien) ; on la trouve égale- 
ment dans l'océan Atlantique. A l'état fossile elle existe en 
France, dans le bassin de Bordeaux (Grateloup) ; à Montpel- 
lier (Marcel de Serres) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orien- 
tales (Companyo) ; dans le Loir-et-Cher (Mayer); en Italie, 
dans l'Astesan (Brocchi) ; le Plaisantin et le Parmesan (Coc- 
coni) ; le Modenais (Coppi) ; la Toscane (Apellius) ; Monte- 
Mario (Conti) ; la Sicile (Philippi) ; en Algérie (Bayle); en 
Morée (Deshayes) ; en Grèce (Hôrnes) ; en Asie mineure (Fi- 
cher) ; en Suisse (Mayer) ; dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; 
dans le grand duché de Baden (Mayer) ; etc. 

Localité : Casabianda; rare. 

Notre collection. 



(I) Catalogue systématique et descriptif des fossiles des terrains tertiaires qui se trou- 
vent au Musée fédéral de Zurich, 2* cahier, p. 63. 
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TELLINID.Î; 

TELLINA LACUNOSA. Chbmnitz 

Tellina laeunasa, 178i. Cbimnitz^ Neueê Syst. eoneh. cab. Bd. VI, p. 99. t. IX, f. 78. 

— papyraeea. 1790. Gmbliit, Lin. s^iLnat.j édit. 18*, p. 8931, n* 10. 

— tumida. 1814. Brocchi, Coneh, foi. sub.^ yoI. Il, p. 518, t. XII, f. 10. 

— tinuata. 184S. MATHBBeN, CaU des fat. de» Bouch9S'du-Rhân*y p. 148. 

Longueur, iO millimètres. 
Largeur, 53 millimètres. 
Hauteur, 17 millimètres. 

Moule intérieur complet de la grande Tellina lacunosa de 
Chemnilz, telle qu'elle est représentée dans Tatlas de Hôrnes. 
La surface des moules porte encore Tempreinte des stries qui 
ornaient la coqqille. Nos échantillons sont de taille un peu 
plus petite ; ils ne mesurent que cinquante-trois millimètres, 
tandis que ceux de. Gauderndorf en mesurent soixante-deux , 
mais leur forme est absolument la même avec la ligne de 
carène qui part du crochet et va aboutir à l'extrémité du 
bord ventral'; la dépression qui l'accompagne est peu ac- 
centuée dans les moules, mais le contour rentrant du bord 
ventral est bien accusé. 

La Tellina kœunosa vit encore de nos jours, mais nous 
ne la trouvons pas dans la Méditerranée; elle est confinée 
dans les mers chaudes de la Guinée, de l'Afrique occidentale. 
A l'état fossile elle descend jusque dans le miocène inférieur 
notamment dans le sud-ouest de la France, ù Saint- Avit (Tour- 
nouër) ; on la trouve dans le bassin de Bordeaux (Grateloup); 
en Touraine (Homes); à Gucuron, dans Vaucluse (Fischer et 
Tournouër) ; au plan d'Aren, dans les Bouches-du- Rhône (Ma- 
theron) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Gompanyo) ; 
en Italie, à Sienne, Asti et Castel-Arcuato (Sismonda, Bronn) 
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aux iles Majorques (Hôrnes) ; en Suisse (Mayer) ; en Hongrie 
et dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; etc. 

Localités : Bonifacio, Grovo. 

Notre collection. 



TELLINA PLANATA. Linné 

TelUna planata. 1766. Linni, Syst. nat.j édit. 12*, p. 1117. 

— nivea. 178Î. Chbmnitz, N. Sysi. conch. cab., Bd. VI, p. 106, t. II. f. 98, 

— complanata. l790rGMBLiN, LiN., Syst. nat., édit. 18«, p. 8Î32. 

Longueur, 29 millimètres. 
Largeur, 47 millimètres. 
Hauteur, 11 millimètres. 

Moules intérieurs complets avec la- surface ornée de stries 
concentriques comme celles de la coquille ; le pli postérieur 
nous semble un peu plus relevé que dans le véritable type 
encore vivant dans la Méditerranée ; la forme fossile est par- 
conséquent un peu arrondie. L'empreinte du sinus palléal est 
très-large, très-ouverte et profonde. L'empreinte musculaire 
postérieure est assez forte. 

La Tellina planata se trouve encore vivante sur les côtes 
de Corse ; elle est très-commune sur la côte occidentale à 
Saint-Florent ; on la cite notamment dans les golfes d'Ajaccio, 
de Valinco, de Porto-Vecchio, aux environs d'Aleria et de 
Marlana (Payraudeau et Requien) ; on la voit également dans 
l'océan Atlantique jusqu'au Sénégal ; à l'état fossile, on la 
trouve dans le Finistère (Collard des Chênes); entre Sos et 
Gabarret (Tournouër) ; dans le bassin de Bordeaux (Hôrnes); 
à Millas, dans les Pyrénées -Orientales (Companyo); à Ca- 
brières, dans Vaucluse (Fischer et Tournouër) ;. à Biot, près 
d'Antibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell); en Italie, dansl'As- 
tesan (Brocchi) ; le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi);le 
Bolonais (Foresli) ; le Monte-Mario (Conti) ; Naples (Scacchi) ; 
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la Sicile (Philippi) ; la Sardaigne (Meneghini); Tile de Chypre 
(Gaudry) ; la Crète (Raulin) ; en Espagne, dans la province de 
Barcelone (Vézian) ; en Algérie, (Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; 
dans le bassin de Vienne (Homes). 

Localités : Saint-Florent, Bonifacio, Crovo. 
Notre collection et celle de M. Péron. 



TELLINA PULCHELLA. Lamarck 

Tellina roêtrata. 4780. BORN. (var.) TesL mus. Viiuiob., t. II, (. 10. 
— pulchella. 4839. Lamabck, An. s. vert. y vol. V, p. 926. 

Longueur, 11 millimètres. 

Largeur, 20 millimètres. 

Hauteur d'une valve, 3 millimètres. 

Cette petite espèce se présente sous une forme allongée, 
aplatie, régulière; nous ne la connaissons qu'à Tétat de 
moules intérieurs, mais bien. conformes à ceux de Tespèce 
vivante que l'on trouve en Corse. 

A l'état vivant, laTettma pulchella se trouve à Santa-Manza, 
Porto-Vecchio, Favone, les îles Lavezzi et Cavallo (Payrau- 
deàu, Requien) ; à l'état fossile elle est citée en France dans 
le sud-ouest (Marcel de Serres); Biot, près d'Antibes, dans 
les Alpes-Maritimes (Bell); en Italie, dans le Plaisantin et le 
Parmesan (Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; enToscane 
(Apellius) ; au Monte-Mario (Conti); en Sicile (Philippi) ; elle 
n'est pas signalée dans le bassin de Vienne. 

Localité : Aleria; rare. 

Notre collection. 



ERVILIA FUSILLA Philippi 

C&rhula omplanata 481i. Sowbaby, Min. eonch., vol. IV, p. 86, pi. CCCL\!I, f. 78. 
Etycina eUiptica. !8i9. BASTsaoT, Mém, géoU Bord»^ p. 84 (non LoMrck). 
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Çrasiatella tellinoidés. 1837. J.-V. Haurr, Vers. foss. Vien. Bech., p. 43î. 
Erycina puêilla. 1844. PuiLiPPi, Enum. mol. sic, toI. II, p. 9. 
Corbulomya complar%ata, 1843. Nyst, Descr, coq. Belg., p. 59, pi. 1, f. Il, Ytr. b. 
ErvUia pusilla. 1870. HôRNBS, Fot. mol. Wien,, p. 75, t. III, f. II. 

Longueur, 8 millimètres. 
Largeur, 16 millimètres. 
Hauteur, 4 millimètres. 

Moule intérieur de petite taille, de forme allongée, arron- 
die à ses deux extrémités et très-aplalie ; c'est bien, croyons- 
nous VErvilia pusilla de Philippi, tel que le décrit et le 
représente Hornes. A sa synonymie on doit , selon nous, 
ajouter la variété 6 de l'espèce décrite sous le nom de Cor- 
bulomya complanata ipdiv M. Nyst, qui est bien différente de la 
variété a; celle-ci, de taille plus grande, est tronquée à son 
extrémité, et son crochet est moins transverse que celui de 
la variété 6^ celle-là, au contraire, est bien différente de 
l'espèce que Ton trouve dans l'éocène. 

VErvilia pusilla se rencontre dans le bassin de Bordeaux 
(Basterot) ; en Touraine (Hornes) ; dans le Modenais (Goppi); 
en Sicile (Philippi) ; en Suisse (Mayer) ; l'île de Rhodes et le 
bassin de Vienne (Homes) ; l'île Açore (Mayer); etc. 

Localité: Casabianda ; rare. 

Notre collection. 



DONAX COMPLANATA. MoNTAGU 

Tellina vinacea. 1790. Gmelin, Sysl. nat.f p. 3238. 

— polita. 1791. Poli, Test. Siciliœ, vol. 1, p. 44, pi. XXI, f. 14. 
Donax complanata 1803. MONtagu, Test. Brit. p. 106, pi. V, f. 6. 
Capsa — 1820. Soweaby, Oen. of Shells, n* 10, f. î. 
Psammobia polita. 1829. GosTA, Catal. test. Siciliœ, p. ÎO, n« 14. 
Donax longa. I83<». Bronn, in Philippi Enum., vol. I, p. 37, pi. III, f. 13. 

— glabra. 1840. ^VOOD, Catalogtte. 

— palitus. 1848. FOBBRS, a. Hanlay, HiU, Brit, moll.^ vol. I, p. 336, pi. XXI, f. 7. 

Longueur, 12 millimètres. 

Largeur, ^!$ millimètres. 

Hauteur d^one seule valve, 4 millimètres. 
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Le moule intérieur que nous rapportons à cette espèce s'ap- 
plique parfaitement à la figuration de l'atlas de Wood (A. Mo- 
nograf of the Crag molliisca, vol. Il, part. 111, t. XXII, f. 9), c'est 
cette même forme allongée avec tous ses caractères spécifi- 
ques. Dans notre échantillon la forme est peut-être encore un 
peu plus aplatie et le crochet moins surbaissé. La surface ne 
porte aucune stries ni empreintes musculaires. 

La Donax complanata est encore vivante sur les côtes de 
Corse ; on la pêche dans les golfes d'Ajaccio, de Figari, de Saint- 
Florent et de Tile Rousse (Payraudeau, Requien). On la 
trouve également dans l'océan Atlantique. A l'état fossile, 
elle est signalée dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi); 
en Sicile (Poli, Philippi); dans le crag d'Angleterre (Wood) ; 
etc. 

Localité : Aleria ; rare. 

Notre collection. 



SOLENIDyE 



SOLEN. sp. iND. 

Citons pour mémoire un fragment de Solen, une section 
de dix-huit millimètres de longueur faits dans un échantillon 
dont le test est bien conservé ; l'individu était de grande 
taille, on y retrouve des stries arrondies et rectilignes comme 
dans le Solen vagina de Linné ; il est, du reste, fort possible 
que notre échantillon appartienne à cette espèce ; il en a 
la taille, et mesure dans sa section dix-huit millimètres de 
hauteur. 

Localité : Pointe de Crovo. 

Notre collection. 
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MYACIDyE 

NEiERA CUSPIDATA. Olivi 

• 

Tellina cuêpidata. 1799. Ouvi, Zool, Adriatiea^ p. 404, t. IV, f. 3. 

àfya rostrata. 4793. Spbnglbr, Skriv. ter. ofnatur. selskab, vol. III, p. 49, t. Il, f. 6. 

Erycina euspidata. 4826. Risso, Hist. nat. des env. de Nice, vol. IV, p. 386, l. XII, f. 470. 

Anatima îongirostris. 4899. Lamarck, Anim. t. verL. vol. V, p. 463, n* 4. 

Anatina brevirostrii. 4899. Bronn, Edimb. journ. ofnat. vol. I, p. 44, t. I, f. 4-4. 

Corhula cMpidata. 4880. Bronn, Italiens Tertiargebilde^ p. 94, n*494. 

— rostrata. 4815. Dbsoaybs, in Lamareh^ An. s. vert.^ VédïX.t vol. VI, p. 78. 
Neœra c^kspidata 4843. Hikds, Proc. zool. Soc, p. 76,* 

Thracia brevirostray 1845. Brown, Illust. of the conch.^ p. 440. t. XLIV, f. 4I-44. 
Neœra rostrata. 4846. Lovbn, Index moUusc. Seandinav.f p. 47,11" 895. 

Longueur, 9 millimètres. 
Largeur, 17 millimètres. 
Hauteur, 2 à 3 millimètres. 

Moule intérieur bien conservé d'une des valves de la Necera 
euspidata; la coquille était peu profonde ; le rostre très- 
allongé et effilé à son extrémité ; le moule porte la trace 
des côtes transversales qui ornaient la coquille ; ces côtes 
sont régulières, larges et assez fortes; celles qui sont près du 
bord se prolongent sur le rostre. L'ensemble de notre échan- 
tillon est plus allongé et moins épais que Ton ne l'indique 
ordinairement; nous ne croyons pas cependant qu'il con- 
stitue pour cela une espèce différente. 

La Neœra euspidata se trouve à l'état vivant dans la Mé- 
diterranée et dans l'océan Atlantique du nord (Monterosato) ; 
à l'état fossile on l'a reconnue : à Biot, près d'Antibes, dans 
les Alpes-Maritimes (Bell) ; dans le Plaisantin (Brocchi, Coc- 
coni); en Sicile Philippi) ; dans le bassin de Vienne (Homes); 
dans le crag d'Angleterre (Wood); etc. 

Localité: Gasabianda; rare. 

Notre colleclion. 
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PANOPiïA MENARDI. Deshayes 

Panopœa Faujasii, 1825. Bàstbbot, Mém. t. l. env. de Bordeaux, p. 98 (non Ménard). 

— Mênardu 4828. Dbshàtks, Diet. elas. dthist. tKil , toI. \ni, p. n. 

— Boiteroti. 4819. VALnrciBNNts, AreA. d. mia., vol. I, p. 11 pi. VI, f. 1. 

— Agauisi. 1339. Vàlinciiivnbs, loe, cit., p. 31. 

—• intermedia, 4843. Goldfoss, Petref. Gemian.t p. 175» pi. GLVIU, f. 6 (non Sow.). 
Luiraria tanna. 1843. Goldfoss> loc ctt., p. 158, pi. CLIll, f. 8 (n. Bast). 
Panopaa genUlis. 1845. Sowbbbt, Min, eoneh,, tuppl,, p. 1, pi. DCX, f. 1. 

LoDgueur, 69 millimètres. 

Largeur, 130 millimètres (an peu incomplet à rextrëmitë). 

Hauteur, 46 millimètres. 

M. Charles Mayer, dans son catalogue des fossiles du Mu- 
sée de Zurich a rétabli d^une façon précise et exacte la syno- 
nymie de cette espèce méditerranéenne si souvent mal inter- 
prétée ; aujourd'hui la confusion n'est pas possible, et l'espèce 
que nous signalons en Corse est bien la Panopœa Menardi 
de Deshayes. Nous la connaissons à l'état de moule intérieur 
complet quoique un peu tronqué à son extrémité postérieure. 
Ce moule a une forme allongée comme celle que donne Gold- 
fuss pour sa Panopœa intevmediUy mais de taille plus grande ; 
le côté antérieur est court , arrondi , un peu aplati sur le 
milieu ; le bord postérieur un peu détérioré, comme nous 
l'avons dit, est très -allongé, et plus étroit que le côté anté- 
rieur; notre échantillon se rapproche ainsi de la variété 
longiuscula de M. Mayer. Les crochets peu saillants, peu éle- 
vés, doivent, à en juger par la forme du moule, être presque 
jointifs. La coquille, par suite de sa forme allongée et atténuée, 
devait être peu bâillante. Mais une des particularités les plus 
curieuses de cet échantillon, c'est l'extrême longueur du si- 
nus palléal qui s^élend sur le moule au delà de l'axe des 
crochets et se termine en pointe un peu arrondie. L'impres- 
sion musculaire postérieure est large et bien marquée. Enfin, 
sur la surface, on remarque des stries ou zones concentriques, 
comme celles qui couvraient la coquille. 
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La Panopœa Menardidiété recueillie dans bien des stations 
françaises par M. Mayer ; Léognan, Saucats, la Sime, Marti- 
gnas, Salles, dans la Gironde; Saint-Paul, Gabarret (Tour- 
nouër),'dans les Landes ; la Gaillarde, Cannelle, Brégines dans 
l'Hérault ; Carry-le-Rouet , le Rousset, près des Martîgues, 
dans les Bouches-du-Rhône; Montségur, dans la Drôme; 
Cucurron (Fischer et Tournouër) dans Vaucluse ; Manthelan, 
Perrière rArçon , Paulmy, dans Flndre-et-Loire ; Doué, près 
d'Angers, dans le Maine-et-Loire ; en Italie, le miocène de Dego 
et Sassello (Mayer, Michelotti) ; le Piémont et le Modenais 
(Coppi) ; la Vénétie (Mayer) ; TAlgérié (Bayle) ; les bords du 
Tage (Smith) ; TAsie mineure (Fischer) ; la Suisse, la Hesse, la 
Haute-Bavière (Mayer) ; la Hongrie, la Bavière (Gumbel) ; la 
Volhynie, la Galicie, le bassin de Vienne (Hôrnes); TAngle- 
terre (Wood) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou. 



PANOPilîA ALERI^. Requien 

Panopœa Aleriœ. 1848. Rbquikn, Cat. de» coq. de la Corse, p. 203. 

E. Requien, dans son Catalogue des coquilles de la Corse 
donne la diagnose d'une grande Panopée fossile des environs 
d'AIeria, que nous ne connaissons pas. Nous nous bornerons 
à transcrire ici la diagnose qu'il en donne. 

P. Testa magna, oblonga, latere antico parum hiante^ ro^ 
tundatOy Miori; latere postico valde hianfe^ coardato; sinu 
palliari lato, laterali magno acuto. 

Loogaeur, 80 millimètres 
Largeur, 1t$0 millimètres. 
Hauteur, 60 millimètres. 

Localité : Aleria. 
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ANATINIDiE 

THRACIA MARAVIGNiE? Aradas et Calcara 

Lutraria eonvexa, 1831. Sowbrbt, Taf, foss. Loïc, styr., p. 419, t. XXXIX, f. 1. 
Thraeia pubetcêns, 4836. Philippi, Bnum. mot. Sic.» vol. I, p. 49, f. 40. (non MODlf.). 

— Maravignœ. 4849. Aha^dàs el CalcàEà. Mon. gen, Thrac.^ p. 919. 

— ventrieosa, 4844. PaïuPPi, Enum. mol. Sie.^ vol. II, p. 47. 

Longueur, 17 millimètres. 
Largeur, 2S millimètres. 
Épaisseur, ii millimètres. 

Moule intérieur complet de la Thraeia Maravignœ avec 
tous ses caractères bien accusés, mais présentant cepen* 
dant quelques particularités assez typiques. La forme est 
peut-être un peu moins large par rapport à la longueur que 
dans le type; mais son ensemble est épais et répond bien 
au type ventricosa qu'en donne Philippi. Les crochets, et 
c'est là ce qu'il y a de plus remarquable dans notre échan- 
tillon, sont un peu infléchis et tournés du côté gauche, tandis 
que dans les figures données par Bornes et Wood, le 
crochet est plus droit. Faut-il pour cela en faire une espèce 
nouvelle ou tout au moins une variété? Nous ne le pensons 
pas; c'est simplement une particularité qu'il est bon de no- 
ter ; ajoutons que nous ne possédons qu'un seul exemplaire 
de cette jolie petite espèce. 

La Thraeia Maravignœ vit encore de nos jours dans la 
Méditerranée et dans l'Océan (Weinkauff) ; elle est indiquée à 
l'état fossile : dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi) ; 
dans le Modenais (Coppi) ; en Suisse (Mayer) ; dans le bassin 
de Vienne (Bornes) ; dans le crag d'Angleterre (Wood) ; etc. 

Localité : Aleria. 

Notre collection. 
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GASTROCHiENID^ 

CLAVAGELLA BACILLARIS? Deshaybs 

Tube parfaitement cylindrique de onze millimètres de dia- 
mètre et de trente de long, brisé à Tune de ses extrémités ; 
l'autre extrémité est arrondie, légèrement renflée suivant le 
diamètre, et un peu aplatie au sommet. Le tube est formé 
d'une matière calcaire , mince, à double paroi. L'intérieur 
est rempli de gangue calcaire, semblable à la roche d'où il a 
été extrait. Il est probable que cet échantillon représente un 
tube d'une Clavagelle dont nous ne connaissons pas la co- 
quille et qui aurait quelque analogie avec celui de la Cla- 
vagella bacillaris de Deshayes. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Péron. 



PHOLADIDiË 
JOUANNETI A TOURNOUERI. Locard 

PI. 1, Og. 10-18. 

/. Testa magnay globosa, hernisphericay antice inflatay convexa^ pos- 
tice parum brevi, angusta, compressa cum appendice elongata sed atte- 
nuata; cardine intus profundo et elevato; ckatricula musculari anteriore 
crassa et alta^ posteriore elongata etparva;area posteriore tenue striata. 

Longueur, 33 millimètres. 
Largeur, 34 millimètres. 
Hauteur, 30 millimètres. 

Moula intérieur d'une coquille de forme globuleuse, ar- 
rondie, presque sphérique et inéquilatérale ; la valve gauche 
est plus grande que la valve droite et très- emboîtante ; elle 
porte un prolongement postérieur bien développé ; le bord 
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antérieur est parfaitement arrondi. Les empreintes internes 
laissées par les deux valves sont un peu différentes. Les cro- 
chets sont élevés et saillants ; comme dans la Jotiannctia 
Cumingii^ on voit de chaque côté l'empreinte des deux apo- 
physes myophores; l'apophyse antéro -supérieure, la plus im- 
portante, celle sur laquelle vient s'insérer le muscle adduc- 
teur antérieur de la coquille, a laissé un vide assez grand, 
profond mais non régulier ; sur la partie postérieure il ré- 
pond à une partie presque droite et plane qui s'infléchit en- 
suite suivant une ligne courbe de rayon très-petit. L'apo- 
physe postéro-inférieure répond au contraire à une lame 
mince presque droite et allongée; le moule de ces deux 
apophyses myophores forme à son extrémité une partie ar- 
rondie en forme de volute très-fine et très- délicate. L'apo- 
physe styloïde nettement marquée sur le moule prend nais- 
sance immédiatement dans le prolongement du bord de 
l'empreinte myophore antérieure, et se poursuit sur toute 
la valve ; son renflement à la base a une direction obli- 
que et peu marquée.. L'appendice postérieur est large à la 
base, et s'étend sur la demi-circonférence de la valve ; nous 
ne connaissons pas exactement sa longueur, car dans tous 
nos échantillons cette partie est plus ou moins incomplète ; 
mais son épaisseur varie peu suivant les individus. 

Sur un de nos échantillons, nous retrouvons entre l'em- 
preinte des deux apophyses de la valve gauche des traces 
de stries obliques, flnes et rapprochées , ce qui nous laisse 
supposer que l'aréa postérieur, tout au moins devait être 
orné de stries ondulées plus ou moins prononcées. 

Les différents moules que nous possédons reproduisent 
assez bien la disposition anatomique de l'animal, si bien étu- 
diée par M. Fischer (1). Si nous nous reportons à la figure 



(I) Journal de Conchyliologie, V série, l. IV, p. 302, pi. XV. cl 3* série, I. II, p. 371, pi. XV. 
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que cet auteur a donnée de l'animal de la Jouannetia Cu^ 
rningiiy espèce certainement voisine de celle que nous décri- 
vons, nous remarquerons que les différentes parties de Tani- 
mal qui se trouvent à la périphérie ont laissé leur empreinte 
sur le moule intérieur de la coquille. 

D'après ce que nous venons de dire, lnJouannèlta de Corse 
se rattache au groupe des Jouannetia Ctimingiij Duchassaingii 
et semi'Caudata par la présence de ses apophyses myophores; 
mais elle a surtout plus d'analogie avec la Jouannetia Cumin- 
giiy actuellement vivante dans la Nouvelle-Calédonie, ainsi 
que nous avons pu nous en convaincre par la comparaison que 
nous en avons faite avec des échantillons envoyés par le 
R. P. Montrouzier; mais elle en diffère par sa taille qui est 
beaucoup plus grande, par ses crochets plus droits et plus éle- 
vés, par ses apophyses myophores antérieures et postérieures 
plus développées^ et enûn parla largeur de l'appendice pos- 
térieur. Nous voyons donc là une espèce nouvelle que nous 
sommes heureux de dédier à M. Raoul Tounouër. 

Le genre Jouannetia^ encore peu connu, a été signalé pour 
la première fois à l'état fossile par Desmoulins, à propos d'une 
petite espèce du bassin de Bordeaux, la Jouannetia semi-eau- 
data. Cette même espèce aurait été retrouvée à Turin (Sis- 
monda) ; à Carry, près de Marseille (Fischer) ; dans le Mode- 
nais (Coppi) ; en Asie mineure (Fischer). M. Vézian a signalé 
en Espagne dans le miocène supérieur de Papiol, dans la 
province de Barcelone une Jouannetia^ très-voisine de celle 
de Desmoulins, mais de taille plus forte, à laquelle il donne 
le nom de Jouannetia Papiolina; mais comme cet auteur ne 
donne ni figure, ni diagnose, nous ne pouvons comparer cette 
espèce à la nôtre. 

Les Jouannetia descendent jusque dans l'éocène; MM. de 
Raincourt et Miinier-Chalmas ont décrit la Jouannetia The- 
lussoniœ des sables de Verneuil dans le bassin de Paris. 
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A Pélat vivant, ce genre dont on connaît maintenant cinq 
ou six espèces, se trouve, dans les mers chaudes des Indes, 
de l'océan Pacifique et du Sénégal. C'est en brisant des 
polypiers vivants qu'on les rencontre ordinairement. Il en 
est de même de notre espèce; nous possédons deux échan- 
tillons qui portent sur eux des fragments ou des empreintes 
d'un Heliastrœa qu'ils avaient perforé. 

Localité: Casabianda; peu commune. 

Notre collection et celle de M. Tournouër. 



TEREDO NORVEGICA? Spengler 

PI. vu, fig. 4. 

Teredo Noroegica. !79i. Spknglrr, Skrift. nat. seUk., vol. II, p. 405, t. II, f. 4-6. 

— navalis. 1808. Montai; o, Testanea Britanica, p. 5Î7. 

— Drugnieri. 1823. Dellb Ciiiajb, Mem. anat. Napoliy vol. IV, t. LVl, f. îï-lî. 

Longueur ? 

Diamètre, de 3 à 8 millimètres. 

Nous croyons pouvoir rapporter au genre Teredo des corps 
cylindriques ou à section légèrement elliptique, formés d'une 
gaine mince, dure, testacée, remplie de matière pierreuse 
semblable à la gangue qui les enveloppait. Sur ces tubes 
on distingue des ondulations transversales, irrégulières et 
inéquidistantes; ils sont contournés dans tous les sens, sui- 
vant toutes les formes, et même parfois à angle droit. 

En même temps on trouve des tubes de taille beaucoup 
plus petite, dont le diamètre descend jusqu'à trois millimètres, 
et qui, tout en étant également contournés, ont leur surface 
couverte de petites rides parallèles entre elles et perpendicu- 
laires à Taxe du tube. 

Ces échantillons, dont on trouve de fréquents débris à Bo- 
nifacio, ont une certaine ressemblanceavec le dessin donné 
par Homes du Teredo Noi^egica de Spengler. 



^ 
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Nous rapportons les échantillons de la Corse à la même 
espèce, au moins provisoirement, en attendant que nous 
connaissions la coquille qui a pu creuser ces tubes. 

M. Meneghini signale en Sardaigne des tubes de Teredo 
dont la taille est beaucoup plus grande que celle des indi- 
vidus de Bonifacio ; ces tubes ont , en effet, trente-deux à 
trente huit millimètres de diamètre et un décimètre de lon- 
gueur. Il est fort probable que l'espèce sarde est différente 
de l'espèce corse. 

Le Teredo No7^egica\it encore sur les côtes de Corse dans 
les vieux bois (Payraudeau, Requien). On le trouve à l'état 
fossile, à Saint-Jean de Marsac et Saucats dans la Gironde 
(Homes) ; en Italie, dans le Piémont (Michelotti) ; dans le 
Modenais (Coppi) ; dans le Bolonais (Foresti) ; en Sicile (Phi- 
lippi) ; en Algérie (Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; en Hongrie et 
dans le bassin de Vienne (Hornes) ; dans le crag d'Angle- 
terre (Wood) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou et la nôtre. 

Explication de la figure. — PI. VII, fig. 4, Teredo Norve- 
grica Spengler ; groupe de tubes de grandeur naturelle; échan- 
tillon de la collection de M. Pérou. 



ZOOPHITES 



ÉCHINODERMES 



CRINOlDyE 

PENTACRINUS GASTALDI. Michelotti 

Pentacrinw Gattaldi. 1847. If ichelotti, 2>tf5crt>f. ter. mioc.de F Itaf. tept., p.S9,pl. XVI, f. 2. 

Longueur d*une colounctte composée de quatre articles, millimètres. 
Diamètres maximum, millimètres. 

M. le professeur Meneghini, dans un récent travail sur les 
crinoïdes tertiaires (1), passe en revue les différentes espèces 
qui ont été signalées jusqu*à ce jour. Comme il le fait fort ju- 
dicieusement observer, cette étude est devenue des plus im- 
portantes depuis que les sondages des mers profondes ont 
révélé Texistence des crinoïdes vivants. Il importe donc de 
les rattacher aux crinoïdes fossiles si abondants dans la 
période jurassique ; et toute découverte, même des simples 
débris dans les terrains tertiaires, a aujourd'hui son impor- 
tance. 



(1) i Crinoidi tertiarii; Atti delta Soeieta Toscana di seieme naturalû résidente in Pisa 
TOI. U, tas. 1, p. 86- Pist, 1876. 
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C'est au Pentacniins Gaslaldi de M. Michelotti que nous 
rapportons les encrines de Corse qui nous ont été commu- 
niquées par M. Péron. Le premier échantillon est com- 
posé de quatre articles assemblés sur une hauteur totale 
de neuf millimètres; leur plus grande largeur mesure égale- 
ment neuf millimètres; les articles ont une section étoilée 
pentagonale, chaque branche de l'étoile mesure trois milli- 
mètres de longueur et forme un angle au sommet d'envi- 
ron 40^ . Malheureusement Tétat de conservation de l'échan- 
tillon ne nous permet pas de distinguer suffisamment le 
dessin de la section. 

Le second échantillon est composé de cinq articles qui ont 
une hauteur totale de sept millimètres; la plus grande lar- 
geur des articles mesure huit millimètres; ils présentent dans 
leur section une étoile pentagonale à angles plus arrondis ; 
c'est cette forme qui se rapproche le plus de réchantillon dé- 
crit par Michelotti, quoique cependant dans nos échantillons 
les angles au sommet soient encore un peu plus aigus. 

Le troisième échantillon appartient à une autre partie du 
même crinoïde; c'est un article qui mesure trois millimètres 
de hauteur ; il est entièrement arrondi et a neuf millimètres 
de diamètre; son centre est perforé, sa surface convexe, et 
dans la partie qui correspond aux vides laissés par les bran- 
ches de l'étoile pentagonale, on remarque des dépressions 
triangulaires. 

Ces échantillons qui tous les trois sont en carbonate de 
chaux spathisé, comme la plupart des échinides de Corse, ne 
sont malheureusement pas assez nets pour que nous les 
fassions représenter; mais nous espérons que la description 
toute sommaire que nous venons d'en donner suppléera au 
croquis que l'on aurait pu en faire. 

M. Meneghini signale dans son mémoire onze espèces de 
crinoïdes tertiaires dont cinq penlù^rinus^ trois conocHnm^ 
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deux Bourgueticrinus ? et un rhizocrinus. L'espèce qui nous oc- 
cupe, et qui est plus particulièrement iniocénique, se trouve, 
d'après M. Michelotti, dans tout le miocène inférieur de Tltalie 
septentrionale ; il la cite dans le miocène inférieur de Cairo, 
dans le miocène moyen de la colline de Turin, et enfin dans 
le miocène supérieur de Cavi et Serravalie de Seridia. L'es- 
pèce décrite par M. le professeur Seguenza, d'après des frag- 
ments trouvés aux environs de Messine et à laquelle il donne 
le nom de Pentacrinus Zancleanus^ nous semble avoir beau- 
coup d'analogie avec le Pentacrinus Gastaldi à en juger par 
la description qu'en donne M. Meneghini ; nous regrettons 
de n'avoir pu comparer de visu nos échantillons avec ceux 
de cette espèce. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 



BRYOZOAIRES 



ESCHARIDiE 

LUNULITES INTERMEDIA. Michelotti 

LunulUet intermrdia, 1838. MicuiLOTTi, Spec, xoophyl. diluv.^ p. 193, pi. Vil, f. 4. 

Diamètre, 6 millimètres. 
Hauteur, 3 millimètres. 

Nous connaissons de cette jolie petite espèce une très- 
bonne contre-empreinte de Tintérieur de la capsule qui en 
reproduit très-exactement toute rornemenlation avec son 
aspect rugueux et ses fines stries caractéristiques. Le con- 
tour extérieur n'est pas parfaitement circulaire; le sommet 
est un peu accentué ; une coupe transversale dé la cupule 
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clic -même nous monlre ses cloisons, et nous observons qu'elle 
est plus épaisse dans le fond que sur les bords. 

Le Luniilites infei'media est signdilé en France, à Bordeaux 
et à Dax (Mictielin); en Italie, dans la colline de Turin, Tor- 
tone, et dans le Plaisantin (Michelotti) ; etc. 

Localité : Aleria; rare. 
Notre collection. 



ESCUAUA UNDULATA. Reuss 

Etchara undulata. 1847. Reuss, Fo*. polyp. Wien., p. 68, t. VIII, f. 24. 

Longueur, 125 millimètres. 
Largeur, 5 millimètres. 
Épaisseur, 1 millimètre. 

Tige formée de deux rameaux soudés à leur base, allongés 
et fortement aplatis ; ils sont composés de petites cellules dis- 
posées suivant des lignes assez régulières dans le sens de la 
longueur des branches, mais avec moins de symétrie pour- 
tant que ne l'indique la /iguration grossie de Touvrage de 
Reuss. Les ouvertures terminales des cellules sont rondes, ré- 
gulières, assez saillantes; les espaces libres sont très-line- 
ment ponctués. 

Cette espèce est citée par M. Reuss, en Hongrie et dans le 
bassin de Vienne. 

Localité: Bonifacio. 

Collection de M. Pérou. 



ESCHARA sp. iND. 



Longueur, 11 millimètres. 
Largeur, 3 millimètres. 
Épaisseur, 1/2 millimètre.* 

Petite tige rameuse à son extrémité, dont la surface est 
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aplatie, mais un peu ondulée ; elle est ornée de cellules irré- 
gulièrement espacées, à ouvertures terminales rondes, ré- 
gulières, munies d'un bord large formant bourrelet. Le reste 
du tissu est percé de petits trous très-iins, disposés d'une 
façon très-dissymétrique. Cette Eschara est incontestable- 
ment voisine de ri?5cAa7*apo/t/omma de Reuss, que Ton trouve 
dans le bassin de Vienne; mais elle en diffère surtout par 
rirrégularité du groupement des ouvertures, et par les ponc- 
tures qui sont au contraire très- régulièrement disposées et 
parfaitement symétriques dans l'espèce décrite par cet auteur. 

Localité : Bonifacio ; rare. 

Collection de M. Pérou. 



CELLEPORlDiE 

CELLEPORA. sp. ind. 

Nous avons à signaler dans les gisements de la Corse et 
plus particulièrement dans ceux de Bonifacio, plusieurs es- 
pèces de Cellepoi'a bien distinctes, mais dont l'état de con- 
servation ne nous permet pas de spécifier leur dénomination. 
On distingue bien, il est vrai, la forme des cellules, mais il 
n'est pas possible, même à l'aide d'une forte loupe, d'en saisir 
les détails. Nous croyons que l'on peut jusqu'à présent 
signaler au moins trois espèces, dont une est certainement 
très-voisine du Cellepora PartsvMi^ de Reuss. 

Localités : Bonifacio, Crovo. 

Notre collection et celle de M. Pérou. 



LËPRALIA DISJUNCTA. Manzoni 

Lepralia disjuncta, 1869. Manzoni, Bryos, plioc. Ital. , p. 5, 1. 1, f. 8. 

Cette espèce créée par le docteur Manzoni, pour un échan* 
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tiilon de Castel Arquato existerait également, croyons- 
nous, en Corse. Nous la retrouvons sur deux fragments de 
polypiers rameux devenus eux-mêmes indéterminables par 
suite de rencroûtement formé par le développement des cel- 
lules de ce petit bryozoaire. Ces cellules sont disjointes, iné- 
galement espacées et irrégulièrement dirigées. Elles sont 
tantôt étagées les unes à la suite des autres, tantôt, au con- 
traire, disposées. en quinconce. Leur forme est ventricu- 
laire, courte, renflée dans le haut ; leur surface est lisse. 
L'ouverture terminale est large, subtriangulaire ou aplatie. 
Nous ne distinguons pas autour du bourrelet de Touverture 
les points qui ornent sa surface. 

Le Lepralia disjtmcta n'a, croyons-nous, été signalé qu'à 
Castel Arquato (Manzoni). 

Localité : Pointe de Crovo. 

Notre collection. 



MEMBRANIPORA RETICULATA. Gmelin 

MiHepora reticulum, 4790. Gmblin, Linnœi Sytt. nat,^ p, 3788. 
Discopora retieulum. 4S2I. Lamouroux, Exp, méth. polyp.^ p. ItVi. 
Membranipora retieulum. 1834. Blainvilli, Man, <VActin^ p. 447. 

Longueur, 20 millimètres. 
Largeur, 12 millimètres. 

Ce petit bryozoaire est attaché sur un autre polypier déjà en- 
croûté et peu déterminable ; il est régulièrement rétiniforme, 
mais les mailles de son réseau ne présentent pas cette ré- 
gularité souvent parfaite que Ton voit dans les échantillons 
qui vivent de nos jours. Les mailles ont une forme arrondie, 
un peu allongée, et forment une lame très-mince. 

Le Menbranipora reliculata vit dans la Méditerranée, 
Tocéan Atlantique, sur des fucus et des coquilles (Lamarck). 
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A rétat fossile on Ta reconnu : en France, dans la mollasse 
de rétang de la Valduc, dans les Bouches-du-Rliône (Miche- 
lin) ; au val Romey, dans TAin (Benoit) ; en Italie, à la Su- 
perga et aux environs de Turin (Michelotti) ; dans le Mode- 
nais (Coppi) ; au Monte-Mario (Conti) ; en Hongrie et dans 
le bassin de Vienne (Reuss) ; etc. 

Localités : Crovo, Bonifacio; assez commun. 

Notre collection et celle de M. Pérou. 



RETEPORID.E 

RETEPÔRA CELLULOSA. Linné 

MUlepora cellulosa. 1766. Linné, Esper.^ vol. I, t. 1. 

Millepora retepora. 1778. Pallas, Èlém. tooph., p. 243. 

Retepora cellulosa. 1876. LufARCK, An. 9. vert. y 2* édit., 1. 11, p. i79. 

— frustulata, 1876. Lamarck, loc. eil.^ p. 276. 

— 9ibicata. i8U. Goldfuss, Petref, German.^ I. WXVI, f. i8. 

Longueur, 8 m i 11 i mètres ? 
Largeur, 4 millimètres. 

Nous distinguons cette espèce de la suivante par la forme 
de ses ouvertures qui sont plus petites et plus arrondies. 
C'est cette même espèce qui vit encore dans la Méditerranée 
et que les corailleurs ramènent souvent des eaux profondes 
avec leurs lilets. Michelin a démontré Tidentité de Tespècc 
vivante avec l'espèce fossile, et a réuni les deux espèces 
qu'avait séparées Lamarck. 

Le Retepora cellulosa vit dans la Méditerranée et l'océan 
Indien (Lamarck) ; à Tétat fossile on le trouve : en France à 
Doué et Vihier dans le Maine-et-Loire (Michelin); Saint - 
Laurent-des-Mortiers, dans la Mayenne (td.^ / les Angles et 
Vedennes dans Vaucluse (id.J; Télang de Thau, près Cette, 
dans l'Hérault fec/.^; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales 
(Companyo) ; à Saint-Maure-de-Peyrac, dans Lot-et-Garonne 
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(Tournouër) ; en Italie, dans TAstesan, la colline de Turin, 
Mornèse, Gavi, Serravalle di Serivia (Michelotti) ; dans le 
Modenais (Goppi) ; la Hongrie et le bassin de Vienne (Reuss) ; 
la Westphalie (Philippi, Goldruss) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 

RETEPORA ECHÏNULATA. Blainvillb 

Retepora echinulata. 1834. BuuifYiLLE, Man» cTAcitn., p. 438. 

Longueur, 23 millimètres. 
Largeur, 19 millimètres. 

La surrace de ce bryozoaire est percée d'ouvertures allon- 
gées à section de losanges ou d'ellipses ; les pores sont petits 
et réguliers, mais le degré d'usure de Téchantillon ne nous 
permet pas d'y retrouver les petites épines caractéristiques qui 
recouvrent ordinairement les individus de cette espèce. 
La forme allongée dés ouvertures nous fait différencier cette 
espèce du Retepora cellulosa de Lamarck qui vit encore de 
nos jours, tandis que le Retepora echinulata ne se retrouve 
plus qu'à l'état fossile. 

On a signalé le Retepora echinulata en France à Bompas, 
dans Vaucluse (Michelin) ; en Italie, aux environs d'Asti et de 
Turin (Michelotti) ; dans le Modenais (Coppi) ; au Monte-Ma- 
rio (Conti) ; en Sardaigne (Meneghini) ; en Suisse (Mayer) ; etc. 

Localité : Bonifacio ; rare. 

Collection de M. Péron. 



MYRIOZOONID^ 

MYRIAPORA TRUNCATA. Linné 

Millepora Iruncata. 4766, Linné, Bsper.^ vol. I, l. IV. 

Myriozoon truncalum. 1834. Ehbimbbrg, Mem. polyp.^ mer J^ouge^ p. IH 
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itjfriapora trwMa$a. 1834. BL4iif villi, Man. d^act., p. 427, pi. XLVII, f. 1. 

Longueur, 50 millimètres. 
Diamètre, 5 millimètres. 

Tige rameuse et branchue, composée de plusieurs rameaux 
séparés les uns des autres, de forme arrondie et élégante ; 
les pores sont simples, cylindriques, très-petits et disposés 
perpendiculairement à la tige ; ils sont surtout visibles à 
Textrémité des rameaux. Nous ne saurions établir de diiïé- 
rence entre cet échantillon et ceux que les pécheurs de co- 
rail ramènent avec leurs flletssur les côtes de Corse, et qu'ils 
désignent improprement sous le nom de corail blanc. 

Le Myriapora Ivuncala est connu à Télat fossile : dans le 
sud de la France (Marcel de Serres) : à Bompas et Vedennes, 
dans Vaucluse (Michelin) ; à VilIeneuve-lès-Avignon , dans 
le Gard (id.); en Italie, à Asti et aux environs de Turin (Mi- 
chelotti) ; dans le Modenais (Coppi) ; en Crète (Raiilin) ; en 
Suisse (Mayer); elc. 

Localité : Bonifacio ; assez rare. 

Collection de M. Pérou. 



CERÎOPORA ORNATA. Michelin 

Cellepora omata. 1843. MiCHluff, Icon. sooph., p. 77, pi. XV, f. I. 
Cêriopora — 1854. D'Orbigny, Prod. de Pal. slraL, i. III. p. 190, n* 477. 

Longueur, 38 millimètres. 
Diamètre, ii millimètres. 

Tige rameuse, allongée, presque cylindrique, à branches 
courtes ; les cellules sont Irrégulièrement espacées et dis- 
posées sans ordre ; la forme est arrondie ; l'ouverture termi- 
nale est large, à peu près circulaire et entourée d'un rebord 
marginal assez renflé. Michelin, dans sa description, dit que 
les interstices qui forment les sillons sont garnis de séries 
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de petits popes; nous ne les distinguons pas dans notre 
échantillon. 

Le Ceriopora ornata se trouve, d'après Michelin, en Italie, 
dans TAstesan. 

Localité : Crovo ; assez rare. 

Notre collection. 



POLYTREMA LYNCURIUM. Lamarck 

Alcyonium aurantium, 4766. LiNNé, Esper., pi. XIX, f. i-K. 
Tethia Lyncurium. 4836. Lamarck, An. <. vert., t. II, p. 592. 
Polytrema Lyncurium. i8S2. D'Orbigny, Prod. de Pal. strat.» i, III, p. 151, n° 9788. 

Longueur, 5 millimètres. 
Diamètre, 5 millimètres. 

Cette espèce est représentée en Corse par un échantillon 
de petite taille dont la base est empâtée dans une gangue 
calcaire, mais dont la forme globuleuse et la disposition des 
cellules est bien visible. 

Le Polytrema Lyncurmm habite de nos jours la Méditer- 
ranée, les côtes d'Afrique (Lamarck); à Tétat fossile on le 
trouve en Italie, dans la colline de Turin (Michelotti) ; etc. 

Localité : Bonifacio ; assez rare. 

Collection de M. Pérou. 



POLYTREMA APPLICATA. Blainvillb 

Retepora applicata. 1834. Blainvillk, Man. d^Aetin., p. 434. 

Polytrema — 485Î. D'Orbigny, Prod. de Pal. ttrat., t. III, p. 481, n* J790. 

Longueur, 20 millimètres. 
Largeur, 12 millimètres. 

Le bryozoaire que nous croyons rapporter au Polytrema 
applicata, décrit par Blainville sous le nom générique de Re- 
tepora, est fixé sur un polypier dont il encroûte partiellement 
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la surface. Les ouvertures sont très-petites, assez régulière- 
ment arrondies, mais disposées sans symétrie. 

Nous ne connaissons cette espèce que dans les faluns de 
Doué, dans le Maine-et-Loire (Blain ville). 

Localité: Crovo; rare. 

Notre collection. 



NULLIPORID^ 

NULLIPORA RAM0SISS1MA?Reuss 

Nullipora ramosissima. 1847. Rboss, Fos, polyp. WiVn., p. 29, t. IIÏ, f. 40,41. 

Nous rapportons avec un point de doute au Nullipoi^a ra- 
mosissima des formes calcaires très-régulières qui recou- 
vrent certains échantillons *de Gasabianda, et que Ton con- 
fondrait volontiers avec un encroûtement de carbonate de 
chaux; pourtant une section vue au microscope nous porte 
à croire que c'est bien une forme organique plutôt que mi- 
nérale. L'aspect général est celui d'un bryozoaire très-bran- 
chu, très-ramifié ; tantôt les branches sont séparées et comme 
formées d'articles cordiformes emboîtant les uns dans les 
autres; tantôt, au contraire, ces branches, venant à s'entre- 
croiser, forment entre elles un réseau assez régulier. On 
ne distingue à la loupe aucun organe extérieur. A l'intérieur 
et vue au microscope, la masse a un aspect oolithique. 

Localité : Gasabianda ; rare. 

Notre collection. 
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POLYPIERS 



CARYOPIIYLLID^ 

TROCHOCYATIIUS. Sp. ind. 

Hauteur, 15 millimètres. 
Diamètre maximum, 14 millimètres. 
Diamètre minimum, 10 millimètres. 

Moule intérieur d'un Trochocyathiis de forme assez élevée, 
droite, à section elliptique, peu conique au sommet. Ce moule 
est constitué par de très-nombreuses lamelles minces, fines 
et régulières dans toute leur hauteur; les vides qu'elles lais • 
sent entre elles sont plus petits que leur épaisseur, el presque 
égaux entre eux; elles portent sur leurs surfaces planes de 
nombreux trous, très-petits, mais bien visibles même sans 
Tnide de la loupe et irrégulièrement espacés. N'ayant aucune 
donnée sur la forme extérieure de l'ornementation et de la 
forme du calice; nous ne savons à quelle espèce rapporter 
ce moule si bien conservé. 

Localité : Gasabianda. 

Notre collection. 



CLADOCORID^ 



CLADOCORA MANIPULATA. Michelin, 

Lilhodendron manipulatum. 1842. MiCHELirr, Icon. zooph.^ p. KO, pi. X, f. 4. 
Cladocora manipulata, 1851, M. Edward et Haimb, Hist. cwall.^ p. 809. 

Hauteur, 40 millimètres. 
Largeur, 38 millimètres. 
Diamètre des calices, 3 à 4 millimètres. 
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Fragment d'un polypier en buisson, à polymérites allongés, 
cylindriques, réguliers, mais Irès-serrés les uns contre les 
autres; ils sont droits^ un peu flexueux. La forme du calice 
est ronde et bien régulière; mais, dans Tunique échantillon 
que nous possédons, les cycles sont mal conservés et les 
cloisons à peine visibles. 

Le Cladocora manipulata a été signalé dans les dépots mio- 
cènes des environs de Turin (Michelin). 

Localité : Crovo ; assez rare. 

Notre collection. 



ASTRElDiE 

SOLENASTR/EA PERONI. Locard 

• PI. VII, flg. îi-7. 

• 

S. planoundata, celltUosa; tubis elongatvi et proxlmis;stellisminimis, 
rotwidlSy œqualibus; margine elevato, obtuso; lamelU< crassis, regnlari- 
bus, tribiLS sertis; colnmella parva et attenuata ; interstitiis fere nullis, 
profundiSf subplanis et striatis. 

bimensions gt^nérales très-variables. 

Diamètre des calices, 1 millimètre et demi. 

Nombre des calices par centimètre carré, 12 environ. 

Polypier en masse convexe ou subplane, parfois cellulaire 

et très-légère, d'autrefois convertie en masse calcaire par la 

fossilisation. Polypiérites divergents, très-allongés, et serrés 

les uns contre les autres. Les calices sont de très-petite taille 

et mesurent de un millimètre à un millimètre et demi de 

diamètre seulement ; ils sont très-rapprochés, presque join- 

tifs; nous en comptons douze par centimètre carré. Leur 

forme est très régulière et presque complètement circulaire. 

A l'extérieur, le bourrelet est saillant, bien prononcé. A Tin- 

térieur, nous comptons trois cycles cloisonnaires complets ; 

15 
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lescôtes sontbiçn développées, régulières et assez fortes pour 
un aussi petit diamèlrc. La columclle est très-peu déve- 
loppée et s'efface dans les échantillons un peu frustres, alors 
que les côtes sont encore bien visibles. Les traverses exo- 
tliécales sont assez distantes les unes des autres. 

Cette espèce est voisine du Solenastrœa Turonensis de 
Michelin ; mais elle en diffère par le diamètre des calices qui 
est beaucoup plus petit, par leur régularité et leur plus grand 
rapprochement entre eux, enfin par Tétat presque rudimen- 
laire de la columelle. C'est, du reste, une forme très-régu- 
lière et bien constante ; nous nous basons pour établir cette 
espèce que nous croyons nouvelle, sur un très-grand nombre 
d'échantillons plus ou moins bons, il est vrai, mais dont 
quelques-uns cependant sont très-bien conservés. Comme 
nous Tavons dit, les polypiérites sont très-allongés; nous 
possédons, entre autres, un échantillon qui mesure plus de 
quatorze centimètres de hauteur. C'est dans la famille des 
Aslreidcdj l'espèce la plus commune et la plus répandue : nous 
sommes heureux de lui donner le nom d'un des naturalistes 
qui ont le plus contribué à l'étude de la paléontologie de la 
Corse, M. Péron, que nous avons eu si souvent occasion de 
citer dans ce travail. 

Localités : Casabianda, Aleria, Vadina, Saint-Florent, Crovo, 
Bonifacio ; très-commun. 

Notre collection et celle de M. Péron. 

Explication des figures : PI. Vil, fig. 5, Solenastrœa Per&iii, 
Locard, échantillon de Casabianda, de grandeur naturelle, vu 
dans le sens de la longueur des polypiérites ; — fig. 6, le 
niùme vu par dessus ; — fig. 7, délails des calices fortement 
grossis. De notre collection. 
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HELIASTR^A ROCHETTEI. Michelin 

Astrœa Rocheitina. 1847. Michelin, Icon. zooph.^ p S8, pi. \II. f. 2. 

— Burdigtlensis. I8S0. M. EdwaROs et Haimb, An. se. nat. 3* sér. vol. XIII, p. 108. 

— eorsica. 1852 D'Orbicjiy, Prod. de Pal. strat. t. III, p. 147, n* 27-40 ter. 
Heliash'œa Rochelteana. 1857. M. Edwards, Hist. des corail., t. JI, p. 4r.i. 

— Rochettei. 1861. de Fromrntel, Introd. polyp, fos., p. 207. 

Surfilée calicinale, de dimension très-variable. 
Diamètre des ealices, iS millimètres. 

Nous rapportons à VHeliastrœa Rochetlei de Michelin , de 
nombreux polypiers dans lesquels les calices d'une grande 
taille sont très-rapprochés les uns des autres; ils sont pres- 
que jointifs, ce caractère nous permet de séparer cette espèce 
de VHcliaslrœa Guettardi qui appartient aux mêmes niveaux 
et dont nous n'avons pas reconnu l'existence en Corse. Dans 
ces échantillons, les cloisons sont serrées, minces, régulières ; 
la columelle est bien développée. 

D'Orbigny cite dans son prodrome (1) une Astrœa Corsica 
dont les calices sont très-grands ; c'est la seule diagnose qu'il 
en donne, et dans la famille des A^freidce, nous n'avons trouvé 
aucune espèce dont les calices soient plus grands que ceux de 
YHc4iastrœa Rochetlei dont quelques-uns ont jusqu'à vingt 
miUimètres de diamètre. M. de Fromenlel(2) donne cette 
espèce comme douteuse. Nous pensons qu'il Taut provisoi- 
rement au moins réunir ces deux espèces. 

VHeliastrœa Rochettei a été figurée avec beaucoup de soins 
et de détails par M. Fischer (in Tchiatchef, Asie mineure). 
Nous ferons cependant observer que dans les échantillon^ de 
Corse, les calices sont généralement plus grands et toujours 
plus rapprochés que dans la figure 3 que donne cet auteur. 

Cette espèce a été signalée : à Bordeaux (M. Edwards et 
Haime); aux environs de Montpellier, dans THérault (d'Ar- 

(1) Prodrome de Paléontologie ttrcUigraphiquet t. lit, p. 147, n* 9746. 

(2) Intrcduetiomà V étude d#« polypien fosêile», p. 209. 
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chiac) ; en Italie, à Turin, Dego (Michelolti) ; en Asie mi- 
neure (Fischer) ; etc. 

Localités : Bonifacio, Grovo ; commun. 

Collection de M. Pérou et la nôtre. 



HELLVâTRiEA DEFRANCEI. M. Edwards et Haim b . 

Sareinula acropora. 1838. Michelotti, Spee. zooph. diluv., p. 106, pi. IV. f. t. 

— plana f 1838. Mijhklotti, loc. cit., p. 407, \A. IV, f. li, 
Aatv^t interstinctaf IS3S. IlicUELOTTl. loc. cit., p. 127, pi. V, f. 3. 

— Argusy iSi'i. MiciiKLiN, Sron. zoni.. p. 59, p|. X||, fig. G (non l^marck). 

— Def^an^et\ 4850. M. Edwards cl HaisiR) An. se. nat, 3* scr. t. XII, p ICC. 

— nn-nporn^ 48S2. d'Obbicny, Proff. de poL strat., roi. III, p. 447. 
neUiastrivn Dcfrancr!, is:i7. M. Ed\>ARD', Uist. des r,jrnlt., vol. II, p. 465. 

Surface calicinale de dimensioo très-variable. 
Diamètre des calices, 6 millimètres. 

Échantillons de dimension variable, à surface presque plane, 
ornés de calices de six à sept millimètres de diamètre de forme 
assez variable, tantôt ronde, tantôt polygonale, assez rappro- 
chés les uns des autres ou tout au moins plus que ne Tindi- 
quent les figures données par les auteurs (Michelin, Miche- 
lotti, Fischer). Les côtes sont serrées, fines, mais un peu inér 
gales; la columelle quoique bien visible est peu développée. 

\'HcHaslrœa Defrancei a été citée : en France, à Saint-Paul, 
dans les Landes (Fischer) ; à Manthelan, dans l'Indre-et-Loire 
(D'Orbigny); en Italie, dans la colline de Turin, Dego (Mi- 
chelotti) ; dans le Modenais (Coppi) ; en Sardaigne(Meneghini) ; 
dans TArménie russe (Abich) ; en Asie mineure (Fischer) ; elc. 

Localité : Bonifacio ; assez commun. 

Collection de M. Pérou. 



HËLIASTRiEA ELLISI. Depra.nce 

Astrea Éllisiana. 4826. Defrancb, Dict. des se. nal.,t. XLII, p. 88S. 
Sara'nula astroites, 1896. GoLoruss, Petref. Qerm,^ vol. I, p. 71, pi. XXIV, f 4S 
— Auleticon. 4816. Goldpuss.» loc. cit., p. 74. pi. XXV, f. 2. 
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Tubastrea aatroite*. 1830. BLAipr>iLLE« Dici. te, nat.^ t. LX, p. 33i. 

Astrea nttroitet 1836. M. Edwards, V éd., Lamk., l. II, p. 4H. 

5.ir jmu/a miV(/fca. 4838. Micuklotti, Spec, sojph., dil , p. 111, pi. IV, f. 1. 

— muêiealis. 1838. Micublotti, loc. ait,, p. 60, pi. 111, f. 7. 

— organon. 1888. Micbblotti, ïoc. eit , p 1U. 

— eoneordis f 1838. Michblotti, loç. cit. p. 1H, pi. III, f. 8. 
St^lina tyrsiformis, 1842. MicBBLllf, Icon, zoophiL, p. 50, pi. X. f. 6. 
Heliastrcea EUisiana. 1857. M. Edwards, Hist. nat. corail.^ t. Il, p. 467. 

— EllUi. 1848. Db Frombntbl. Introduc, poly, fos.y p. 908. 

Surface calicinale de dimension très-variable. 
Diamètre des calices, 2 à 3 millimètres. 

Polypiérites un peu divergents ^ allongés, très-rapprochés 
les uns des autres; calices assez réguliers, peu inégaux, 
presque tous ronds ou légèrement elliptiques ; le degré de 
conservation des échantillons ne nous permet pas de juger 
de rélat des cloisons qui cependant nous paraissent assez 
minces ; la columelle est peu développée. 

Nous rapportons également à ce même type plusieurs échan- 
tillons que Ton trouve assez ordinairement àTétat de simples 
tubes creux réunis entre eux, plus ou moins allongés, et dont 
rétat d'usure est telle qu'on n'y retrouve plus ni cloisons ni 
columelles; l'ensemble et la forme des calices sont cependant 
bien ceux de VHeliastrœa Ellisi; ces échantillons sont assez 
fréquents à la pointe de Grovo^ dans le sud de Tile. 

VHeliastrœa Ellisi a été signalé : à Saucats, dans la Gi- 
ronde (Fischer); à Saint-Paul, dans les Landes (idj; aux 
environs de Montpellier, dans l'Hérault (d'Archiac); à Man- 
thelan, dans l'Indre-et-Loire (d'Orbigny) ; à Garry dans iesBou- 
ches-du-Rhône (Fischer); en Italie, dans la colline de Turin, 
Dego, Mornèse (Michelotti) ; dans le Modenais (Goppi) ; la Sar- 
daigne (Meneghini) ; la Grêle (Raulin) ; l'Asie mineure (Fis • 
cher); l'Arménie russe (Abich) ; la Moravie (Goldfuss) ; etc. 

Localités : Vadina, Grovo ; assez commun. 

Notre collection. 
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DENDROPHYLLID^ 

DENDROPÏiYLLlA DIGITALÎS. Blainville 

DendrophjflUa digitaliê. 1880. BLMifviLLl, Diet, 8C. na(., vol. LX, p. 820. 

Longueur, 7{$ millimètres. 
Diamètre, 27 millimètres. 

Tiges droites, allongées, d'un assez Tort diamètre, mais 
malheureusement très-encroûtées; on y distingue très-diffi- 
cilement les calices; nous pensons cependant que l'on peut 
rapporter ces formes bien typiques au Dendrophyllia digilcUis 
de Blainville, tel qu'on le trouve en Touraine, plutôt qu'au 
Dendrophyllia Taurinensis de la colline de Turin. 

Le Dendrophyllia diigitalis a été reconnu en France dans les 
faluns de la Touraine (Miclielotli) ; à Gucurron, dans Vau- 
cluse (Fischer et Tournouër) ; en Italie, dans la colline de 
Turin (Michelotti); etc. 

Localité : Crovo; assez commun. 

Notre collection. 



PROTOZOAIRES 



FORAMINIFÈRES 



HELICOSTEGACiE 

OPERCULINA COMPLANATA. d'Orbigny 

PI. VI, flg. 6-7. 

LenticuUtes complanatus, I8ij». Bastirot, Mém, géol, S.-O., p. 18 (noa Lamarck). 
OpercuUna coniplanata, 1815. D'Orbicsy, An. d«t sciences tiaL, p. Hîf, n' I. 

— T'iurinensis. 1847. Michklotti, Descr. fos. Ital. sept., p. 17, pi. I, t. 4. 

Diamètre» 4 à 6 millimètres. 
Épaisseur, 12 millimètre. 

• 

VOperculina compUmata constitue dans ie sud de la Corse 
une véritable couche bien définie, qui avait été observée et 
signalée dès 1833 par Jean Reynaud(l). Sa détermination ne 
saurait laisser subsister aucun doute ; mais il est quelques 
particularités qui nous ont paru dignes d*intérèt. Dans un 
même individu il arrive parfois que plusieurs cloisons, au 
lieu de s'étendre sur toute la largeur de la loge, s'inflécliis- 

(I) Mém. de la Soc. géol de Fran'^e, !•• série, t. I, p. lif. 
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sent sur la cloison suivante et constituent ainsi un caractère 
frappant d'irrégularité dans la forme des cloisons comme dans 
la disposition des loges. C'est ce que Ton peut observer dans 
le dessin que nous donnons d'un échantillon préparé par les 
soins de notre ami M. Schlumberger. 

La taille des individus varie beaucoup , et sur plusieurs 
d'entre eux on distingue même à l'œil nu la disposition des 
cloisons. 

Le niveau de VOpercidina complanata ne serait pas, comme 
on l'a souvent considéré, un horizon géologique d'un même 
âge bien déterminé ; M. Michelotti signale, en effet, cette es- 
pèce qu'il identifie avec son Operculina Taurinensis dans le 
miocène moyen et dans le miocène inférieur. Quoi qu'il en 
soit, nous n'hésitons pas à considérer comme identiques les 
dépôts à operculines de la Corse et de la Sardaigne, signalés 
par le général de la Marmora et décrits par le professeur 
Meneghini. 

VOperctUina complanata a été reconnue : en France aux 
environs de Dax, dans les Landes (D'Orbigny) ; aux envi- 
rons de Bordeaux (Basterot) ; en Italie, dans la colline de 
Turin, Belforte, Dego, Grognardo (Michelotti); en Sardaigne 
(Meneghini) ; en Algérie, au Djebel tessala, dans la province 
d'Oran (Bayle) ; en Asie mineure (Fischer) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Péron et la nôtre. 

Explication DES figures. — PI. VI, fig. 6, groupe d'Opet'- 
culina complanata^ de grandeur naturelle; — fig. 7, coupe 
horizontale d'une Operculina complanata^ grossie cinq fois. 
De Bonifacio. 



ÉCHINIDES 



Genre GIDARIS, Klein, 1734 

Test circulaire, plus ou moins élevé, déprimé en dessus et 
en dessous. Zones porifères subflexueuses , composées de 
pores simples, arrondis, rapprochés les uns des autres, sépa- 
rés le plus souvent par un petit renflement granuliforme. 
Aires ambulacraires étroites, garnies de deux ou plusieurs 
rangées de granules. Tubercules interambulacraires large- 
ment développés, scrobiculés, perforés ou imperforés, à base 
lisse ou crénelée, formant deux rangées dans chacune des 
aires. Péristome subcirculaire, sans entailles. Appareil apical 
grand, également subcirculaire, composé de cinq plaques gé- 
nitales et de cinq plaques ocellaires, peu solide, rarement 
conservé dans les espèces fossiles. 

Radioles très-variables , allongés, cylindriques, souvent 
glandiformes, quelquefois comprimés et prismatiques, cou- 
verts de côtes, d'épines, de granules épars ou disposés en 
séries. 

De tous les Échinides, le genre Cidaris est celui qui a per- 
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sisléleplus longtemps : il commence à se développer dans 
les couches pénéennes. Depuis celle époque, il multiplie ses 
espèces dans tous les étages des terrains jurassique, crétacé, 
et tertiaire, et aujourd'hui encore il compte des représentants 
dans la plupart de nos mers. 



CIDARIS HOLLANDE!, Cottbau, 1877 

PI. vin, flg. 1-1. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, relativement assez 
élevée, subdéprimée en dessus et en dessous. Zones pori- 
fères étroites, à fleur de test, subonduleuses, composées de 
pores arrondis, très-rapprochés les uns des autres ; chaque 
paire de pores est séparée par un petit bourrelet transversal, 
saillant ; zone interporifère très-étroite près du sommet, 
s'élargissant en descendant vers Tambitus, garnie de deux 
rangées principales de granules réguliers , très-apparents, 
homogènes, placés sur le bord des zones porifères. Ces deux 

• 

rangées sont accompagnées à Tintérieur de deux autres séries 
irrégulières de granules beaucoup plus fins et inégaux. Tuber- 
cules interambulacraires saillants, fortement mamelonnés, 
perforés, non crénelés. Scrobicules larges, peu profonds, 
circulaires à la face supérieure, entourés d'un cercle de gra- 
nules serrés et mamelonnés qui touche les zones porifères. 
Vers Tambitus et à la face inférieure, les tubercules interam- 
bulacraires sont empâtés, et il n*est pas possible de voir leur 
disposition. Zone miliaire étroite, flexueuse, peu granuleuse 
à la face supérieure, fortement déprimée à la suture des 

plaques. 

Nous ne connaissons de celte espèce qu'un fragment qui 
ne nous permet pas d'en fixer les dimensions. 

Rapi^orts et différences. — Le Cidaris Hollandei se rap- 
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prache un peu du Cid. melitensis^ Forbes; il nous a paru s'en 
distinguer d'une manière positive par ses aires ambulacraires 
plus flexueuses à la face supérieure, par ses zones porifères 
moins déprimées, sa zone interporifère moins large, moins 
nue et présentant au milieu deux rangées plus apparentes 
de petits granules, par ses tubercules interambulacraires 
moins saillants et sa zone miliaire plus étroite. 

Localité. — Bravonne. 

Coll. de la Sorbonne (iM. Hollande). 

Explication des figures. — PI. VIII, fig. 1, Cidaris Hollan- 
dei, vu de côté ; — fig. 2, plaques ambulacraires et interam- 
bulacraires grossies. 



CIDARIS AVENIONENSIS, Des Moulins, 1837 

PI. VIII, ng. j-7. 



Cidarti AvenionenêU^ des Moulims, Étudeê s. les Èehin.^ p. 336, n* 30, 4837. 
Cidaris stemmacanthay Agassiz, Catat. syst. Ectyp. Mus. neoe.^ p. 40, 4840. 

— — AG4SS1Z, Dese, des Échia. fos. de la Suisse, ll,îp. 73, pi. XXP, f. 1, 1840/ 
Cidaris Avenionensis, Ag\ssiz, et Desor, Catal. rai», de» Échin.^ p. 31, 4847. 

— -. Deonn, Index paleont., vol. 1, p. 297, 4848. 
^ stemmaeantha^ Bronn, U., p. 309, 4848. 

— AvenioACMis u Orbigny, Prod. de pal., strat., vol. HI, p. 44î, 26, et , n* 2680, 4850. 

— — PicTW, Traité de Paléont., T édlt., vol. IV, p. 25», 4857. 

— — DbsOR, Sijnop. des Échin. fos. p. 47, pi. Vil, flg. 7-8, 4858. 

— — Do JARDIN, et HOPi, Detcrip. des Zooph. échin. ^ p. 482, 4862. 

— — PÂRON, O/'s. s. l. ter. tei't, du sud de la Corse, BuU. soc géol. de France, 

2* Sér., vol. XXV, p. 672, 4868. 
-- — TOURXOUBR, yote t. le ter, terl. de Lhiin, en Bret.^ Bull. soc. géol. 

de Fraoce. 2* sér., vol. XXV. p. 381, 4868. 

— — GRBPPIn, Deserip. géol. du Jura bemoiSf p. 484, 4870. 

— — K4UFFMANN, Jiigi un.l niol. Gebiet der Afitt. Schweitx, p. 489, 1872. 

— — Manzoni, il Monte TitanOj p. 47, 4878. 

— — LockRù, F'f une des ter. tert. de la Corse, Bull. soc. géol. de France, 

3* sér., vol. I, p. 238, 4878. 

— ~ DB LoEiOL, Descript, d. Échin. tert. de la Suisse, p. 45, pi. I, f. 8-43, 

4875. 

Nous ne connaissons de cette espèce que des radioles et des 
plaques isolées et assez frustes. Ces plaques annoncent un test 
de grande taille ; elles sont allongées ; le tubercule est forte^ 
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ment mamelonné, perforé et non crénelé ; le scrobicule est 
très-grand, sensiblement elliptique et entouré d'un cercle de 
granules épais, mamelomiés, très rapprochés des zones po- 
rifères, et laissant au milieu une zone miliaire qui devait être 
très-étroite. 

Radioles allongés^ cylindriques, quelquefois un peu aplatis^ 
diminuant insensiblement de volume de la base au sommet, 
garnis sur toute la tige de granules subconiques, un peu arron- 
dis, disposés tantôt en séries régulières et le plus souvent dis- 
séminés au hasard, presque toujours plus développés sur une 
des faces du radioleque sur Tautre. — Chez certains radioles, 
Fextrémité de la tige s'évase et forme une cupule plus ou 
moins régulière et plus ou moins profonde, dentelée sur les 
bords et recouverte extérieurement de côtes carénées et sail- 
lantes. Collerette aussi épaisse que la tige, peu élevée, li- 
mitée par un bourrelet apparent. Bouton peu développé; 
anneau très-atténué. 

Les radioles cupuliformes occupaient sans doute une posi- 
tion particulière sur le test et sont beaucoup moins; nom- 
breux que les autres. M. Peron, qui a recueilli en Corse un 
très-grand nombre de radioles appartenant a cette espèce, 
n'en a rencontré que trois munis de la couronne terminale. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. — Les radioles du C. Avenioncîisis 
se distinguent de leurs congénères par leur grande taille, leur 
forme allongée, cylindrique, non rétrécie vers la collerette, 
et s'effilant régulièrement de la base au sommet, leur tige 
garnie de granules subconiques plus développés sur uii des 
côtés du radiole que sur Tautre, et la cupule qui la termine 
Le Cid. Avenionensis se rapproche un pou du Cid. pseudo- 
pistillum dont le sommet est également muni d'une cupule, 
mais il en diffère par sa granulation moins épineuse, moins 
irrégulière, sa collerette plus épaisse et sa tige graduellement 
atténuée. 
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Certains fragments de radiole épais et comprimés et^à gra- 
nulation inégale, au premier aspect, s'éloignent un peu du 
type et rappellent les radioles de quelques Wiabdocidaris ju- 
rassiques, mais ils appartiennent bien certainement au Cid. 
Avenionemis, et ne sauraient être distingués des autres ra- 
dioles avec lesquels, du reste, on les rencontre associés. 

Localité. — Bonifacio (miocène, couches supérieures). 
Collection Peron, ma collection. 

Autres localités que la Corse. —Les Angles, près Avi- 
gnon (Vauclusc) ; Saint-Paul-Trois- Châteaux (Drôme); Saint- 
Juvat, Saint-Grégoire (Côtes du-Nord) (terrain miocène). — 
La Chaux- de-Fonds, Sainte-Croi^ (Vaud), Suisse. Molasse 
miocène (étage helvétien). 

Explication des figures. — PI. VIII, fig. 3, plaque du Ci- 
ilmns Aveynoncnsis ; — fig. 4, 5, 6 et 7, radioles. 



CIDARIS PERONK Cotteau, 1877 

I>1. VIII, flg. 8 13. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, grêle, garni de côtes longitudinales, fines^ 
régulières, épineuses^ comprimées et subcarénées . L'espace 
intermédiaire entre les côtes parait chagriné et recouvert, 
en outre, de stries longitudinales très -fines. Sur certains 
points de la tige, les épines se resserrent, s'émoussent^ et les 
côtes deviennent presque lisses. Dans quelques exemplaires, 
la tige, en se rapprochant du sommet, se déprime et se creuse 
en forme de spatule étroite. A une assez grande distance de 
la collerette, les côtes épineusess s'atténuent et disparaissent. 
Collerette distincte, peu élevée, striée. Bouton peu déve- 
loppé; anneau saillant, subcaréné; facette articulaire cré- 
nelée. 
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Longueur du radiole, 35 à 40 millimètres ; épaisseur 4 mil- 
mètres. 

Rapports et différences. — Nous ne connaissons aucune 
espèce tertiaire qui puisse être confondue avec le Cid. Pet^oni 
que caractérisent d'une manière positive sa forme grêle, al- 
longée, cylindrique et sa tige recouverte de côtes longitudi- 
nales, lisses ou épineuses, toujours régulièrement espacées. 
Sa forme générale et la disposition de ses granules rappellent 
plusieurs radioles jurassiques ou crétacés/ et notamment les 
radioles attribués au Cid. Blumenbachi du terrain jurassique, 
aux Cid. subvesicidosa^ serrata el Faujasi du terrain crétacé, 
mais la différence énorme de gisement rend inutile d'insister 
sur les différences, très-réelles d'ailleurs, qui séparent ces 
radioles de l'espèce qui nous occupe. 

Localité. — Gaudelabra, près Bonifacio (couches infé- 
rieures). 

Collection Peron, ma collection. 

Explication de lv figure. — PI. VHI, fig. 8, radiole du 
Cid. Peroni; — fig. 9, portion grossie; — fig. 10, autre ra- 
diole, de la collection de M. Peron; — fig. 11, portion grossie : 

— (ig. 12, base de la tige et bouton grossis, 

Genre HIPPONOE, Gray, 1840 

Sehinut, LamàRCK, 4816. 
Ilippotiàé', Gb4Y, 1840; A. Agassu, 1872. 
TripnewteSt Aoassiz, 1841 ; Dr«k>r, 1858. 
JUUechinux, Girard, 1870. 

Test de grande taille, circulaire, presque plane en dessous, 
subhémisphérique en dessus. Zones porifères larges, for- 
mées de trois doubles rangées de pores; les deux rangées 
externes sont à peu près rectilignes, tandis que celle du mi- 
lieu est beaucoup plus irrégulièrement disposée, et souvent 
entremêlée de tubercules. Aires interambulacraires relative- 
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ment étroites. Tubercules médiocrement développés, de même 
nature sur les deux aires, imperforés, non crénelés, formant 
desséries verticales qui tantôt s'élèvent du péritome au 
sommet, et tantôt sont interrompues au-dessus de Tambitus. 
Péristome petit; circulaire, marquée de faibles entailles. 

Radiole en forme de petites épines. 

Le genre Hipponoë a été établi par Gray, en 1840: et doit 
être, ainsi que Ta reconnu M. Alexandre Âgassiz, adopté de 
préférence au genre TripneusteSy créé une année plus tard, 
en 1841, par M. L. Âgassiz, avec une diagnose à peu près iden- 
tique. Le genre Heliechinus, Girard, doit également rentrer 
dans le Hipponoë avec lequel il fait double emploi. 

Le genre Hipponoë est abondant à Tépoque actuelle, dans 
les mers tropicales, et renferme seulement quelques rares 
espèces tertiaires. 



HIPPONOË PARKINSONI (âgassiz), Cotteau, 1877 

PI. VIII, fig. 13-16. 

TripneuHet Pnrkinsonij Agassiz cl DssoR, Catal. rais, des Èehin.f p. CO, 1847. 

~ d*Obbigny, Pt'od. de pal. strat. vol. IIÏ, p. f 4î,îC« él., n' îC78, 1880. 

— PiCTlT, Traité de paléont., V édil., vol. IV, p. 487, 1857. 

— Dbsor, Synops, des Échin, fos., p. 132, pi. XVIII, f. 9, 4858. 

— DojARDiN et HUPÉ, Hist. nat, des zooph. Éehin.^ p. 58i, 1864. 

— CoTTBAU, Observai. Bull. soc. dèol. de France. 3*sér., vol. I, p. 44. 

Moule en plâtre, S. 60. 

Espèce de grande taille, circulaire, subhémisphérique et 
renflée à la face supérieure; face inférieure, presque plane, 
largement bombée et arrondie sur les bords. Zones porifores 
larges, formées de trois lignes de pores qui descendent en 
séries verticales du sommet à la face inférieure. Lali^ne in- 
terne est la plus droite, et celle du milieu la plus irrégulière. 
Les deux rangées externes sont très-rapprochées Tune de 
Tautre, et tendent, sur certains points, à se confondre. Entre 
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la rangée interne et les deux autres se montre une série de 
tubercules réguliers et très-apparents vers Tambitus, mais 
qui s'atténuent et disparaissent, lorsqu'aux approches du 
sommet et du péristome, les zones porifères se resserrent et 
occupent un espace moins étendu. D'autres petits tubercules 
secondaires inégaux et espacés sont placés çà et là, au mi- 
lieu des zones porirères. Aires ambulacraires larges, un peu 
renflées, garnies de deux rangées de tubercules principaux 
serrés, homogènes, non crénelés, imperforés, au nombre de 
vingt-trois à vingt-quatre par série. Dans l'exemplaire de 
moyenne taille que nous avons sous les yeux, il existe, en 
outre, au milieu de ces deux rangées, une troisième série de 
tubercules un peu plus petits, inégaux, irréguliers, dispa- 
raissant à la face inférieure et au-dessus de l'ambitus. Les 
aires ambulacraires présentent, en outre, autour des tuber- 
cules et dans la zone qui sépare les deux rangées principales, 
de petits granules inégaux et espacés et quelquefois mame- 
lonnés. Aires interambulacraires relativement peu dévelop- 
pées, un peu déprimées au milieu, offrant, suivant la taille 
des exemplaires, vers l'ambitus, six ou huit rangées et même 
plus de tubercules à peu près identiques à ceux qui garnis- 
sent les aires ambulacraires. Deux de ces rangées s'élèvent 
seules du péristome au sommet ; les autres disparaissent peu 
à peu au-dessus de l'ambitus, et laissent, à la face supérieure, 
la zone miliaire qui sépare les deux rangées principales, 
presque nue, et garnie seulement de granules inégaux et 
espacés. Les deux rangées du milieu sont toujours les moins 
développées et manquent quelquefois complètement dans les 
moins gros exemplaires. Péristome petit, subcirculaire, un peu 
enfoncé, marqué de faibles entailles. 

Hauteur, 29 millimètres; diamètre, bi millimètres. 

Rapports et différences. — M. A. Agassiz admet, à Tépo- 
que actuelle, trois espèces seulement A'Hippomé^ H. depressa, 
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esctdentaet variegata {l) . Aucune denses espèces ne saurait 
être confondue avec VH. Parkimoni qui se distingue, d'une 
manière très-nette, des espèces vivantes, par sa forme moins 
renflée, ses tubercules relativement plus serrés et plus nom- 
breux, son péristome marqué d^mpressions moins profondes 
et moins aiguës. — VHipponoëPai'kinsonise rapproche d'avan- 
tage de VH. planus (Tripneiistes^ Agassiz), du terrain tertiaire 
moyen de Villeneuve ; il ne s'en distingue que par sa forme 
générale paraissant plus déprimée et les tubercules de la face 
inférieure plus développés. Peut-être devrait-on réunir ces 
deux espèces. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches moyennes) ; 
rare. 
Collection Peron, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Foz, près des Bouches- 
du Rhône , cap Couronne , près Martigues , (Bouches-du- 
Rhône). 

Explication des tigures. — PI. VIII , fig. 13, Hipponoë 
Parkinsoni, de la collection de M. Peron, vu de côté ; — 
fig. 14, face supérieure ; — fig. 15, plaques ambulacraires 
grossies ; — fig. 16, plaques interambulacraires grossies. 



Genre PSAMMEGHINUS, Agassiz, 1846 

Test de petite et moyenne taille, circulaire, renflé, subhé- 
misphérique en dessus. Zones porifères assez larges, droites, 
régulières, trois paires de pores formant, sur chaque plaque 
ambulacraire un triangle plus ou moins oblique, et d'autant 
plus régulier qu'on se rapproche de l'ambîtus. Tubercules 
petits, abondants, imperforés et non crénelés, à peu près 



(I) L. ACÀWIZ, Reviiio of tht Echin,, p. 184 

16 
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(inégale grosseur sur les deux aires, formant, sur toute la 
surface du test, des séries multiples, mais d'inégale valeur, 
plus nombreux et plus développés à la face inférieure et vers 
Tambitus. Plaques eoronales étroites , allongées , plus ou 
moins granuleuses. Péristome petit, subcirculaire, muni de 
faibles entailles; membrane buccale ccailleuse. Appareil api- 
cal plus ou moins solide, subcirculaire, granuleux, en forme 
d'anneau. 

Radioles grêles, allongés, aciculés, couverts de stries Gnes 
cl longitudinales. 

Le genre Psammechimis commence à se montrer avec les 
couches inférieures du terrain néocomien ; il offre de nom- 
breux représentants à Tépoque terliaire et atteint son maxi- 
mum de développement dans nos mers actuelles. 



PSAMMECHINUS SERRESII (des Moulins), Desor. 1858 

ErUinui Serresii, DRS VOULINS, Étude» sur les Échin. fos., p. 190, n' 50, 1887. 

" — Ar.Assiz et Dbsor, Catal. rais, de* Échin,, p. 65, 1847. 

— — BROXN, Jniex paleont., p. 451, 1848. 

— — d'Orrigny, Prod. dt» paléonl. xtrat., vol. III, p. 148, W él., n'î674, 185« 

— — VicTUT, Traité de pnléont., V édil, fi. ^Z6, {S}S7, 

— — Db^or, Synop». des Échin. fon.^ p. 440, pi. XVIII, f. 1-3, 1858. 

— — DujARDiN et llorâ, Hist. nnt. des Zooph. Échin.j p. 528, IHf.i. 

Nous ne connaissons de celte espèce qu'un exemplaire de 
petite taille, faisant partie de la collection de M. Peron, mais 
il présente bien les caractères du type. Face supérieure mé- 
diocrement renflée ; face inférieure arrondie sur les bords, 
déprimée au milieu. Zones porifères droites, assez larges, 
formées de pores disposés par paires sensiblement obliques; 
aux approches du péristome^ les paires de pores se relèvent 
un peu, et les zones porifères se rétrécissent. Aires ambu- 
lacraires garnies de deux rangées de tubercules principaifx 
serrés, homogènes, presque partout d'égale grosseur et placés 
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sur le bord des zpnes porifères. Au milieu de ces deux ran- 
gées se montrent deux séries de tubercules secondaires plus 
espacés et un peu moins gros que les tubercules principaux. 
Des granules inégaux, épars, abondants, queiquefois mame- 
lonnés remplissent Tespace intermédiaire. Aires interambu- 
lacraires présentant deux rangées principales de tubercules 
à peu près identiques à ceux qui garnissent les aires ambu- 
lacraires ; ces tubercules sont accompagnés de nombreuses 
séries de tubercules secondaires un peu moins développées, 
plus irrégulières, au nombre de six à huit dans Texemplaire 
de petite taille recueilli en Corse. Ces rangées se prolongent 
à la face inférieure ; elles s'élèvent très-haut au-dessus de 
Tambitus et ne disparaisseut qu'aux approches du sommet. 
Comme dans les aires ambulacraires, des granules inégaux, 
quelquefois mamelonnés et tendant alors à se confondre avec 
les tubercules secondaires, remplissent Tespace intermédiaire. 
Péristome subcirculaire, assez grand, enfoncé, marqué d'en- 
tailles peu apparentes. 

Individu jeune : hauteur, 9 millimètres; diamètre, 16 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — Le Psam. Seircsii se rappro- 
che du Psam. dubiiis, tout récemment décrit et figuré avec 
détails par M. Loriol(l); il s'en distingue cependant par son 
aspect plus granuleux, ses tubercules plus homogènes, ses 
<')ires ambulacraires garnies de deux rangées seulement de 
tubercules secondaires, au lieu de quatre que présente le 
Psam, diibiiis. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches moyennes) ; 
très-rare. 

Collection Peron. 

(I) Dl LornOL, Defcrip. dêi àehin. tert. de la Suisse, p. 29, pi. II. f. 6 et 7. 
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Localités autres que la Corse. — Gap Couronne, près des 
Martigues (Bouches-du-Rhône); Clansayes (Drôme). Terrain 
miocène. 



PSAMMECHINUS PERONI, Cotteau, 1877 

PI. IX, (Ig. i-\}. 

Espèce de très-petile taille, circulaire, renflée et subhé- 
niispliérique en dessus; face inférieure presque plane, arrondie 
sur les bords, légèrement concave au milieu. Zones porifères 
droites, très-étroites, formées de pores presque directement 
superposés à la face supérieure, mais qui, vers Fambitus, 
tendent à se grouper par triples paires ; ils ne paraissent pas 
se multiplier près du péristome. Aires ambulacraires relati- 
vement assez larges, garnies de deux rangées de petits tu- 
bercules saillants, nonscrobiculés, placés très-près des zones 
porifères, apparents et bien développés vers Fambitus, et à 
la face inférieure jusqu'au péristome, s'espaçant et dimi- 
nuant de volume à la face supérieure, au nombre de quinze 
à seize par série. Les tubercules secondaires font entièrement 
défaut; Tespace intermédiaire «st occupé par de petits gra- 
nules fins, abondants, serrés, et dont quelques-uns, au-des- 
sus de Fambitus, sont un peu plus développés que les autres. 
Aires interambulacraires garnies de deux rangées de tubercules 
principaux plus gros, surtout à la face supérieure, que ceux 
qui recouvrent les aires ambulacraires, moins nombreux, 
plus espacés, au nombre de quatorze à quinze par série. 
Tubercules secondaires nuls. Zone miliaire large, déprimée 
au milieu, couverte de granules 0ns, serrés, inégaux, iden- 
tiques à ceux quiaccompagnentles tubercules ambulacraires. 
La bande assez large qui sépare les tubercules interambula- 
craires des zones porifères est garnie de granules à peu près 
de même nature, bien que souvent un peu plus gros. Quel- 



• » 
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ques-uns, notamment à la face inférieure, paraissent mame- 
lonnés, mais ils ne forment pas de rangées et ne peuvent 
être considérés comme des tubercules secondaires. Périsbome 
petit, circulaire, à peine entaillé, s'ouvrant dans une dépres- 
sion de la face inférieure. Appareil apical saillant, granu* 
leux, formant un anneau étroit, autour du périprocte, qui est 
subcirculaire. 

Hauteur, 7 millimètres ; diamètre, 13 millimètres. 

Rapports et différejncbs. — Celte jolie espèce, dont nous 
devons la découverte à M. Peron, ne saurait être confondue 
avec aucune de ses congénères. La disposition presque droite 
en apparence de ses pores ambulacraires, Tabsence de tuber- 
cules secondaires, la granulation serrée qui recouvre l'espace 
intermédiaire entre les tubercules placent le Psam. Pei'oni 
dans le voisinage du Psam. monilis, Desor, et Romanus (Me- 
rlan), Desor, mais notre espèce s'en distingue, d'une manière 
positive, par sa forme moins globuleuse, sa face supérieure 
inoins renflée, sa face inférieure beaucoup plus déprimée, ses 
porcs ambulacraires moins directement superposés vers Tam- 
bilus, ses tubercules principaux plus développés, ses granules 
plus fins, moins grossiers et moins serrés, et formant des sé- 
ries longitudinales beaucoup moins régulières, son péristome 
plus petit et plus enfoncé. Par sa taille et sa forme générale, 
cette espèce se rapproché davantage de notre Psam. Bia- 
rilzensis; cette dernière espèce cependant sera toujours faci 
lement reconnaissable à ses pores ambulacraires fortement 
trigéminés, à ses tubercules secondaires disposés en séries 
très régulières, à ses granules beaucoup moins nombreux, 
à son péristome bien plus grand. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches moyennes) : 
assçz commun. 

Collection de M. Peron, ma collection. 
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Explication des figures.— PI. IX, flg. 1, Psammechinm 
Peroni, vu de côté ; — fig. 2, face supérieure ; — Og. 3, face 
inférieure; — fig. 4, aire ambulacraire grossie; — lig. 5, 
aire interambulacraire grossie. 



Genre SCUTELLA, Lamarck, 1816 

Test de grande et de moyenne taille, très-comprimé, lé- 
gèrement convexe en dessus, plane en dessous, de forme dis- 
coïdale, subonduleux et échancré sur les bords, en général 
un peu plus large que long, et subtronqué en arrière. Aires 
ambulacraires pétaloïdes. Zones porifères très-larges, fer- 
mées ou à peu près à leur extrémité, composées de pores 
unis par un sillon oblique. Sillons ambulacraires de la face 
inférieure très-apparents et plusieurs fois anastomosés. Tu- 
bercules très petits et très-nombreux. Péristomc s'ouvrant 
au milieu de la face inférieure , circulaire , entouré d'une 
rosette de dix plaques cunéiformes et de cinq tubes buccaux. 
Périprocte petit, arrondi, inframarginal, plus ou moins rap- 
proché du bord. Appareil apical compacte, stelliforme, remar- 
quable par le développement de la plaque madréporique. 
Quatre pores génitaux et cinq pores ocellaires. Le pourtour 
du test est caverneux à Tintérieur, mais dépourvu de cloi- 
sons. 

Le genre Sciitella se distingue des genres voisins par Tab- 
sence de lunules et d'entailles. Sa forme générale le rap- 
proche d'avantage des Echinarachnius ; il en diffère parles 
sillons de la face inférieure beaucoup plus ramifiés. Le genre 
Scutella est propre au terrain tertiaire et atteint son plus 
grand développement à l'époque miocène. Une seule espèce 
a été rencontrée dans le terrain tertiaire de l'ile dç Corse. 
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SCUTELLA SUBROTUNDA, Lamarck, 1816 

Ee'iinoditeiM subrotundtu^ Les&b apud Klbin. Add^ ad Kieinii Ditpos. Echiaod., p. 206 

(pro parte, exel. Iconem), 1778. 
Bckituu «ttèrolwitclM, GxBLifr, Systema nat,, p. 31 9i, 1788. 
Seutella subrotunda, Lamahck, Animaux sans vertèbres^ \** édit., t. III, p. H, n* li, ISi6.. 

— — DBSL05GaiA.MPi, Eneycl. meth., Hist, neU. des Zooph.^ I. Il, p. 678, 1814. 
ehinodiscHS suhrotundus, KcBific, leon. fos. sext.» centuria primi, p. i. pi. 111, f 33, 18i5 

SeuleUa êubt'otunda, Deprincb, Dict. des Se. nat., t. XLVIII, ScuteUa, p. 980, iSSC. 

— — M. DB Sbrrbs, Gêogn. des terrains «<n-(., p. 11)6, 1829. 

— — DB BLÀilfviLLE, Dict. des Se. nat., t. LX, Zoophytes, p. ÎOI, 1880. 

— — Aga^siz, Prod. d'une Monog. des radiaires^ Hi^m. soc. des se. nal. de 

Neuchùlel, t. I, p. 188, 1835. 

— — AtiASSiz, id.^ Ann des se. nal. zool., t. MI, p. 281, 1887. 

— — DES Moulins, Études sur Vs Èchin., p. 232, n' 24. 1837. 

— — Bbon.\. Lethœa geognost., t. II, p. 906, 1838. 

— — Agassiz, Catil. Syst. Ectyp. Echinod. foss. Mus. neocom., p. 6, 1840. 

— — DuJARDiN m Lamarck» Anim.sans vert., noiiv. édit., t. III, p. 281, n* 14, 1840. 

— — Agassiz et Dbsoe, Cotai, rais, des Échin,, p. 76, 1847. 

— — Bronn, /neie^ pa/ronf., p. 1126, 1848. 

— — Rbquikiv, C€Ual. des eoq. de la Corse, p. 95, 1848. 

— — D'ORBiGNY, Prod. de paléont. stral., l. III, p. 141, 26* et., n*2654, l«50. 

— — Wright, On foss, Eehin. from the island of Malta, p. 17, 18î{!{. 

— — Bronn. Lethœa geognost., 2« édit., l. IIÏ, p. 826, 1856. 

— Dbsor, Synopsis des Èehin. fos., p. 282, pi. XXVIil, 1857. 

— — PicTBT, Traité de paléont., V édil., t. IV, p. 222, 1857. 

— ~ DR LA Marmora, Voy, en Sard , descrip. géol., t. II, p. 612, 1857. 

— — DUJARDLN et HUPB, Hist, nat, des zooph. Échin,, p. 564, 1862. 

— — Wrigmt, On the foss. Echin. of Malta, Qoatcriy journ. of tlic geol. Soc., 

p. 479/1864. 

— — LOCARD,, Faune des ter. tert. de la Corse^ B ill. soc. géol. de France, 

8*'séiie, 1. 1, p. 238,1873. 

— — QUBNSTBDT, Petrefoctenhundc Deutchlands , Echinod,, l. I, p. 538, 

pi. LXXXIII, f. 2, 1874. 

Moule en plâtre, P. 27. 

Espèce de grande taille, comprimée, dilatée, un peu plus 
large que longue, subdiscoïdale, sinueuse à Tambitus^ ar- 
rondie et un peu rétrécie en avant, ayant son plus grand dia- 
mètre en arrière du sommet apical ; face supérieure large- 
ment bombée vers le milieu, amincie et tranchante sur les 
bords; face inférieure tout à fait plane, marquée de sillons 
qui se divisent à peu de distance du péristome et s'anasto- 
mosent en se rapprochant de Tambitus. Sommet apical 
subeentral, un peu rejeté en arrière. Aires ambulacraires pé- 
taloïdes, relativement étroites, allongées, occupant un peu 



j 
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plus de la moitié de Fespace compris entre le sommet et le 
bord, presque égales, les deux postérieures, cependant, or- 
dinairement un peu plus longues que les autres. Zones po- 
rifères larges, fermées à leur base, composées de pores unis 
par un sillon oblique, très apparent du côté externe, mais 
qui s'atténue et disparait, en se rapprochant de la zone in- 
terporifère. Les pores de la rangée externe paraissent plus 
étroits et moins arrondis que les autres, La bande de test 
séparant les petits sillons est garnie d'une rangée régulière 
de granules très-fins. Zones interporifères étroites, allongées, 
presque droites, beaucoup moins larges que les zones pori- 
fères. Tubercules très-pelits, serrés surtout à la face supé- 
rieure. Péristome peu développé, central, à fleur du test, 
muni d'un léger floscelle. Périprocte moins grand que le pé- 
ristome, arrondi, légèrement transverse, très-rapproché du 
bord postérieur. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètre antéro-postérieur , 
97 millimètres; diamètre transversal, 112 millimètres. 

Cette espèce varie dans sa taille, et aussi un peu dans sa 
forme générale. Nous avons sous les yeux un exemplaire 
de Bonifacio , faisant partie de la collection de la Sor- . 
bonne, et dont le diamètre antéro-postérieur, à peu près égal 
au diamètre transversal, est de 123 millimètres. 

Rapports et différences. — La Scidella subrolunda se re- 
connaît à sa forme générale arrondie en avant, dilatée en 
arrière, à ses pétales ambulacraires inégaux, les postérieurs 
un peu plus allongés que les autres, à ses zones porifères 
jnesque fermées à leur extrémité cl sensiblement plus larges 
que la zone étroite qui les sépare, à son périprocte petit, 
ovale, transverse et trcs-rapproclié du bord postérieur. 

Localité. — Santa-Manza, mont Angelo, Saiiit- Florent 
(Hequienj, (miocène couche inférieure); rare. 
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Collection de la Sorbonne (M. Hollande). 

LOCAJ.ÏTÉS AUTRES QUE laGorse. — Léognan, près Bordeaux. 
Damberg, commune de Gornac (Gironde) ; Porto -Torrès (Sar- 
daîgne) ; île de Malte ; Zukowe, en Podolie. Terrain mio- 
cène. 



Genre AMPHIOPE, Agassiz, 1840 

Meîlita, Klkn, 1734 (pars). 

£cAtnor?i«cu5, Leski, 1778 ; GiUY, 18iî>; A. Agassiz, 1873 (non Breyn, 1733.} 
Amphiope^ Agassiz, 18i0; Agassiz et Dbsob, 1847;DB80b, 1857; Cottead, i86i. 
Lobophora, Acassiz, 1841 ; Aga<^S'Z, el Dbsor, 18'i7; Dbsor, 1857. 

Test de grande et moyenne taille, très-comprimé, légè- 
rement convexe en dessus, plane en dessous, déforme dis- 
coïdale, subondulcux et échancré sur les bords, dilaté en 
avant, un peu rétréci en arrière, présentant, dans la région 
postérieure, deux lunules arrondies, ovales, ou transversa- 
lement allongées. Aires ambulacraires péfaloïdes; zones po- 
rifères très-larges, fermées ou à peu près à leur extrémité, 
composées de pores unis par un petit sillon oblique. Sillons 
ambulacraires anastomosés à la face inférieure. Plaques am- 
bulacraires postérieures variant dans leur disposition, suivant 
que les lunules affectent une forme ronde, ovale ou allongée. 
Tubercules très-petits et très -nombreux, un peu plus déve- 
loppés et souvent moins serrés à la face inférieure qu'en 
dessus. Péristome s'ouvrant au milieu de la face inférieure, 
peu développé , circulaire , entouré d'un floscelle assez 
apparent. Périprocte ordinairement plus petit que le péris- 
tome, situé entre la bouche et le bord postérieur, arrondi, 
quelquefois ovale dans le sens du diamètre antéro-postérieur. 
Appareil apicai compacte, slelliforme; plaque madréporique 
très-grande ; quatre pores génitaux et cinq plaques ocel- 
laires. 
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Le genre Amphiopc^ établi par L. Agassiz, en 1H40, et 
maintenu dans la Méthode, en 1847, par MM. Agassiz et De- 
sor, et en 1857, par M. Desor^ ne comprenait dans Torigine 
que des espèces fossiles remarquables par la forme arrondie 
de leurs lunules postérieures. La description que nous avons 
donnée, en 1864, deVAmphiope Agassizi^ des Moulins, dont 
les lunules sont elliptiques et assez régulièrement ovales, 
en nous démontrant que la forme des lunules varie suivant les 
espèces et n'a pas Timportance organique qu'on a cru devoir 
y attacher, nous a engagé, dès cette époque, à réunir au 
genre Amphiope le genre Lohophora qui n'en diffère que par 
ses lunules postérieures étroites et obliquement allongées. 
Nous persistons d'autant plus volontiers dans celle opinion, 
que la nouvelle et curieuse espèce que nous fournit le ter- 
rain miocène de Tile de Corse est munie de lunules allongées 
et transversales qui diffèrent entièrement, par leur forme et 
leur disposition, de celles qui caractérisent les autres espèces 
que nous connaissons. 

M. Alexandre Agassiz, dans le magnitique ouvrage qu'il 
vient de publier sur les Échinides, réunit également les 
L&bophora aux Amphiope; seulement il désigne le genre sous 
le nom d'Echinodiscus, Leske, 1778, ne tenant pas compte 
de ce que Breyn avait, dès 175J2, attribué*le nom d'Echinodis- 
eus à un genre tout différent. 



AMPHIOPE HOLLANDE!, Cottbau, 1877 

PI. IX, flg. 6el7,el pi. X, Og. l. 

Espèce de grande taille, très-comprimée, dilatée, plus 
large que longue, subsinueuse à Tambitus, arrondie et un 
peu ré(a*éeie en avant, légèrement anguleuse en arrière, ayant 
ses plus grandes dimensions dans la région postérieure ; face 
supérieure un peu bombée, amincie sur les bords; faceinfé- 
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rieure plane. Sommet apical subceiitral. Aires ambulacraires 
pétaloïdes, occupant environ la moitié de Tespace compris 
entre le sommet et le bord, médiocrement arrondies à leur 
extrémité, inégales, Taire antérieure un peu plus allongée 
que les autres, et les de.ux aires postérieures plus courtes. 
Zones porifères larges, fermées ou presque fermées à leur 
base, composées de pores serrés, unis par un sillon oblique 
et subllexueux. Les pores de la rangée externe paraissent 
plus étroits et moins arrondis que les autres; la bande de test 
qui sépare les petits sillons est garnie d'une rangée régu- 
lière de granules très-fins. A quelque distance des aires am- 
bulacraires postérieures , s'ouvrent deux lunules étroites, 
allongées, subsinueuses, transverses et placées parallèlement 
au bord postérieur. Les plaques ambulacraires dévient né- 
cessairement de leur position normale et se contournent 
pour abontir sur les bords de la lunule. Tubercules très- 
petits et serrés à la face supérieure. Péristome peu développé, 
central, subcirculaire, presqu'à fleur du test, muni cependant 
d'un léger floscelle. Périprocte presque aussi grand que le 
péristome, ovale dans le sens du diamètre antéropostcrieur^ 
placé à peu près au tiers postérieur de l'espace compris entre 
le bord et le péristome. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètre antéropostérieur, 
104 millimètres; diamètre transversal, 123 millimètres. 

Rapports et différences. — VAmph. Hollandei sera tou- 
jours parfaitement reconnaissable à sa grande taille, à sa 
forme élargie en arrière, à ses aires ambulacraires posté- 
rieures sensiblement plus courtes que les autres, à son péri- 
procte ovale et surtout à ses lunules allongées, étroites, sub- 
flexueuses, transverses, parallèles au bord postérieur. Ce 
dernier caractère empêche de confondre cette espèce avec 
aucune autre et eu fait un type à part, pour lequel nous 
n'aurions pas hésité à établir un genre particulier, si la 
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forme des lunules n'était pas aussi variable chez les Am* 
phiope. 

Localité. Bonifacio. 

Collection delaSorbonne (M. Hollande). * 

EXPLIGATIOM DES FIGURES. — PI. IX, fig. 6, AmphtOpC 

Hollandeij vu de côté; fig. 7, face supérieure. — PI. X, 
fig. 1, portion de la face inférieure, montrant la position du 
périprocte. 



Genre GLYPE ASTER, Lamargk, 1801 

Test de grande et moyenne taille, épais, de forme elliptique 
ou pentagonale, plus ou moins renfié en dessus. Aires am- 
bulacraires pétaloïdes, très-amples, souvent bombées. Zones 
porifères larges, ouvertes à leur extrémité, formées de pores 
obliques et conjuguées par un sillon. Tubercules petits, ser- 
rés, homogènes, fortement scrobîculés, surtout à la face infé- 
rieure, Péristome pentagonal, s'ouvrantau milieu d'une cavité 
profonde de la face inférieure, muni de fortes mâchoires. 
Périprocte petit, înframarginal. Appareil apical étoile, pourvu 
de cinq pores génitaux; plaque madréporique très-grande, 
stelliforme. Intérieur du test rude au toucher et couvert, 
excepté sous les aires ambulacraires, d*aiguilles et de cloisons 
calcaires plus ou moins solides. 

Le genre Cltjpeaster fait son apparition dans les terrains 
cocèiies, mais il est surtout Irès-développé dans les couches 
miocènes de la région méditerranéenne. L'île de Corse, no- 
liimment en renferme un grand nombre d'espèces. Les Cly- 
péastres vivent encore à l'époque actuelle, mais beaucoup 
moins nombreux en espèces et seulement dans les mers 
chaudes. 
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CLYPEASTER GIBBOSUS (Risso), M. de Serres, 1829 

Seutella gibboaa, Rlsso, EisL nat, de rsurope méridiotiale^ vol. V, p. S8i, n* 40, 48S6. 
Ctypeasler gibbosus, M. DK SKRaiS, Géog, des ter. tert. de la France mérid., p. «7, 1829. 
Seutella g ibbosa, Blmnvillb, Zoophyte», Dict. des se. fiat.» vol. LX, p ÎM, 1830. 
riypeaster Oaymardi, dis Moulins, Études sur les Échin., p. 316. n' 8, 4837 (non Brong). 
Ciypeofter gihbosus, Ddmrdin, m L/IM4RCK, Anim. s, vert., noiiv. édil., vol. III, p. 594. 

n' il, 4840. 

— — SiSMONDA, Echin. fos. del contado di Nizza^ p. ^7, p'. Il, flg. 6, 4843. 

— umhrella^ Agassiz et DbsoR, Catal. rais, des Échin.y p. 72, 4847. 

— dilitatus, Agassiz et Dbsor, id. 

— gibbosus, Bronn, Index palœont., p. S 12, 1848. 

— dilatatus, REQOiElf, Catal. des coq. de Corse^ p. 9K, 4848. 

— umbrella, Rbquien. id. 

— dllatatus, D*Orbiony, Prod. de palœont. strat., vol. III, p. 141 , 26* et., n* 26S7, 4850. 

— turrituSf Anicii, ueber das SteinsalZy im Ruisiscfien Arménien^ p. S3, pi. 111, 

f. rt-d, 1857. 
- umbrellOf DssOR, Synops. desÉchin. fots., p. 244. 4857. 

dilatatWy DssOR, /d., p. 242, 1857. 

— — PiCTBT, Traité de paléonl.^ vol. IV, p. 220, 4857. 
«- umbrella^ Pictbt, tel., 4857. 

~ gibhosusy MicHBLiif, Monog. desClyp. fos., Mém. soc. gcol. de France 2' série, 

vol. VII, p. 120, pi. X.KII, f. a-g, pi. XXIII, f. 4. a-r, 1864. 
^ . umbrella, Ddjardin et Hopb, Hist, nat. des zooph. échin,, p. 573, 4862. 

— gibbosHS, FlscBBR m d'Arcoiac, Fisciibr et db Vbrnbuil, Paléont de l^Asie min , 

p. 806, 1866. 

— — Laubb, die Echinoiden der osterr-Ung oberen Tertiaerablagerungen., 

p. 9, 1871. 

— • — LocARD, Faune des terrains tert. de la Corse, Bull. soc. géol. de 

France, 8* série, vol. Ij p. 288, 1873. 
» campa nulatus, Qobnstbdt, Petrefactenkunde Deutsehlands, Echin. <, vol. I, p. 538, 
pi. LXXXII, r. 2,1874. 

Moule, R. 6t, type du Clyp. dilatalm. 

Espèce de taille assez forte, subpentagonale , plus ou 
moins allongée, un peu anguleuse en avant, subtronquée et 
légèrement arrondie en arrière ; face supérieure très-élevée, 
renflée en forme de cloche, tombant à angle presque droit 
sur le bord qui est très-peu développé et tranchant vers 
Tambitus; face inférieure plane, fortement déprimée au 
milieu, marquée de cinq sillons profonds et réguliers, appa- 
rents depuis le péristome jusqu'au bord. Sommet apical cen- 
tral. Aires ambulacraires pétaloïdes, allongées, ouvertes à 
leur extrémité, proéminentes. Zones porifères dépiimées, 
larges, formées de pores unis par un sillon oblique et appa- 
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rent. Les pores de la rangée externe sont allongés ; les autres 
sont plus petits et arrondis. La bande de lest qui sépare les 
sillons est garnie d'une rangée régulière de sept à huit petits 
tubercules dont le nombre diminue au fur à mesure que les 
aires ambulacraires se rapprochent du sommet. Les aires 
interambulacraires, bien que plus étroites à leur partie supé- 
rieure, sont renflées comme les aires ambulacraires ; elles 
partagent ainsi la face supérieure en dix côtes séparées par 
les dépressions porifères, et donnent à celte espèce un as- 
pect particuHer et tout à fait caractéristique. Tubercules 
abondants, petits, serrés, scrobiculés, apparents surtout sur 
la face inférieure. Péristome peu développé, pentagonal, 
s'ouvrant dans une dépression profonde et évasée, Périprocte 
arrondi, rapproché du bord. Appareil apical stelliforme, quel- 
quefois à fleur du test, le plus souvent un peu enfoncé et 
dominé par le renflement des aires ambulacraires et inter- 
ambulacraires ; plaques génitales et ocellaires très-petites. 

Hauteur, 63 millimètres; diamètre antéropostérieur , 
107 millimètres; diamètre transversal, 95 millimètres: 

Variété dilalata : hauteur, 54 millimètres ; diamètre antéro- 
postérieur, 130 millimètres; diamètre transversal, 117 mil- 
limètres. 

Le Clyp. gibbosus présente plusieurs variété qu'il importe 
de signaler : les exemplaires les plus jeunes sont les plus 
élevés ; la face supérieure offre l'aspect d'une cloche ou plu 
tôt d'une calotte; les bords sont abruptes et presque perpen- 
diculaires. Chez d'autres exemplaires de taille plus forte, la 
face supérieure est relativement moins haute, les bords plus 
étalés et la forme générale plus ramassée. C'est à cette 
variété (moule, R. 61.), que M. Desor a donné le nom de 
Clyp. dilalahis; elle se relie au type par des passages iûsen- 
sibles, et comme l'a pensé N. Michelin, ne saurait en être 
distinguée. Déjà, du reste, M. Desor, tout en maintenant, dans 
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le Synopsis des Échimdes fossileSj le Clyp. dihlahis^ pensait 
qu'il pouvait bien n'être qu'une variété de IVspèce qui nous 
occupe. 

Rapports bt différences. — Le Clyp. (jibbosuSy en y réu- 
nissant les Clyp. umbrella et dilalalus^ constitue un lypo 
parfaitement reconnaisssible à sa face haute, renflée, sub- 
hémisphérique, marquée de dix côtes, dues au renflement 
des aires ambulacraires et interambulacraires alternant avec 
les zones porifères déprimées, à ses bords abruptes, presque 
perpendiculaires et tranchants vers Tambitus, à sa face infé- 
rieure plane, profondément sillonnée, à son péristome petit, 
s'ouyrant au fond d'une dépression évasée. Voisine du C/y- 
peasier allvs^ cette espèce s'en distingue par ses aires am- 
bulacraires plus proéminentes, son ensemble plus gibbeux, 
plus renflé et ses bords moins étalés. 

Histoire. — Cette espèce a reçu successivement les noms 
de Clyp. gibbosiis, en 1829, de Marcel de Serres, et en 1847, 
ceux de Clyp. umbrella et dilatalus de MiM. Agassiz et Desor. 
N.Michelin s'étant assuré, d'après les types mômes de Marcel 
de Serres, que le Clyp. gibbosus était identique au Clyp. um- 
brella et au Clyp. dilatalus qui n'en est qu'une variété, a 
restitué à l'espèce son nom le plus ancien que tous les au- 
teurs ont adopté depuis. 

f.ocALiTÉs. — Santa-Manza (miocène, couches inférieures) ; 
assez commun. 

Ecole des Mines. Coll. de la Sorbonne, coll. Peron, Gauthier, 
Locard, ma collection. 

Localités autres que la Corsb. • - Montpellier (Hérault); 
Nice (Alpes-Maritimes). — Entre Ermenec et Dorla, Mont 
Taurus (Asie mineure). Cordoue, (Espagne). Kalksbuig, 
Raubstallbrunn près Baden , Wollersdorf (Autriche). Ar« 
niénie russe. Terrain miocène. 
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CLYPEASTER SCILL^I^:, Des Moulins, 1837 

SciLL/i, de Corporibus marinfa lapid., V\ \, t. 3, 1752 el 17S9. 
CJypcatter SeiUœ^ dbs Moulins, Études sur les Échin., p. 2i8, ii" 13. 1837. 
-— grandi/lorus^htLO:ni^ Lœthœa geognost., p. 903, pi. XXXVI. 1038. 

— erassuSy Agassiz, Calai, sj/st. Ectyp. fos. Mus. iwoc.y p. 6, 1840. 

— kcKSSiz el Dbsor, Catal. rais, des Èchin., p. 73,1847. 

— BRO.Nlf, Index paleont., p. 3IÎ. 

— (irandiflorus, Bronn, iVZ., 1848. 

— Scillœ^ Baonn, id.y p. 813, 1848. 

— criïisM*, Brquikn, Catal. des coq. de Corse., p. 95, 1848. 

~ d'Orbigny, Prod, de paléont. strat.^ vol. III, p. 141, 26* tl, n* 563, 
1850. 

— Scillœ, D'Ordigny, id., n* 9664, 1850. 

— grandiflorus^ Bronn, Lœthea geognostica, V édit., vol. 111, p. 814, pi. XXXVI, 

f. 9, 1856. 

— — Desor, Synop, des Echtn. fos., p. Î41, pi. XXIX, 1857. 

— crassuSf PicTBT, Traité de paléont., vol. IV, p. 120, 1857. 

— Scillœ, PICTBT, fd., 1857. ' 

— Michelin, Monographie des Clypéaslres fossiles., Mém. soc. gëol. de France, 

2- série, vol. Vil, p. 114, pi. XVI, f. 1 n-f. 1861. 

— griindiflorus, DUJARDIN el HUPK, Ilist. nat. des zooph. Éehin., p. 572, 1862. 

— SeiVœ, L/icbb, die Echin. der osterr-Ung pberen tertiaerablagerungen., p. 9, 1861. 

— LOCARD, Faune des ter. tert. de la Corse, Bail. soc. géol. de France, 

3* série, vol. 1. p. 238. 1873. 

— grandi florus, QOKNSTEDT, Petrefactenkunde Deuttchlands.^ Echin., vol. I,p. W. 

pi. LXXXU, f. 12, 1874. 

Moule en plâtre, 55. 

Espèce de taille assez grande, allongée, pentagonale, an- 
guleuse en avant, un peu resserrée en arrière, ayant sa plus 
grande largeur au point qui correspond aux aires ambula- 
craires paires antérieures, subsinueuse à Tambitus; face supé- 
rieure saillante au milieu, épaisse sur les bords qui sont sen- 
siblement renflés vis-à-vis des aires ambulacraires, et dépri- 
més au-dessus du périprocte ; face inférieure plane dans la 
région inframarginale, très-enfoncée autour de la bouche, 
marquée de sillons accusés qui partent du péristome et dis- 
paraissent avant de rejoindre le bord. Sommet apical subcen- 
tral, légèrement excentrique en avant, un peu déprimé. Aires 
ambulacraires renflées, fortement pétaloïdes, arrondies et 
ouvertes à leur extrémité, inégales, Taire antérieure et les 
deux aires postérieures un peu plus développées que les deux 



trrttaihb de la corsb 251 

antres. Zones porifères larges, formées de pores subcircu- 
laires, espacés, unis par un sillon oblique et peu apparent ; 
les pores de la rangée externe sont plus ouverts que les au- 
tres. La bande de test qui sépare les sillons est garnie d*une 
série régulière de cinq à six petits tubercules dx)nt le nombre 
diminue au fur à mesure que les aires ambulacraires se rap- 
procbent du sommet. Tubercules abondants, serrés, scrobi- 
culés. Péristome médian, pentagonal, profondément enfoncé. 
Périprocte arrondi, inframarginal, très-rap proche du bord. 
Appareil apical stelliforme, avec corps madréporique «aillant 
au milieu. 

Hauteur , 29 millimètres ; diamètre ant^ropostérieur , 
98 millimètre ; diamètre transversal, 80 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce dont la taille 
n^est jamais très-forte se distingue de ses congénères par son 
aspect sinueux et anguleux en avant, son étoile ambulacraire 
médiocrement développée, son bord épais, renflé en face des 
aires ambulacraires, déprimé dans la région postérieure, ses 
aires ambulacraires arrondies, médiocrement ouvertes à leur 
extrémité, ses zones porifères à sillons atténués, son péri- 
procte circulaire et très-rapproché du bord, sa face infé- 
rieure plane et son péristome très-enfoncé. Cette espèce 
rappelle par son bord épais, renflé et déprimé en arrière, 
par ses contours sinueux et la disposition de son étoile 
ambulacraire le Clyp. iauricxis; elle s'en distingue par sa 
taille beaucoup moins forte, et ses aires ambulacraires bien 
moins ouvertes à leur extrémité. 

Histoire.— Dès 1752, Scilla a donné de cette espèce une 

figure assez mauvaise, mais cependant reconnaissable. C'est 

à cette figure que M. Des Moulins, en 1837, a rapporté son 

Clyp. Scillœ^ longtemps méconnu par les auteurs et que 

Michelin, en 1861, dans sa belle Monographie des Cly- 

17 
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péastres fossihSj a réintégré dans la Méthode, en lui réonissant 
avec raison les Clyp. crassuSj Agassiz, et grasidifloinju, 
Bronn, qui ne sauraient en être distingués. L'exemplaire 
figuré par Michelin (moule en plâtre, 55) est celui-là même 
qui a servi de type au Clyp. crassuSj Agassiz, et provient 
de Corse. 

LocALiTjis. — Santa-Manza (miocène, couches inférieures) ; 
assez rare. 

Collection de l'École des Mines (collection Michelin), col- 
lection Peron, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Kemenecze, Hoflein 
(Hongrie). 

CLYPEASTEK CRASSICOSTATUS, Aoassiz. 1840 

Clyp'fngier eraatieottatuM, An^ssu, Catal. sytt. Eetyp. foi, Miu. nêOC,,p. 64, 1840. 

— — E. SISM0ND4, Bchin. foa. del Piemonte^ p. 41, pi. in,r. 1-9, 1841. 

— — AC4S8IZ et Dksoe, Catal, rait, des Éehin., p. 78, 1847. 

— — E. SI8M0ND4, Syiiop, meth. anim, invert, pedimontii foês.^ p. 8, 

1847. 

— — BSONN, Index paleonL, p. 8H, 1848. 

-- — D*OftBi€Fnr, Prod. de paléont. strat.^ to*. III, p. 141, 96' él., 

n* 3663, 1850. 

— — Dbsoe, Synopaia des Éehin. fos., p. 341, 1857. 

— — PiCTlT, Traité de paléont., vol. IV, p. 230, 1887. 

— » MiCHiLiif, àfonog, des Clyp. fàs. Mém. 9oe. géol. de France, t* sér., 

vol. vu, p. 415, pi. XVU, r. 4 a-A 4864. 

— — DUJABDIN et Hcpi, Hist. nat. des zooph. éehin.^ p. 574, 4863. 

— — Lâobb, Die Bchin, der oesterr^Ung , oberen tertiaerablagerungen, 

p. 9, 1871. 

— — L0C4ED, Faune des ter. teit, de la Corse, Bull. soo. géol. de France, 

8* ftér., vol. I, p. 388, 4878. 

Moule en plâtre, Q. 12. 

Espèce de taille assez forte, allongée, pentagonale, angu- 
leuse en avant, subtronquée et un peu resserrée en arrière, 
médiocrement sinueuse au pourtour, ayant sa plus grande 
largeur au point qui correspond aux aires ambulacraires an- 
térieures paires^ sans que cependant la différence, entre la 
partie antérieure et la partie postérieure, soit bien sensible ; 
face supérieure proéminente au milieu, remarquable parle 
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renflement des aires ambiilacraires, plus ou moins épaisse 
sur les bords, toujours amincie dans la région postérieure ; 
face inférieure plane, largement déprimée aux approches du 
péristome, marquée de cinq sillons qui disparaissent en se 
rapprochant de Tambitus. Sommet apical subcentral, un peu 
déprimé. Aires ambuiacraires saillantes, étroites, allongées 
en forme de doigt, semicylindriques , très-ouvertes à leur 
partie inférieure, à peu près égales entre elles. Zones pori- 
fères larges, formées de pores arrondis, espacés, unis par un 
sillon oblique et apparent. Les pores de la rangée externe 
paraissent un peu plus ouverts que les autres. La bande de 
test qui sépare les sillons présente une série de petits tuber- 
cules espacés dont le nombre diminue nécessairement au fur 
à mesure que tes zones porifères, en s*élevant vers le som- 
met, se rétrécissent. Tubercules abondants, entourés de scro- 
bicules profonds, partout très-serrés si ce n*est à la base des 
airesinterambulacraires. Péristome médian, pentagonal, large, 
s*ouvrant dans une dépression profonde et évasée. Périprocte 
inframarginal, petit, rond, subelliptique dans le sens du dia- 
mètre transversal, très-rapproché du bord. Appareil apical 
stelliforme, avec corps madréporique saillant au milieu. 

Hauteur , 38 millimètres ; diamètre antéropostérieur , 
105 millimètres; diamètre transversal, 86 millimètres. 

Nous rapportons à cette même espèce un exemplaire de 
taille beaucoup plus forte, recueilli à Porto torrès (Sardaigne), 
remarquable par sa face supérieure plus élevée, ses aires 
ambuiacraires encore plus longues et plus saillantes, ses 
bords plus renflés et plus épais. 

Rapports et différences. — Voisine du Clyp. Scillœ^ cette 
espèce s'en éloigne par son ambitus moins sinueux et moins 
anguleux, ses aires ambuiacraires plus renflées, plus allon- 
gées, plus cylindriques, ses bords ordinairement moins épais, 
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son péristome moins profond et plus évasé, et son pérîprocte 
un peu plus transverse. 

Localités. — Gadelabra , Santa-Manza (miocène , couches 
inférieures) ; assez rare. 

École des mines (coll. Michelin), collection de la Sor- 
bonne, Peron, Locard, ma collection. 

LoGALiTiis AUTRES QUE LA CoRSB. — La Supcrga, près Turin, 
Sanla-Maria, près Ronfta (Italie) ; Hotlein, Brunn, près Vienne 
(Autriche); Kemencze, près jpoly-Shag (Hongrie). Terrain 
miocène. 



CLYPEASTER INTEKMEDIUS, Des Moulins, 1837 

ILnoee, Pelrefacta, vol. 11, pi. II, E. V., f. I-Î, 1775. 
Bchina%th%a hwnilis^ Lbskb, in Klein, Additamenta ad Kîeinii Diipos. Echfn.^ p. 189. 

pi. XL, r. 1, et pi. XLl, f. 1, 1778 (pro parte). 
ClypeatUr intermedia»^ des Movlins, Étudies a. l. Échin.^ p. 218, n* 1S, 1837. 

-> — DOMEDIN, in LkUkhCK, Anim» sans vert., noav. MIC, vol. III. 

p. 295, 1841. 

— seutellatus, Agassiz, et Dbsoe, Catal. rais, des Échtn.f p. 73, 18i7 (non M. de S.) 
-^ intermedius^ Beonn, Index palœont , p. 812, 1848. 

— seutellatus, Reqijibn, Catal. des coq. de TUe de Corse^ p. 95, 1818 (non M. de S.)- 

— ~ D'0ebi«ry> Prod. de paléoni, strat., vol. III, p. 141, S6' et., 'n* K6I, 

1850 (pro parte). 

— ditersieostatuSy Abigh, Ueber dos Steinsalx fund seine Qeol. stellung im RusHs- 

ehen arménien^ p. 55, pi. VII, f. 1 a-c, 1857. 
" SeiUœ, Dbsoe, Synops. des Échin., fos., p. 341, 1857. 

— seutellatus ^ Dbsoe, ttf., p. 242, 1857. . 

— intermedius^ Michelin, 3/ono^. des Clyp. foss.^ Mém. soc géol. de France, 2* sér.. 

vol VU, p. 128, pi. XXXI, r. a-g, 1861. 

— — FiSGDEB, m d'Aecbiag, FiscHBE et DE Veeiieuil, PaU<mt. de VAsie 

mineure, p. 306, 1866. 
^- — Laobb, Die Echin. der ostérr-Ung oheren Tertiaerablagerungtn, 

p. 11, 1871. 

— — L0C4ED, Faune du ter. lert. de la Corse ^ Boll. soe. géol. de France. 

8* sér., vol. I, p. 288, 1873. 

Moiile, R. 11 ; R. 12. 

Espèce de taille assez forte, subpentagonal^^ anguleuse en 
avant, subsinueuse au pourtour, subtronquée et un peu res- 
serrée en arrière, ayant sa plus grande largeur au point qui 
correspond aux deux aires ambulacraires antérieures paires; 
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face supérieure plus ou moins élevée, obliquement déclive 
sur les bords; face inférieure plane, présentant au milieu 
une dépression profonde et évasée, marquée de cinq sillons 
qui commencent au péristome et s'atténuent avant d'arriver 
vers le bord. Sommet apical subcentral. Aires ambulacraires 
pétaloïdes, allongées, étroites, renflées, occupant à peu près 
les deux tiers de Tespace compris entre le sommet et le bord, 
inégales. Taire ambulacraire antérieure un peu plus longue 
que les autres. Zones porifères déprimées, beaucoup plus 
basses que les zones interporifères, formées de pores unis 
par un sillon oblique très-apparent. Les pores de la rangée 
externe sont arrondis et plus développés que ceux de la 
rangée interne. La bande de test qui sépare les sillons est 
garnie, dans les exemplaires que nous avons sous les yeux, 
de sept à huit granules et non de cinq à six, comme le dit 
M. Michelin. Les aires interambulacraires, un peu plus élevées 
que les zones porifères, sont beaucoup moins renflées que les 
aires ambulacraires. Tubercules abondants, petits, scrobicu- 
Ié3, rapprochés les uns des autres, surtout dans la région 
inframarginale, plus fins et un peu plus espacés à la face su- 
périeure, dans les aires interambulacraires. Péristome médio- 
crement développé^ subpentagonal, s*ouvrant dans une dé- 
pression profonde et évasée. Périprocte inframarginal, petit, 
arrondi, à quatre ou cinq millimètres du bord postérieur. 
Appareil apical placé plus bas que les sommets ambulacraires ; 
corps inadréporique pentagonal, saillant comme un petit 
bouton ; plaques génitales et ocellaires très-peu développées. 

Hauteur, 43 millimètres; diamètre antéropostérieur , 
127 millimètres; diamètre transversal, 113 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce semble inter- 
médiaire entre les Clyp. crassicosUUus et altus; elle se dis- 
tingue du premier par sa forme plus large, ses bords plus 
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obliquement déclives, ses aires ambulacraires moins allon- 
gées, moins saillantes et moins étroites ; elle diffère da se- 
cond par son sommet moins élevé, sa forme plus élargie et 
plus sinueuse au contour, ses aires ambulacraires ordinaire- 
ment plus renflées. Les deux espèces sont très-voisines, et 
si ce n'était l'élévation du sommet toujours plus prononcé 
chez le Clyp. altusy il serait facile de les confondre. 

Histoire. — La synonymie de cette espèce est assez com- 
pliquée et c'est à Michelin que revient le mérite de l'avoir 
débrouillée. En 1778, Leske a donné de celte espèce deux 
bonnes Ggures, mais sous le nom d' Echinanthus humilis^ il 
la confond avec plusieurs autres espèces de Glypéastres vi- 
vants et fossiles. En 1838, des Moulins rapporte aux figures 
de Leske un Clypeaster qu'il désigne sous le nom de Clyp. in- 
termedius. MM. Agassiz et Desor, en 1847, considèrent le Clyp. 
intermedius comme synonyme du Clyp. scutellatus de Marcel 
de Serres, et le réunissent à cette espèce. En 1861, Michelin, 
ayant eu sous les yeux le type même du Clyp, scutellatus de 
Marcel de Serres, reconnaît que cette dernière espèce, pro- 
venant des environs de Barcelone (Espagne), constitue un 
type parfaitement distinct, et ne peut être confondue avec 
le Clyp. intermedius qui demeure une espèce particulière. 
En 1857, M. Desor, dans le Synopsis des Échin. fossiteSj attri- 
bue le nom de* Clyp. Scillœ à une espèce bien différente du 
véritable Clyp Scillœ^ et qui n'est autre que le Clyp. inter- 
medius de des Moulins. Le Clyp. diversîcoslatus ^ Abich, nous 
parait, ainsi qu'à M. Fischer, devoir être réuni au Clyp. in- 
termedius. 

Localités. — Sperone , Santa-Manza (miocène , couches 
inférieures) ; assez rare. 

Ecole des mines (coll. Michelin)^ coll. Peron, ma collec- 
tion. 
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Localités autres que la Corse. — La Couronne, près les 
Mtrtigaes^ étang de la Talduc (Bouches -du-Rhône) ; Cade- 
net (Vtacluse) ; Monsegur (Drôme) ; Mont Taurus (Asie mi- 
neure). Terrain tertiaire moyen. 



CLYPEASTER MARGINATUS, Lamarck, 1816 

Walch, Diluv, monum,, SappK, 9 n* 1, p. tiS, 1768. 
Clypeatier marginalui^ L4M4ECK, Antm. «. vert., i** édit., vol. III, p. U, n* 8, 4846. 
-^ — DBFRÂifci, Dief., de* se. nat,^ yoI. IX, p. i50, 1817. 

— — DBS|X>NGCn4iiP8, HUt. fuu. des xooph, , vol. XIV, p. 300, 1824. 

— — M. Dl Sbrbis, Géogn, des ter. lert., p. 15?, 18i9. 

— ^ Blaintillb, Zooph,^ Dict. des se, nal., vol. LX, p. 197, 1880. 

— — Agassiz, Prod. d^une monog. des radiaires, Mém. soc. (l*bist. nat. 

de Neuehfttel, vol. I, p. 187, 1888. 
•~ Tarbellianus, Geatbloup, Mém, de géo^xool. sur les anim, fos. des «nv* de DaXf 
— p. 40, 1886. 

— wuêrginatus, GR4TBL0UP, id., 1836. 

— Tarbelliantis, des Moulcvs, Études sur les Éehin., p. 118, n' 10, 1887. 

— marginatus^ dbs Moulins, id., n* 14, 1887. 

— ^ AG4SSI2, Prod. d*une monog. des radiaires, AnnilM des se. nat., 

loologie, vol., VII, p. 181, 1887. 

— — AG4fsi2, Catal. syst. Ectyp. Behin, fos. Mus, neoeom,^ p. 6, 4840. 

— — Duj4EDiir in Lâmâbck, Anim. sans vert., V édlt., vol. IlL p. 190, 

D* 8,1840. 

— TarbelUanuSj Dujardin, in Lâmârck, id , p. 194, n* 18, 4840. 

— marginatus^ Agassiz el Dbsor, Catal. rais, des Échin.^ p. 78, 1817. 
~ — BROlfR, Index pakgont,^ p. 118, 1848. 

— -r- Rbqdibn, Catal. des ûoq. de la Corse^ p. 9$, 1848. 

— — D'ORBiGifY, Pro(i. depaleont.strat.^wol. III, 141, 16* et., n* 1667, 1850 

— — Wright, on foss, Behin. from the island of Malta^ p. 14, 1885. 

— — Lbyuirii et CarriAU, Èeh.y fos, des Pyrénées^ Bull. se. gèol. de France, 

1* sér., vol. XII, p. 8191, 1856. 
-<. — Dbsor, Synop. des Éehin, foss., p. 161, 1857, 

— — PiCTBT, Traité de paléont., vol. IV, p. MO, 1857. 

— ^ MiCHBLOf, Monog. des Ctyp. fos., Mém. Soe. géol. de Fmnee, It série, 

vol. VII, p. 180, pi. XIX, r„ 4 o-c, 1861. 

— — DujARDUf et HUPÉ, Hist. nat. des looph. Eehin., p. 872, 1871. 

— — COTTBAO, Éehn. foss. des Pyr,, p. 86, 1864. 

— — Wrigbt and Adams, on the foss. Eehin. of Malta, qaat. Jour, of 

the geol. soe., p. 878, 4864. 
" — LocARD, Faune du ter, tert, de la Corse, Bull. Soe. gèol. de France» 

8« série, vol. I, p. 288, 4878. 

Moule en plâtre, M. 57. 

Espèce de grande taille, subpentagonale, à pourtour arrondi 
et ondulé ; face supérieure très-comprimée sur les bords 
qui sont dilatés et très- minces, remarquable par la saillie 
brusque et plus ou moins élevée que forme, au milieu, 
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réloile ambulacraire ; face inférieure plate, assez fortement 
creusée au centre, munie de cinq siHons très-«pparents com 
mençant à Tambitus, et se prolongeant jusqu'au péristome. 
Sommet apical subcentral. Aires ambulaeraires pétaloïdes, 
renflées, larges au milieu, étroites et resserrées à la base. 
Taire ambulacraire antérieure un peu plus longue que les 
autres. Zones porifères déprimées, larges, formées de pores 
arrondis, unis par un sillon oblique peu apparent. Les pores 
de la rangée externe sont égaux à ceux de la rangée interne. 
La bande de test qui sépare les sillons est étroite et garnie 
d'une rangée régulière de petits tubercules plus ou moins 
espacés et dont le nombre diminue au fur à mesure que les 
zones porifères se rétrécissent. Aires interambulacraires 
étroites et renflées au sommet, moins saillantes cependant 
que les aires ambulaeraires. Tubercules très* petits et plus 
ou moins espacés à la face supérieure, plus apparents et plus 
serrés dans la région inframarginale. Péristome peu déve- 
loppé, pentagonal, s'ouvrant dans une cavité profonde, éva- 
sée, de médiocre étendue. Périprocte rapproché du bord, 
arrondi. Appareil apical stelliforme, ordinairement à fleur 
du test; plaque madréporique grande, pentagonale, un peu 
saillante ; plaques oviducales petites, largement perforées. 

Individu de Corse, relativement de petite taille : hauteur, 
20 millimètres ; diamètre antéroposlérieur, 103 millimètres; 
diamètre transversal, 98 millimètres. 

Dimensions (maximum) d'un exemplaire de Tile de Malte : 
Hauteur, 35 millimètres; diamètre antéroportérieur, 140 mil- 
limètres; diamètre transversal, 135 millimètres. 

Rapports et DiFFéafiMCEs. — Cette espèce, lorsqu'elle est 
de grande taille, se distingue nettement de ses congénères et 
sera toujours reconnaissable à la largeur de son bord mince 
et étalé, à la petitesse relative de son étoile ambulacraire qui 
forme une brusque saillie au milieu de la face supérieure, à 
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ses aires ambulacraires étroites et resserrées à leur extré- 
mité, à son péristome s'ouvrant dans une dépression profonde, 
mais peu développée Nous ne connaissons qu^un seul exem- 
plaire de cette espèce, provenant de la Corse, celui-là même 
que Michelin avait sous les yeux lorsqu*il citait le Clyp. 
marginatus à Santa*Manza (Corse). C'est un individu jeune 
qui diffère un peu du type par son étoile ambulacraire moins 
élevée et moins brusquement saillante à la face supérieure; 
il nous a paru cependant, comme à Michelin, devoir être réuni 
a u Clyp . marginatus . 

Histoire. — ^* Très-anciennement connue, cette espèce a 
reçu, en 1816, de Lamarck, le nom de marginatus^ qu*elle 
a conservé. Tous les auteurs sont d'accord pour lui rapporter 
le Ciyp. TarbellianuSj établi, en 1836, par Grateloup. 

Localités. — Santa-Manza (miocène, couches inférieures); 
rare. 
École des Mines (Collection Michelin). 

Localités autres que la corse. — Dax (Landes), lie de 
Malte. Terrain miocène. 

CLYPEâSTEU LATIROSTRIS, âoassiz, 1840 

SciLLA, de Corporibus mar. lapid., p. S8, pi. X, f. 2, 1759. 
Clypen^ter iaUrottris^ Agassiz, Catal. tyst. Sctyp. fos. Echin. Mus. neoc.^ p. 6, 1840. 

— Seilln', ACASSiz et Dksor, Catal. rais, des Éehin , p. 73, 1847 fpro parte). 

— latiroslris, Bbonn, Inde» pakBont.^ p. 813, 1848. 

— — Rkquien, Catal. des coquilles de la Corse, p. 95, 1848. 

— teulellatus, Dbsor, Synop. des É^hin. fos., p. t4S, 1857 (pro parte). 

— tatiroslris, Michklin, Monng. des Clyp. fos.y Mém. Soc. géol. de France, 9a sérU*, 

vol. VII^ p. 147, pi. XV, f. ) a-d, et pi. XXXVI, f. 9, 1861. 

— seutellatus, DujardiN et Hopé, Hisi. nat. des zooph. Èchin y p. 572, 186) (pro parte). 

— latirostris^ WiUcuT and Aoiuis., on the fos. Echin. of Malta^ Quat. Journ. of tiie 

Geol. «oc, p. 479, 1864. 

— — Laubb, d. Echin. der Oêterr-Ung oberen Tertiérablagerunngen, p.4 1 ,1871 . 

— — LocAEO, Faune du ter, ter t. de la Corse y Bull. boc. géol. de Frouce, 

Se série, vol. I, p. 188, 1878. 

Moule en plâtre, 60. 

Espèce de taille moyenne, dilatée, subpentagonale, à an- 
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gles très-arrondis, à peine sinueuse au pourtour ; face su- 
périeure déprimée, à bords larges et minces, renflée seu- 
lement dans la partie qui correspond à Téloile ambulacraire; 
face inférieure plane, un peu déprimée aux approches de la 
cavité buccale qui est étroite et profonde. Sommet apical sub- 
central, à fleur du test ou légèrement enfoncé. Aires aitibu- 
lacraires pétaloïdes, très-médiocrement renflées, occupant 
à peu près la moitié deTespace compris entre le sommet et 
le bord. L'aire ambulacraire antérieure est un peu plus longue, 
un peu plus large et moins ouverte que les autres. Zones po- 
rifères Jarges, légèrement déprimées, composées de pores 
unis par un sillon oblique^et apparent. Les pores de la rangée 
externe sont plus ouverts et plus allongés que ceux de la 
rangée interne qui paraissent tout à fait arrondis; la bande 
de test séparant les sillons est garnie d'une série régulière de 
sept à huit tubercules dont le nombre diminue lorsque la 
zone porifère s'élève. La zone interporifère est relativement 
étroite et couverte de tubercules fins et serrés. Les aires in- 
terambulacraires, très-serrées à leur partie supérieure, pré- 
sentent le même renflement que les aires ambulacraires. 
Tubercules petits et en général espacés à la face supérieure, 
plus développés, plus sensiblement scrobiculés et plus serrés 
à la face inférieure. Péristome subpentagonal, s'ouvrant au 
fond d'une cavité étroite, mais largement évasée. Périprocte 
subelliplique, rapproché du bord. Appareil apical slelliforme; 
plaque madréporique pentagonale, un peu saillante ; plaques 
génitales et ocellaires très-petites. 

Hauteur, 20 millimètres; diamètre antéropostérieur, 
105 millimètres ; diamètre transversal, 95 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. — Celle cspècc préscutc quel- 
ques rapports avec les individus jeunes du Clyp. marginalxis ^ 
elle s'en distingue par sa face supérieure moins élevée, ses 
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aires ambulacraires moins larges au milieu, plus droites et 
moins resserrées à leur extrémité. 

Histoire. — Le Clyp. latirostris, Gguré d'une manière as- 
sez reconnaissable par Scilla, a été établi, en 1840, par 
L. Âgassiz. Réuni successivement par MM. Âgassiz et Desor 
aux Clyp. Scillœet scutellalus, et confondu, dans le Synopsis^ 
avec le Clyp. laganoides^ il a été réintégré dans la méthode, en 
1861, par Michelin, et maintenu depuis, comme espèce 
distincte, par tous les auteurs qui ont eu à s*en occuper. 

LocALiTji. — Santa-Manza (miocène, couches inrérieures) ; 
assez rare. 

École des mines (coll. Michelin), coll. de la Sorbonne, coll. 
Peron, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Ile de Malte (Wright) ; 
Morée; Gauderndorf, nord-ouest de Vienne (Autriche). 
Terrain miocène. 



CLYPEASTER LAGANOIDES, Agassiz, 1847 

Cf^pe^ster ambigenuê, E. Si8ifOifD4, Monog. degli Behin. fost. del PiemoMe^ p. 4S, 1840, 

(noa Lamart'k). 

— laganoides Ag4S9I2 el Dbsor, Cat. rais, des Èchin. p. 78, 1847. 

— — E. Smhonda, Synop. meth, anim. intert. Pedem. foê.^ p. 8, 1847. 

— — Rbquiiov, C'Xtil, des coq. de V(le de Corse^ p. 95, 1848. 

— — D*OBBiGlfY, Prod, paléont, slrat., vol. lU, p. 441, <6« et., n* 1666, 18iM). 

— scuteUatus^ hESOtiySynops. des Echin fos., p. 34i, 1887 (pro parte). 
• ■- laganoidety Pictft, Traité de paléont. ^yo\. IV, p. 220, 1857. 

— MicHBLiN, Monog. de Clyp. fos.^ Mém. soc. géol. de France, 9e série, 
vol. VII. p. 141, pi. XXXVI, r. 1, a-i, 1861. 

— — FifCHBR, in d'Archiâc, Fiscna el di Vbbiiboil, Palàonî de PAâie mi 

neure, p. 809, 4866. 

— — LocABD, Faune des ter. tert. de la Corée, BoU. soc. géol. de France, 

se série, vol. I, 288, 1878. 

Espèce de moyenne taille, subpentagonale, dilatée^ allongée, 
à angles arrondis, légèrement rétrécie en arrière, ayant sa plus 
grande largeur au point correspondant aux aires ambulacraires 
antérieures paires ; face supérieure très-déprimée » à bords 
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minces et tranchants, surtout dans la région postérieure, un 
peu renflée au milieu, sous l'étoile ambolacraire ; face infé- 
rieure très-plane^ excepté autour du péristome qui s'ouvre 
dans une dépression évasée, peu profonde, mais cependant 
toujours apparente, marquée de cinq sillons assez profonds 
qui partent de la bouche, puis s'atténuent et disparaissent en 
arrivant près du bord. Sommet apical subcentral. Aires am- 
bulacraires pétaloïdes, très-peu renflées, occupant un peu 
plus de la moitié de l'espace compris entre le sommet et le 
bord, ^ssez largement ouvertes à leur extrémité. Dans tous 
les exemplaires que nous avons sous les yeux, l'aire ambu- 
lacraire antérieure parait de même dimension que les autres. 
Zones porifères déprimées, larges surtout vers la base, com- 
posées de pores unis par un sillon oblique et apparent. Les 
pores de la rangée externe sont plus allongés et plus courts 
que ceux de la rangée interne. La bande de test séparant les 
sillons est garnie d'une série de neuf à dix petits tubercules 
assez serrés, et dont le nombre diminue, lorsque la zone se 
rétrécit. Les aires interambulacraires, très resserrées à leur 
partie supérieure, sont légèrement renflées comme les aires 
ambulacraires. Tubercules petits et en général espacés à la 
face supérieure, surtout à la base des aires interambulacraires, 
plus développés, plus fortement scrobiculés et plus serrés à 
la face inférieure. Péristome arrondi, subpentagonal, s'ou- 
vrant dans une cavité peu profonde et largement évasée. 
Périprocte subelliptique, rapproché du bord. Appareil api- 
cal stelliforme ; plaque madréporique saillante en forme 
de bouton; plaques génitales et ocellaires très-petites, per- 
cées de pores apparents. 

Hauteur, 18 millimètres; diamètre antéropostérieur , 
97 millimètres ; diamètre transversal, 89 millimètres. 

Rapports bt diffeabnces. Le Clyp, lagatioid^ présente 
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beaucoup de rapports avec le Clyp. lafit^ostris que nous 
avons décrit plus haut ; il s*en distingue par sa forme un 
peu plus allongée et plus rétrécie en arrière, ses bords en- 
core plus minces et plus tranchants^ sa face supérieure un 
peu moins bombée, ses aires ambulacraires à zone interpo- 
rifère un peu plus large, sa plaque madréporique plus sail- 
lante et ses pores génitaux et ocellaires plus apparents. Le 
Clyp. laganoides est également voisin des individus jeunes 
du Clyp. marginatiis ; il en diffère cependant par sa forme 
plus allongée, par son étoile ambulacraire relativement 
plus développée et moins élevée, par ses aires ambulacraires 
plus ouvertes et plus arrondies à leur base. Ces trois espèces, 
Clyp. laganoides, latifoinnis et marginatus^ sont assurément 
très^voisines, surtout quand on examine une série d'exem- 
plaires comme celle que j*ai sous les yeux ; peut-être de • 
vraient-elles être réunies. Cependant elles offrent des dif- 
férences assez constantes, et j*ai cru devoir, à Texemple de 
Michelin, les maintenir dans la méthode. 

LocALiTB. — Santa Manza (miocène, couches inférieures) ; 
assez rare. 

Ecole des mines (coll. Michelin), collection de la Sorbonne, 
collection Peron, ma collectiop. 

Localités autres que la Corse. — Savonne (Piémont) ; 
Morée, mont Taurus (Asie mineure). Terrain miocène. 



CLYPEASTER ALTUS, Lamarck, 1846 

SciLiA, de Carpor. marin, lapid., pi. IX, f. 1-2, 47W. 
Clypeaater nltus^ Wa,lcb, in Koorr, Monument de» catast. du globe^ suppl. I, p. 187, pi. GGVI, 

d, f. 1, 1775. ► 
Eehinanthu» altu*^ Lbsrb in Klein, Addid. adnat. dispotit. Schinod.f p. 489, pi. LUI, f. 4, 

1775. 

— — Gmblin, in Uané, Syst. naturœ, 13' édil., p. 3187, n" 64, 4789. 
Clypeàtter altu», Lamarck, An. t. vert., 4'* édll., vol. III, pi. MV, n' 2, 4816. 

— — Drfrancb, Dict. des te. not., vol. IX, p. 449, 4847. 

— — Dbslongchamps, BncyeL méth., hitt. nat. des xooph.^ p. 499,0* 9, pl. CXLVI, 

f. 4 et S, 48S4 
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3ûuMia pifTsamicMit, IdMO, Siit, nat. de rBuro]^ mérid.^ vol. Y, p. tlU, pi. Vil, t. IS. 

4814. 
Clypêaster altut^ M. db Suibs, GéognoMîê det ter, ter t., p. 457, 1829. 

— — DB Blaiiivillb, Zoophytet, Di^t. des te nat., toI. LX, p. 197, I88O4 

— • — AcASSUEf Prod. d*une Monographie det radiairety Mém. de la soc. de Rea- 

cbÂtel, vol. 1,p. 1S7, 1835. 

— — Geatbloup, Mém. de géo-xooL sur Ut owt. foss. de Dax, p. 41, 1836. 

— — AQàSSUB, »cIm AniM^ dts te, nat. xool., vol. Vil. p. S8I, 1887. 

— — DBS Moulins, Études sur les Éehin., p. i16, 11* 7, 1837. 

— portentoêutj MB MooLilfS, id., p 918, n* 14, 1837. 

— turritus, Agassiz, Catal. sytl. Eciyp, fott. Echinod, Mut. neoeom., p. 6, 1840. 

— altut, DOJABDiif, in Lamirck, An. t. vert.^ 9* édit., vol. fIL p. 290, n* 1, 1840. 

— portentotut, Dojaedin, in Lsmarck, td., p. 995, 1840. 

— altut^ SISM0ND4, Monog. Echin. foss. del PiemontCy p. 40, 1841. 

— — SiSMOifOà, Memor, geo-zool,^ Eehin, fost. dêl eontado de Ifiisa^ p. 40, 1848. 

— Agassizi, Sismonda td., p. 48, pi. Il, f. 5-7, 1843. 

— aMiM, Agassiz et Dbsob, Catûi. rais, dêt Èehinidet, p. 7S, 1847. 

— — SiSMOlfDA, Synopt. meth. animal, invert, pedemontii fot.^ p. 8, 1847. 

— ~ Rbquien, Catal. det coquillet de VUe de Cort^, p. 95, 1848. 

— Agattixi^ Bbonn, Index pileontol,^ p. 819, 1848. 
~ altut, Bbonn, <d., 1848. 

— partentotut, Baoïm, td., p. 318| 1848. 

— turritus, Bbonn, td., 1848. 

— altus, D'OaiifiiiT, Prod. de peOéont. ttrat., Tol. III, p. 141, 96^ étage, n* 90)9, 1859. 

— ^ Wrigdt, On fott, Bchinod. from the island of Malta, p. 10, 1855. 

— — LBTMfRiB et COTTBAU, Catal. det Échin. fot. det Pyrénées^ Bal. soe. géol. 

de Fraoee, 8* sér., vol. XIII, p. 399, 1886. 

— — Db)K>B, Synopsis det Èehin. fots.^ p. 340, 1858. 

— turrituty Dbsor, id., 1858. 

— altus^ PiCTBT, Traité de paléont., 9e édlt. p. 990, 1860. ' 

— — MicHBUN, Monog. det Clypétttret fot.., Hém. Soc. géol. de France, 9» sér., 

vol. VII, p. 199, pi. XXV, r. a-^, 1861. 

— porttniotut MiGBBLiir, <d., p. 195, pi. XXVU, f. a-c, 1861. 

— altut^ DcjABDilf el Hupé, Hist. nat. det xooph, Èehinod., p. 579, 1869. 
~ turritut, DWARDilf et HOPÉ, <d , 1869. 

~ attutj CoTTBAC, Échin. fott. det Pyrénéet, p. 85, Congrès selentif. de Bordeani, 

1863. 
~> portentotut, Gottbao, id., p. 86, 1868. 

— altut, Wbight, on the fott. Bchinod. of Malta, Qaaterly loomal of the geol So**., 

vol. XX, p. 677, 1864. 

— portentotut^ Wrigbt, td., p. 478, 1864. 

— aUiM, Fischib, in d'AreiiIac, Fischer et de Vemeoil, Atie mintwe, Pûléontologie, 

p. 308, 1866. 
^ portentotutt Laubb, die B'ihenoiden dêr Otterr. Ungaritehen oberen tertiaera^ 

blugerungen, p. 10, 1871. 

— altutt LocARD, Faune det terraint tertiairet de la Corse^ Bull. Soc. géol. de 

France, 8* série, vol. 1, p. 989, 1873. 
~ ~ Qcbrstbdt, Petrefactenkunéie Deuttchlandt Echinodermen, p. 534, 1874. 

Moules en plâtre, 56.; S. 93 fClypeaster aitusj. — Q. 17 
(Clypcaster turritmj. 

Espèce de grande taille, pentagonale, un peu plus longue 
que large 9 subsinueuse au pourtour, anguleuse en avant, 
subtronquée en arrière, ayant sa plus grande largeur au 
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pqint qui corredpond aux aires ambulacraires paires anté- 
rieures ; face supérieure très-élevée, subconique, épaisse sur 
les bords qui sont plus ou moins élargis ; face inférieure 
plane, fortement excavée au milieu, marquée de cinq sillons 
très-prononcés, partant du péristome et disparaissant avant 
d*arriver vers Tambitus. Sommet apical centrai. Aires ambu- 
lacraires fortement pétaloîdes, très-allongées, très-ouvertes 
à leur extrémité. Zones porifères larges, déprimées, com- 
posées de pores inégaux, unis par un sillon oblique et plus 
ou moins apparent. Les pores de la rangée externe sont plus 
allongés que les autres; les petites bandes de test séparant 
les sillons sont garnies d'une rangée de dix à douze petits tu- 
bercules. Zones interporifères bombées sans être saillantes, 
couvertes de tubercules serrés, traversées par une ligne 
médiane visible dans les exemplaires bien conservés, et qui 
s'étend du sommet aux sillons de la face inférieure. 

Aires interambulacraires resserrées par les zones porifères, 
très*étroites et ne s'élargissant que vers la base de la pyra- 
mide centrale. Tubercules petits, serrés, abondants, un peu 
plus espacés cependant à la face supérieure que dans la 
région inframarginale. Péristome central, largement déve- 
loppé, subpentagonal , placé dans une profonde excavation 
du test. Appareil apical étoile, un peu plus bas que la partie 
supérieure des aires ambulacraires. 

Hauteur, 72 millimètres; diamètre antéropostérieur , 
137 millimètres; diamètre transversal, 127 millimètres. 

Exemplaire de grande taille : hauteur, 1 12 millimètres ; 
diamètre antéropostérieure, 1 72 millimètres ; diamètre trans- 
versal, t60 millimètres. 

Variété tunita, hauteur, 102 millimètres; diamètre antéro- 
postérieur, 144 millimètres; diamètre transversal, 117 mil- 
limètres?,.. 

Celte espèce présente de nombreuses variétés dont quel- 
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quesuns oïit été considérés jusquici comme des espèces dis- 
lincles : — chez les échantillons tjrpes du Clypeaster cUtus, 
(S. 93), la forme générale est subpentagonale, sensiblement 
plus longue que large, et la pyramide centrale, plus ou moins 
élevée, présente à sa base un bord épais, ordinairement un 
peu déprimée en arrière. Dans les exemplaires désignés sous 
le nom de Clypeaster twritus^ ce bord s'atténue et disparait, 
et la pyramide ambulacraire, tout en conservant sa forme co- 
nique, occupe toute la face supérieure et descend en pente 
brusque jusqu'au bord. — Le Clypeaster portentosus^ dont la py- 
ramide ambulacraire, très-saillante et très-conique, est quel- 
quefois un peu inclinée à la base des ambulacres, ne diffère 
pas de la variété turrita^ et nous parait en conséquence de- 
voir être réuni au Clypeaster altus. Nous avons sous les yeux 
une série assez nombreuse appartenant à cette espèce et 
provenant de diverses localités du bassin miocène méditer- 
ranéen, et nous avons pu nous convaincre que les différentes 
variétés que nous venons de signaler se relient entre elles 
par des passages insensibles. — Nous rapportons également 
au Clypeastei'altxis^9\xî%\i du reste, que M. Locard Tavait fait 
avant nous, un échantillon de très-grande taille recueilli à 
Âléria y malgré ses énormes dimensions, malgré la hauteur 
de sa pyramide ambulacraire, il présente bien les caractères 
du Clyp. altus et ne saurait en être distingué. 

Rapports et différences. — Le Clypeaster altus^ tel que 
nous venons de le circonscrire, sera toujours reconnaissable 
à sa forme subpentagonale , à sa face supérieure très-élevée 
et conique, à ses aires ambulacraires très-allongées, bom- 
bées sans être saillantes, largement ouvertes à leur extré- 
mité, à ses aires interambulacraires étroites et resserrées à 
leur partie supérieure, à son péristome large et profondément 
enfoncé. Le développement de ses aires ambulacraires le rap- 
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proche du Clypeaster gibbosus , il s'en distingue par sa face 
supérieure pjus élevée, plus conique et à bords plus obli- 
queSy et par ses aires ambulacraires beaucoup plus allongées ; 
il se rapproche assurément davantage du Clypeaster pyram- 
midcUis des calcaires de la Leytha (Autriche) que nous ne con- 
naissons que par la description et les figures données par 
Michelin, et qui n'est peut-être encore qu'une variété du 
Clyp. cdttu. 

Histoire. — Cette espèce est très-anciennement connue : 
figurée, dès 1752, par Scilla, d'une manière assez reconnais- 
sable, elle a reçu de Lamarck, en 1816, le nom de Clypeaster 
allus. Sa forme très variable lui a fait donner successivement 
par les auteurs les noms de Pgramidalis, portentosus^ turrituSj 
vlAgassizi. Dès t847, MM. Agassiz etDesor, dans le Catalogue 
raisonné des Êchinides^ n'avaient pas hésité à réunir ces es- 
pèces, à titre de \SiT\étés, au Clypeaster alttis; plus tard, dans 
le Synopsis des Èchinides fossiles y M. Desor est revenu sur cette 
opinion, et à côté du Clyp. allus^ il a maintenu le Clyp. tur-- 
ritus. Michelin, dans la Monographie des Clypéastres^ tout 
en changeant le nom de tufritus en celui plus ancien de por- 
tentosuSy a conservé également les deux espèces. L'étude que 
nous venons de faire nous engage à revenir à l'opinion adoptée 
dans le Catalogue raisonné de 1847. 

LocALiTjis. — Aléria, Vadina (miocène, couches inférieures); 
assez commun. 

Ecoles des mines, collection Locard. 

Localités autres que la Corse. — Bordeaux (Gironde) ; Dax 
(Landes); Martigues (Bouches -du- Rhône) ; ile de Malte, 
Caprée, Crète; Oran (Algérie) ; San Miniato (Toscane); Eisen- 
stadt (Hongrie). 
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OÙ les zones porifères atteignent la plus grande largeur, de 
douze à quatorze petits tubercules. Aires interambulacraires 
étroites et resserrées à la face supérieure, un peu moins 
bombées que les zones interporirères. Tubercules petits, abon- 
dants, subscrobiculés, plus espacés et moins développés à la 
base des aires interambulacraires qu'à la face inférieure. Pé- 
ristome de petite taille, s^bpentagonal, s'ouvrant au fond 
d*une dépression de la face inférieure. Périprocte rapproché 
du bord. 

Hauteur , 70 millimètres ; diamètre antéropostérieur , 
H7 millimètres ; diamètre transversal, t35 millimètres. 

Exemplaire à sommet plus conique : — hauteur, 83 milli- 
mètres; diamètre antéropostérieur, 152 millimètres; dia- 
mètre transversal, 137 millimètres. 

Nous avons sous les yeux deux exemplaires du Clypeaster 
Reidii recueillis Tun à Vadina et le second à Âléria ; le pre- 
mier correspond parfaitement par sa taille^ sa forme géné- 
rale, la longueur de ses aires ambulacraires, au type décrit 
et Gguré par Michelin ; le second s'en éloigne un peu par son 
sommet plus élevé, ses aires interambulacraires descendant 
beaucoup plus bas, et ses aires ambulacraires plus renflées; 
il ne nous a pas paru cependant pouvoir en être distingué. 

Rapports et DiFF^aENCEs. — Cette espèce est voisine du 
Clypeaslei* gibbosus ; elle s'en éloigne par sa forme plus co- 
nique et moins aplatie au sommet, ses aires ambulacraires 
plus allongées, ses aires interambulacraires moins saillantes 
et moins renflées. Elle se rapproche également du ClypeaS'- 
ter allas, mais cette dernière espèce sera toujours reconnais- 
sable à sa face supérieure plus pyramidale, plus conique et 
moins arrondie, à son bord plus épais et moins obliquement 
déclive. 

LocALiTjis. — Aléria, Vadina; assez rare. 
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Collection Locard. 

Localité autre que la Corse. — Ile de Malte. Miocène. 

Obsbryatioiis. — Michelin, dans sa Monographie des Cly^ 
péastres^ mentionne, en outre, comme se trouvant dans 
Tile de Corse, deux autres espaces : Clyp. Martinianus^ des 
Moulins,' et Clyp. Beaumonti^ Sismonda. 

Parmi les exemplaires que nous avons étudiés, aucun ne 
nous a paru pouvoir être rapporté au Clyp. Martmianiis dont 
le type caractérise le terrain miocène des Martigues. Malgré 
les recherches que nous avons faites à l'Ecole des mines, 
dans la collection Michelin, nous n'avons pu retrouver 
réchantillon de Corse qui avait servi à établir ce rapproche* 
ment. 

Quant au Clypeaster Beaumontij il ne se rencontre certai- 
nement pas en Corse ; nous avons examiné l'exemplaire même 
décrit et Gguré par Michelin ; il diffère essentiellement, par 
la structure de ses aires ambulacraires, du Clypeaster Beau- 
monti de M. Sismonda, et n'est autre chose qu'un exemplaire 
usé et brisé du Clypeaster laganoides . 

Aux nombreuses espèces de Clypéastres décrits ci-dessus, 
il y aura peut-être lieu d'en ajouter plus tard quelques-uns. 

M. CoUomb a recueilli à Bonifacio un Clypéastre de grande 
taille aux côtes saillantes, au sommet peu élevé, qui rap- 
pelle le Clypeaster Tauricm, dont il diffère cependant par ses 
aires ambulacraires moins allongées et moins largement ou- 
vertes à la base. Cet exemplaire fait partie de la collection de 
la Sorbonne qui possède, en outre, une espèce probablement 
nouvelle; un Clypéastre de Saint Florent, remarquable par 
sa forme pentagonale, sa face supérieure peu élevée, ses aires 
ambulacraires renflées, ses bords larges et amincis et sa face 
inférieure profondément excavée, et une autre espèce re- 
cueillie à Aléria par M. Hollande, également de grande taille et 



272 DESCRIPTION DE LL FAUNE 

de forme pentagonale, mais àaires ambulacraires presque pla- 
nes et à péristome étroit et peu enfoncé. Malheureusement 
ces échantillons sont uniques, açsez mal conservés, et tout 
en reconnaissant qu'ils n'appartiennent à aucune des espèces 
que nous avons décrites, il ne nous est pas possible de les 
déterminer, quant à présent, d'une manière positive. 



Genre ECHINOLAMPAS , Gray, 1825 
Test de grande et moyenne taille, subcirculaire ouoblong, 

m 

plus ou moins renflé en dessus, subdéprimé en dessous. Ai- 
res ambulacraires pétaloïdes, peu effilées, ouvertes à leur 
extrémité, se rétrécissant et cessant d'être pétaloïdes à quel* 
que distance du bord, inégales, les postérieures plus allon- 
gées que les autres. Zones porifères formées de pores exter- 
nes allongés, unis par un sillon aux pores arrondis de la 
rangée interne. Sommet ambulacralre ordinairement un peu 
excentrique en avant. Tubercules petits, abondants, perforés, 
non crénelés, entourés d'un scrobicule étroit et profond. 
Péristome transverse, pentagonal, muni d'un flocelle tou- 
jours distinct, placé à peu près au centre de la face infé- 
rieure. Périprocte inframarginal, transversal ou subtriangu- 
laire , s'ouvrant à fleur du test. Appareil apical compacte, 
composé de quatre plaques génitales perforées et de cinq 
plaques ocellaires; la plaque madréporiforme se prolonge 

au centre de l'appareil. 

• 

Le genre Echinolampas est très-abondant dans les diffé- 
rents étages du terrain tertiaire et compte quelques espèces 
vivantes dans les mers actuelles^ toutes fort rares. Ce genre 
avait été considéré comme faisant son apparition dans les 
couches crétacées supérieures, mais d'après les observations 
récentes de M. DoUfus, l'espèce attribuée à l'étage sénonien 
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d*Orglande, Echinolampas Defrancei^ proviendrait du terrain 
tertiaire inférieur ^ 



ECHINOLAMPAS SCUTIFORMIS (Leske), Desmoulins, 1837 



Schinus^ SCILL4, de corp mar. lapidL, pi. II, d* il, flg. sop.. 1753. 

Bchinoneus scutiformis, Lbsrb, l^at. Disposit. Bchinoi., p.17i, 1778. 
Behinuè teutiformit, Gmbloi, in LmNi, Syttema nar., p. 3184, 1789. 
Galerite» seuHformiê, Lamabck, Anim sans v^rt., ?ol. III, p. tt, ii*10, 1816. 

— — Dbfrancr, Diet. de Se. tiat., ?ol. XVIII, p. 86, 1821. 

— — DBSUNfcCBAMFS, Sn^Sfcl. méth.^ hiaL nai, den sooph,, p. 4M, n* 10 18U. 
Echinolampas icutiformis, dbs Moulins, Études sur les Èehinides^ p. 848, n* 20, 1837. 

— Franeii, dbs Mouuns, id., p. 850, n* i4. 1837. 

Oalerit''s seutiformis, Mmabdin m Lamarck, An. sans vert.^ Seèdit., vol. III, p. 310. n* 10 

1840. 

— — DOJàBoiM in Lamarck, »<t., p. 297. o* 11, 1840. 
Sehinolampas seutiformis, Acassiz et Dbsor, Catal. rais, des Èchin., p. 1U7, 1847 

~ Frandi^ Bbonn, Index paleont,^ p. 446, 1848. 

— seutiformis, BROifrr, id.y p. 147, I8i8. 

— — A. GB4S, Deserip. des OurHns fos. du départ, de F Isère, p. 59, 

1848 

— — Rbqcibn, Catal. des coquilles de VUe de Corse, p. 96, 1848. 

>- — D*Obbigky, Prod, dé Paléont. strat,, toi. III, p. 140, 26« ét.,n* S636, 

1850. 
>- Franeii (non Desor), Bblla.bdi, Foss. numm. de Nice, Héni. 60«. géol. de France 

2e sér.vol. IV, p. 965, 1851. 

— — (non Dteor), A. Gras, Catal. des corps organisés du départ, de flièro 

p. 47, 1859. 
Echin'inthuJi senti formis, D'Obbigny, Note rectifi^at. sur divers genres d'Èchinides., Rev 

et mag. de sooi., 9« sér., vol. VI, p. 93, 1854. 

— — D'OfiBiGNT, Paléont. française, ter. eréta^és, vol. Yl, p. 995, 1855. 
Echinolampas scvUiformis, Bbonx, Lethea geognostiea, vol. III, p. 835, 1856. 

— — Pictbt, Traité de paléont., 2c édil., p. 218, 1857. 

— — UB80R, Synops. des Éehin. foss., p 308, 1858. 

— — DujABDifi, et HupB, Hist, nat. des zooph. Échin., p. 685, 1869. 

— - Wr.(;iit and Adams, on the fos», Echinod^ ofMalta, Qunlerly jour- 

nal uf tliegeol. Soc, p. 481, 1864. 

— — O Hbbr, die Urvelt der Sehweiz^ p 440, 1865. 

— " Pbron, Observ. sur le ter. tert. du sud de la Corse^ Bull soe. 

géol. de France, 9e sér., vol. XXV, p. 672, 18G8. 

— — Kaoffmamv, Rigi und mol. gebiet der tnittel Sehveix, p. 489. 1874. 

— — LocARD, Faune des ter. tert. de la Corse, Bull. Soc. géol. de France 

iia siT., vol. I, p. 988, 1873. 
^ — db Loriol, Descript. des Éc'iin. tert. de la Suisse, p. 74. pi. X, 

f. 5 et 6, 1876. 



(I) Note géologique sur les terrains crétacés et tertiaires du Cotentin, psit M. 'Dollfui. 
I|ull. SQç. géol. de France, 3*, sér. vol. III, p. 460, 1875. 
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R. 13; s. 58. 

Espèce de taille assez forte, un peu allongée ; face supé- 
rieure haute, renflée, quelquefois subconique ; face inférieure 
plus ou moins déprimée , toujours subconcave au milieu ; 
face postérieure légèrement rostrée. Sommet ambulacraire 
excentrique en avant. Aires ambulacraires larges, pétaloîdes, 
à fleur du test, très-ouvertes, ne paraissant pas se rétrécir à 
l'endroit où elles cessent d'être pétaloïdes, inégales. Taire 
ambulacraire impaire plus droite et un peu moins large que 
les autres, les aires postérieures plus longues et un peu re- 
courbées à leur extrémité. Zones porifères étroites, non dé- 
primées, formées de pores presque égaux, les externes cepen- 
dant un peu plus développés et plus allongés que les autres 
auxquels ils sont unis par un sillon. A une faible distance du 
bord, les pores cessent d*èrre pétaloïdes et se réduisent à 
des pores simples à peine visibles. Tubercules petits, très - 

enfoncés dans leur scrobicule, ordinairement peu abondants 

• 

et espacés dans l'aire interambulacraire postérieure, notam- 
ment aux approches de Tambitus. Appareil apical saillant, 
remarquable par le développement de la plaque madrépori- 
fère qui est subpentagonale et occupe tout le centre de l'ap- 
pareil; quatre pores génitaux, les deux antérieurs plus rap- 
prochés que les deux autres. Le périprocte et le péristome 
ne sont pas conservés dans les exemplaires de la Corse que 
j'ai sous les yeux. 

Exemplaire de moyenne taille : hauteur, 25 millimètres ; 
diamètre antéropostérieur, 62 millimètres; diamètre trans- 
versal, 58 millimètres. 

Rapports et diffi^renges. — VEchinoL scutiformis se dis- 
tingue de ses congénères par sa forme allongée, un peu 
arrondie en avant, subrostrée en arrière, sa face supérieure 
ordinairement subconique, son sommet ambulacraire excen- 
trique, ses aires ambulacraires larges, très-ouvertes et non 
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rétrécies à leur extrémité, ses zones porifères étroites et 
composées de pores presque égaux, ses tubercules rares et 
espacés aux approches du bord postérieur. Nos exemplaires 
de Corse recueillis par M. Peron, tout en étant un peu frustes, 
présentent bien les caractères du type, et aucun doute ne 
saurait exister sur leur identité. 

Localité. — Bonifacio (miocène, couches supérieures) ; 
assez rare. 

Collection Peron, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Raz, vallée d'Autrans 
et de Rencurel (Isère) ; Montségur, Suze, Saint-Paul-Trois- 
Cbàteaux (Drôme) ; les angles près d'Avignon (Vaucluse) ; 
Les Martigues, Barbantane (Bouches-du-Rhône) ; La Chaud • 
de-Fonds, Verrières (canton de Neuchâtel, Suisse). 



ECHINOLAMPAS HEMISPH^ERICUS, Lamarck, Aoassiz 



Clypeaêter hemitphœrieut, La.ma.Rck, Anim. i. vert.j 1'* èdlt^ vol. III, p. 16| n* 9, 18i6. 

— — Dbslongchamps, Ennyelop. méth.^ hist, nat. des sooph., p.lOli 

n* 9, \6U. 
Schinolampa» hemisphœrieuSt AGkssil, Prod. d*une Monog, des radiairet, Mém. soc. se. 

nat. de Neucbà(el| vol. I, p. 487, 4836. 
Clypeatler SêmigîobuSt GaA.TSLOl}P, Afém. de géo-xoologie »ur les Ours, foss.» p. 43, pi. I, 

f 7, 4886. 
Clypeaêter hemisphœrieus^ Gratbloup, td., p. 44, 4836. 
Sehinolampas hemisphwieiu, Agàssiz, Prod. d'une Monog. des radiaires^ Annales des se. 

nat , zoologie, toI. Vil, p. 980, 4887. 
Clypeaêter hemisphcericuê, Dojaedin in Lamarck, An. s. vert., V édlt., vol. III, p. 294, n* 9, 

4840. 
Sehinolampas hemisphœrieus DujARDilf in Lamarck, id., p. )96| n*),4840. 

— — Agassiz, Calai, syst. Eclyp. foss. mus. neocom., p. 5, 1840. 

— — Agassiz et Dbsor, Catal rais, des Èehinides, p. 407, 1867. 

— — BRONif, Index paleont., p. 466, 4848. 

— — A. Gras, Deserip. des Ours. foss. du départ. deCis., p. 51, 

4848. 

— — RbqUibiC Catal des coquilles de Vile de Cors^y p. 96, 4843. 

_ _ D'Orbigny, Prod. de palèont. strat., vùï, III., p. 440, 26* et., 

u*9627, 1890. 

— — A. Gras, Catai. des corps organisée du départ, de l'Isère, 

p. 47. 48»^. 



276 DBSCRiPTIOlf BE LK FiUNB 

Bchinanthuê êcutiformis, D'Orbiuny, y^ote reelif. %ur divers genre» d'Éehin.y Rev. et Hag. 

de xool, r 8ér.. vol. VI. p. SI, 1854. 

— — D'Obbignt, Paléont. française^ terrain crétacé, ?oI. V, p. 195. 

1855. 
Schinoktmpaê hcmicpharicu», Dblboi, Essai <runê dcteript, géol, du boêtin dm FAdoiêr, 

p. 837, 1855. 
Eehinolampat cemiglobuc^ Dilbos, id., 1855. 

Eehinolampa* heinisphcerietUt Leymirib et Gottb40, Catal. de» Éeh. fo»s. de» Pyrénées, 

Bull. soc. géol. de France, S* sér., vol. XIII, p. 885, 1856. 

— — Db^b, Synops. de» Èehin. fbs»., p. 307, 4858. 

— — Dcjabdin et HCPÉ, Hi*t, nat, de» zooph. Échinod.^ p. 585, 1862. 

— T- GOTTBAC, Échin. fou, de» Pyrénée», p. 108, 1868. Congrfts scirnt. 

de Bordeaux. 

— — Wbight and âdahs, On the fo», Echin. of âfalta, Quaterly 

Journal of the geol. Soc., p. i80, 1864. 

— — DBS lIouuNf, Spécification et nom» légitime» de »ix Bchinolam- 

pa»y p. 9, 1870. 

— — LocABD, Faune de» terrains tert. de la Corte^ Bail. Soc. géol. 

de France, 8* sér., yoI. I, p. 388, 1873. 

34. 

Deux exemplaires de cette espèce ont été recueillis en 
Corse par M . Peron ; ils sont en partie empâtés dans la roche, 
et cependant facilement reconnaissables à leur forme sub- 
circulaire, un peu allongée, arrondie en avant, très-légère- 
ment subrostrée en arrière, à leur face supérieure unifor- 
mément bombée, subhémisphérique , à leur face inférieure 
plane, subpulvinée, à peine déprimée dans la région péristo- 
male, à leurs aires ambulacraires Irès-larges, subcostulées, un 
peu rétrécies à leur extrémité et cessant d'être péialoïdes à 
une assez grande distance du bord, à leurs zones porifères 
larges, formées de pores inégaux et très-distinctement con- 
jugués par un sillon, à leur périprocte subtriangulaire et très- 
rapproché du bord. Dès 1848, M. Requien, dans son Cata- 
logue des coquilles de Tilede Corse, avait signalé la présence 
de cette espèce dans la région qui nous occupe. 

Localité. — Cadelabra (miocène, eouchesînférieures); rare. 

Collection Peron, ma colletion. 

Localités autres que la cobse. — Saint-Paul -Trois-Chà- 
teaux (Drôme) ; cap Couronne, les Martigues (Bouches-du- 
Rhône) ; faluns bleus de Narrosse (Landes) ; ile de Chypre. 
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ECHINOLAMPAS HAYESIANUS, Desor, 1847 

PI. X, flg. S-4. 

SehinotcMipat Uayeiiantu, DBAoa in Âgassix, et Desor, Colol. rais. deêÊchin.^ p. 108, 1847. 
Ehinanthfêi ffayMiantu, D'Obbigitt, Noterêctif. êur divers genres dCBchin.^ Rev. et Mig. 

de zool., t* sér vol. VI, p. 14, 1854. 

— — D'Oebicnt, Paléont. française,^ ter, erétaeé, vol. VI, p. S96, 4855. 
Bchit%olamp€i9 Deshayetii^ Wbight, o» the fos. Echinod from, the island of Malta^ p. 12, 

pl.lV, f. S, 485». 
Echinolampïis Hayesianua^ Dbsob, Synopsis des Éehin,, p. 808, 4857. 

— — PicTBT, Traité de Paléont.y Y édlt., vol. IV, p. 140, 4857. 

-r- — ODJABDiN, et HUPÉ, Hist, nat. des sooph. Échinod.» p. 585, 4861. 

— — WaiCHT and>AD4iis. Maltese. Behin., Quaterly Joaraal of the 

geol. Soe., p. 480, 4864. 

V. 17. 

Espèce de moyenne taille, un peu allongée, arrondie en 
avant, légèrement subrostrée en arrière ; face supérieure 
renflée, subconique, quelquefois un peu carénée dans la ré- 
gion postérieure; face inférieure presque plane, subpulvinée 
sur les bords, déprimée dans la région péristomale. Sommet 
apical excentrique en avant. Aires ambulacraires un peu 
creuses, étroites surtout près du sommet, largement ou- 
vertes, non rétrécies, cessant d'être pétaloïdes à une assez 
grande distance du bord, inégales, les deux aires posté- 
rieures sensiblement plus longues que les autres. Zones pori- 
fères creuses, assez larges, composées de pores inégaux, unis 
par un sillon. Aires interambulacraires renflées, un peu res- 
serrées et saillantes aux approches du sommet, couvertes 
de tubercules petits , fortement scrobiculés , relativement es- 
pacés, surtout dans Taire interambulacraire postérieure. 
Péristome subcentral, transverse, entouré d'un floscelle ap 
parent, s'ouvrant dans une assez forte dépression de la face 
inférieure. Périprocte très-grand, subtriangulaire, placé près 
du bord. Appareil apical compacte, saillant, subpenlagonal. 

Hauteur , 30 millimètres ; diamètre antéropostérieur , 
53 inilUinètres \ diamètre transversal, 49 millimètres. 
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Rapports et différences. —VEchinol. UayesiantisqueM. De- 
sor avait fait connaitre par une diagnose de quelques lignes, 
a été décrit et figuré par M. Wright, dans son Mémoire des 
Échinides de Malte. Nous hésitons d'autant moins à réunir à 
cette espèce nos exemplaires de Corse que M. Wright dit avoir 
reçu de M. Michelin un Echinolampas provenant de Balistro 
(Corse), qui lui a paru identique à ses exemplaires de Malte ; 
du reste, la description et les figures données parle natura- 
liste anglais concordent parfaitement avec les Echinolampas 
de Corse que nous rapportons à VEchinol. Uayesianus. Cette 
espèce offre quelques rapports avec VEchinol. scutiformis; 
elle s'en distingue cependant, d'une manière positive, par sa 
taille en général moins forte, ses aires ambulacraires plus 
étroites et plus déprimées, ses zones porifères plus larges et 
plus pétaloîdes, ses aires interambulacraires plus renflées, et 
son périprocte plus grand. 

Localités. — Cadelabra, Santa-Manza (miocène, couches 
moyennes); assez commun. 

Collection Peron, Wright, ma collection. 

Localités autres que la Corse. - Oran (Algérie) ; Carta- 
gène (Catalogne, Espagne) — Ile de Malte. 

Explication des figures. — PI. X, fig. 2, Echinolampas 
Hayesianm, de ma collection, vu de côté ; — fig. 3, face su- 
périeure; — fig. 4, autre exemplaire, de la collection de 
M. Peron, vu sur la face inférieure. 



Genre GONOGLYPEUS, Aoassiz, 1840 

Test presque toujours de grande taille, circulaire ou oblong, 
très-renflé, tantôt hémisphérique, tantôt conique ousubconi - 
que, entièrement plat en dessous. Zones porifères larges, péta- 
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loîdes. Aires ambulacraires droites, aiguës au sommet, s'élar- 
gissant insensiblement au fur et à mesure qu'elles se rappro - 
chentde Tambitus. Tubercules petits, épars, perforés, non cré- 
nelés, profondément scrobiculés. Quelques espèces présen- 
tent, en outre, autour du sommet des tubercules accessoires 
très -saillants, et non scrobiculés. Péristome situé à la face in* 
férieure, un peu excentrique en avant, subpentagonal, entouré 
d'un floscelle très-apparent. Périprocte inframarginal, sub- 
triangulaire, quelquefois ovale. Appareil apical compacte, 
saillant, en forme de bouton, composé de quatre plaques 
génitales perforées et de cinq plaques ocellaires également 
perforées, remarquable par le développement de la plaque 
madréporiforme qui occupe tout le centre de Tappareil. 

Le genre Conoclypeus commence à se montrer avec les 
étages supérieurs du terrain crétacé, et est surtout abondam* 
ment répandu dans les couches eocènes du terrain tertiaire. 
Ce genre n'existe plus à l'époque actuelle. Une seule espèce 
a été recueillie en Corse. 



CONOCLYPEUS PLAGIOSOMUS, Aoassiz, 1840 

Conoelypeus plagiotomuê^ Agajsiz, Catal. 8y$t. Setyp, fou. m%k8» neoc^ p. 8, 18iO. 

— — Agassix et Dbsor, Catal. rais, des Éehin., p. 4<0| 4840. 
Conoclypeus Lueœ, DisoR in Agassiz et Desor, td., 4867. 

Conoclypeus ptagiosomuSf Bronn, Index paleont.y p. 3M, 4848. 

— — Rbquisn, Catal. des coquilles de Vile de Corse, p. 96, 1848. 

— — D'Orbign T, Prod. de paliont, strat. p. 440, 36* et., n* 3683, 48SO. 

— — D'OBBicffT, Paléom. franc, f ter. crét.^ vol. VI, p. 844, 4885. 
Conoclypeus Lucœ, D'Orbigny, id., 4885. 

Conoclypeus plagiosomtMt Wrigut, on foss. Echin. from the island of Malta^ p. 35, 4855. 

Conoclypeus Lueœ, Dbsor, Synops. des Èehin. foss., p. 833, 1857. 

Conoclypeus plagiosomus^ Pictbt, Traité de Paléont.., V édit., vol. IV, p. 309, 4857. 

Conoclypeus Lttcœ, Pictbt, irf., 1857. 

Conoclypeus plagiosomus, DujARDitf et Hdfé, Hist, nat. des xooph, Échin.^ p. 588| 4863. 

Conoclypeus Lucœ. Dojardin et UopÉ, id., 4863. 

Conoclypeus plagiosomus, WrichT and Ai>ams, On the foss. Echinod, of Malta, Qnaterly 

Journal of tbe geol. Soc., p. 488, 4864. 
Conoclypeus plagiosomus, Locard, Faune des ter. tert. de la Corse, Bail. ftoe. géol. de Fr., 

3* ftér., vol I, p. 838, 4873. 

53. ; R. 53. 



!280 DBSfcniiPtiON bb la paunb 

Espèce de grande taille, siibcircalaire, quelquefois un peu 
allongée dans le sens du diamètre antéropostérieur ; face 
supérieure très-élevée, convexe, subconique, rapidement 
déclive du sommet à Tambitus ; face inférieure tout à fait 
plane, à peine arrondie et presque tranchante vers le 
pourtour, un peu déprimée dans la région péristomale. 
Sommet ambulacraire central. Aires ambulacraires assez lar- 
gement développées, droites, aiguës au sommet, s'élargis- 
sant un peu au fur et à mesure qu'elles se rapprochent de la 
base, souvent un peu déprimées près du sommet. Zones 
porifères étroites, composées de pores inégaux, les externes 
allongés, horizontaux, virgulaires, unis par un sillon aux 
pores internes qui sont arrondis et forment une rangée ver- 
ticale très régulière. Les petites bandes de test qui séparent 
les pores sont très-finement granuleuses. Les zones porifères 
cessent d'être pétaloïdes à une assez grande distance de 
Tambitus; les pores se rapprochent, deviennent simples et 
très-petits; à la face inférieure les paires de pores s'espa- 
cent et sont à peine visibles au fond des petites dépressions 
qui les renferment. Autour du péristome, les zones porifères 
s'élargissent, les pores deviennent beaucoup plus abondants 
et remplissent les phyllodes. Tubercules petits, scrobiculés, 
très-finement mamelonnés, disposés sansordre, couvrant toute 
la surface du test, un peu plus gros à la face inférieure. Pé- 
ristome subcentral, très-légèrement rejeté en avant, trans- 
verse, subpentagonal, entouré d'un floscelle très-apparent. 
Périprocle transverse, subtriangulaire, placé près du bord. 
Appareil apical étroit, compacte, subpentagonal ; quatre po- 
res génitaux, les deux antérieurs un peu plus rapprochés 
que les deux autres; plaque madré porif orme très-développée, 
formant un bouton saillant au centre de l'appareil. 

Hauteur, 45 millimètres; diamètre antéropostérieur, 
96 millimètres ; diamètre transversal, 94 millimètres. 
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Rapports et différences. — Cette belle espèce se dis- 
tingue nettement de ses congénères par l'ensemble de ses 
caractères. Elle se rapproche un peu par sa forme générale 
de Conod, conoideus du terrain éocène ; elle s'en distingue 
par sa taille moins forte, sa face supérieure moins élevée et 
plus convexe^ ses zones porifères beaucoup plus étroites et 
conservant moins bas leur forme pétaloïde, ses tubercules 
moins nombreux et plus espacés, son floscelle moins pro- 
noncé, son périprocte transverse, subtriangulaire, au lieu 
d'être ovale et allongé dans le sens du diamètre antéropos- 
térieur. L'aspect convexe et subconique de la face supérieure, 
ainsi que la forme transverse de son périprocte rapprochent 
peut-être davantage le Conod. plagiosomus du Conocl. semi- 
globm des faluns bleus de Narrosse y mais cette dernière 
espèce sera toujours reconnaissable à sa taille beaucoup plus 
grande, à sa face supérieure relativement moins élevée, plus 
obliquement déclive, plus amincie vers le bord, à ses zones 
porifères plus larges et cessant d'être pétaloïdes à une plus 
grande distance de l'amhitus, à ses tubercules plus serrés et 
plus nombreux, à son floscelle plus prononcé. 

Localités :Bonifacio, Cadelabra, Santa-Manza, Balistro, 
Crovo, Saint-Florent (miocène, couches inférieures, moyen- 
nes et supérieures) ; assez commun. 

Collection de TÈcole des mines, de la Sorbonne, collection 
Peron, Gauthier, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Ile de Sardaigne ; lie 
de Malte; le cap Couronne, près Martigues (Bouches-du- 
Rhône); Alicante; désert de Paredjab et de Santarich, à 
l'ouest de l'Egypte. 
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Genre EGHINANTHUS, Breyn, 1732 

Test de grande et moyenne taille, oblong, plus ou moins 
renflé en dessus , subdéprimé en dessous. Aires ambula- 
craires pétaloîdes, peu effilées, largement ouvertes à leur 
extrémité, inégales, les postérieures plus allongées que les 
autres. Zones porifères formées de pores externes allongés, 
virgulaires, unis par un sillon plus ou moins apparent aux 
pores arrondis de la rangée interne. Sommet apical ordinai- 
rement un peu excentrique en avant. Tubercules petits, 
abondants, perforés, non crénelés, entourés d'un scrobicule 
étroit et profond. Périslome excentrique en avant, stelli- 
forme, quelquefois transversalement allongé, entouré d'un 
floscelle toujours apparent. Périprocte ovale, marginal ou 
supra-marginal, placé au sommet d'un sillon qui s'évase en 
s'atténuant et se prolonge à la face inférieure. Appareil api- 
cal compacte. 

Toutes les espèces proviennent du terrain tertiaire, à l'ex- 
ception d'une seule qui parait appartenir au terrain cré- 
tacé supérieur. 

ECHINANTHUS CORSICUS, Cottbau, 1876 

Espèce de taille moyenne, allongée, subcylindrique, ar- 
rondie en avant, légèrement subrostrée en arrière ; face su- 
périeure épaisse, renflée, subdéprimée vers le sommet, ayant 
sa plus grande hauteur dans la région postérieure; face in- 
férieure creuse au milieu, arrondie et fortement pulvinée 
sur les bords. Sommet apical très- excentrique en avant. 
Aires ambulacraires pétaloïdes, ouvertes à leur extrémité , 
formant à la face supérieure une étoile très-apparente. Zones 
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porifères larges, composées de pores très visibles, inégaux, 
les externes virgulaires , allongés, unis par un sillon aux 
pores arrondis de la rangée interne. Les zones porifères ces- 
sent brusquement d*élre pétaloïdes à une grande distance 
deTamhitus; les pores deviennent simples, très-petits, et 
sont disposés, à la face inférieure, par paires très- espacées 
qui se rapprochent et se multiplient près du péristome. Au- 
tour du sommet et lorsque les pores sont pétaloïdes, la zone 
interporifère est étroite et moins large que chacune des zones 
porifères. Tubercules très-petits , abond-onts, serrés , épars, 
plus nombreux vers I ambitus, plus développés et un peu 
plus espacés, à la face inférieure, aux approches du péri- 
stome. Péristome subpentagonal, un peu allongé dans le sens 
du diamètre antéro-postérieur, excentrique en avant, en- 
touré d'un floscelle apparent. Périprocte ovale , s'ouvrant 
au sommet d'un sillon aigu à sa partre supérieure qui s'évase 
et s'atténue en se rapprochant du bord postérieur. Appareil 
apical étroit, granuleux, saillant en forme de bouton. 

Hauteur, 20 millimètres; diamètre antéro - postérieur, 
39 millimètres; diamètre transversal, 33 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue net- 
tement de ses congénères ; elle sera toujours facilement re- 
connaissable à sa petite taille, à sa forme oblongue et sub- 
cylindrique, à sa face inférieure pulvinée sur les bords, évi- 
dée au milieu, à son étoile ambulacraire très-apparente ^ 
médiocrement développée, formée de zones porifères larges 
et pétaloïdes, séparées par une zone interporifère très-étroite. 

Localité. — Bonifacio (miocène , couches moyennes) ; 
assez rare. 

Collection Peron, ma collection. 

Explication des figures. — PI. XI, lig. 1, Evhinanthus Cor- 
sicus, vu décote, de ma collection; — fig. 2, face supé- 

19 
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Heure ; — fîg. 3, face inférieure ; — fig. 4, face postérieure ; 
— fig. 5, aire ambulacraire grossie. 



Genre PYGORHYNGHUS, Agassiz, 1839 

Test de moyenne laiile, oblong, renllé en dessus, déprimé 
en dessous. Aires ambulacraires pétaloïdes, largement ou- 
vertes à leur extrémité, inégales, les postérieures plus al 
longées que les autres. Zones porifères plus ou moins dé- 
veloppées, formées de pores inégaux, conjugués par un 
sillon. Tubercules fins, serrés, épars, laissant, à la face in- 
férieure, entre le péristome el le bord postérieur, une bande 
médiane qui parait lisse, mais qui en réalité est recouverte* 
de petits granules très-fins. Péristome excenlrique en avant, 
subpentagonal, souvent^transversal. Périproctc supramar- 
ginal, transversal, le plus souvent recouvert par une 
légère saillie du test. Appareil apical compacte, excentrique 
en avant. 

Le genre Pj/gfo/Vii/ncAîts est exclusivement propre au terrain 
tertiaire. 



PYGOUIIYNCHUS COLLOMBI, Desor, 1857 

PI. XI, (Ig. 6-10. 

Pt/fjorhi/Hchus Cotloui'-i. Dr on, Syixops, dts h'rhid. f^s., p. 2îi8, I8ii7. 

— Dl'JARDiN et UUPÉi llist. nat, des zooph. ÈcUinod,^ p. tt82t, 1S62. 

Pygorhynchus Vaisali, Wrigiit and Adams, Ou the foss. Echin, of Malta, Qav^letiy Jourual 

— of Ihc geol. Soc, p. 479, 1864. 

Pygorhynrhus Colhmbi, CoTTF.\o, CbxervationSi Bail. Soc. g<*ol. de France, 3* sér. toi. I. 

p. 2i2, 4873. 

Espèce de taille moyenne, allongée, subcylindrique, pres- 
que aussi large en avant qu'en arrière; face supérieure 
épaisse, renflée, subdéprimée au sommet, ayant sa plus 
grande hauteur dans la région postérieure ; face inférieure 
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plane, arrondie sur les bords, déprimée autour de la bouche ; 
face postérieure légèrement subrostrée. Sommet ambula- 
craire excentrique en avant. Aires ambulacraires larges, pé- 
taloïdes, ouvertes et se rétrécissant à leur extrémité, iné- 
gales, Taire antérieure plus droite et un peu moins déve- 
loppée que les autres, les postérieures plus longues et plus 
effilées. Zones porifères assez larges, formées de pores iné- 
gaux, les externes allongés, subvirgulaires, unis par un sillon 
aux pores arrondis des rangées internes. Les zones porifères 
cessent d'être pétaloïdes à une assez grande distance de Tam- 
bitus, et sont remplacées par de petits pores simples, micros- 
copiques, disposés par paires espacées qui disparaissent au 
milieu des tubercules et se montrent seulement par paires 
multiples aux approches du péristome. Tubercules petits, 
serrés, abondants^ scrobiculés, un peu plus gros autour de la 
bouche, laissant lisse la bande médiane qui s'étend du péris - 
tome au bord postérieur. Péristome très-excentrique en avant, 
subpentagonal, un peu allongé dans le sens du diamètre trans- 
versal, s'ouvrant dans une dépression peu sensible de la face 
inférieure, entouré d'un floscelle apparent. Périprocte large, 
transverse, s'ouvrant à la face postérieure, un peu au-dessus 
du bord, recouvert par une légère expension du test. 

Hauteur, 22 millimètres; diamètre antéro- postérieur, 
40 millimètres; diamètre transversal, 34 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce, établie par 
M. Desor, sur un échantillon unique de la collection de 
l'École des mines de Paris (collection Michelin), se distingue 
dcf ses congénères par sa forme allongée, épaisse, renflée, 
subcylindrique, très -légèrement subanguleuse en arrière, par 
son sommet ambulacraire excentrique en avant, ses aires 
ambulacraires larges, ses zones porifères médiocrement dé- 
veloppées, son péristome anguleux et excentrique en avant, 
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son périprocte à peine recouvert par une légère saillie du 
lest. 

Nous avons cru devoir réunir à cette espèce un Pygorhyn- 
chus de nie de Malte, figuré par M. Wright, sous le nom de 
Pygorh. Vassali; sa taille est plus petite et le rostre posté- 
rieur parait un peu plus prononcé, mais la Torme générale, 
la position du péristome et du périprocte, la structure des 
aires ambulacraires nous ont semblé identiques dans les deux 
espèceS) et, malgré les légères différences qui les séparent, 
elles nous paraissent appartenir au même type. 

Localité. — Bonifacio; très-rare. 

Collection de TEcole des raines de Paris. 

Localité autre que la Corse. — Ile de Malte. 

Explication des figures. — PI. XI, lîg. 6, Pygovhynchus 
Collombi, vu de côté; — fig. 7, face supérieure; — lig. 8, 
face inférieure ; — lîg. 9, face postérieure; - fig. 10, aire 
ambulacraire grossie. 



Genre LINTHIA, Merian, 1853 

Desoriay GR4Y, 4851 (non Agassiz, 1841). 

Lfn<A<a, Hbrun, 1853; Desor, 1856; A. AcASStz, 1874; dk LoriOL, 1876. 

Periasler, D'Ordk.KY, 1854. 

Test de grande, moyenne et petile taille, ovale, cordi- 
lorme, échancré en avant, acuminé en arrière, le plus sou- 
vent renflé à la face supérieure. Sommet apical plus ou 
moins excentrique en avant. Sillon antérieur plus ou moins 
large, toujours apparent. Aire ambulacraire anhirieure droite, 
différente des autres, composée de pores trùs-pelits, et dispo- 
sés par paires écartées. Aires ambulacraires paires longues, 
plus ou moins divergentes, fortement excaviées; zones pori- 
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fères égales dans chaque aire ambulacraire, et composées de 
poresà peu près semblables. Péristomebilabié, très-excentrique 
en avant. Périprocle ovale ou transverse, ouvert au sommet 
de la face postérieure. Appareil apical très-petit, compacte ; 
quatre pores génitaux rapprochés les uns des autres, sur- 
tout les pores antérieurs ; plaque madréporiforme allongée, 
étroite, rejetée en arrière. Fasciole péripélale serrant de 
près les pétales, en rentrant dans les aires ambulacraircs, 
Fasciole latéral se détachant du fasciole péi ipétale aux environs 
des aires ambulacraires paires et s'infléchissant fortement 
sur la face postérieure pour passer au-dessous du pé - 
procte. 

Le genre Linlhia^ en lui réunissant, comme Ta fait avec 
raison M. Alexandre Agassiz et tout récemment M. Loriol, 
les genres Periaster et DesoriUy se distinguera de ses congé- 
nères par son aspect cordiforme, son sillon antérieur ton • 
jours apparent, ses aires ambulacraires paires longues et 
excavées, son double fasciole péripétale et laléro-sous-anal ; 
ce caractère le rapproche des Schizaster dont il est quelque- 
fois difficile de le distinguer. Ce dernier genre sera ce- 
pendant presque toujours facilement reconnaissable à son 
sommet apical excentrique en arrière, à ses aires ambulti- 
craires postérieures plus courtes, à ses aires inlerambulu- 
craires ordinairement plus resserrées et plus saillantes vers 
le sommet, et encore, suivant M. de Loriol, à ses pores plus 
serrés et plus nombreux dans Taire ambulacraire impaire. 

Le genre Linlhia commence à se montrer dans les étages 
moyens et supérieurs de la formation crétacée ; il se multi- 
plie dans les différentes zones du terrain tertiaire et n'est 
pliis représenté que par une seule espèce dans nos mers 
actuelles. 

Deux espèces ont été rencontrées dans le terrain miocène 
de Corse. 
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LINTHIA LOCARDI, Tournouer, 1874 

PI. xir, flg. 1-î. 

Lhithia^ n. sp.,, LocARD, Faune cU't ter. tert. df lu ('oj-.f", Bull. Soc. géol. do France, 3* sér., 

vol. I, p. 244, 1873. 
Linthia Loenrdi^ Tournouer, in Littrra, 4874. 

Espèce de grande taille, oblongue, Cordiforme, arrondie et 
fortement échancrce en avant, subacuminée en arrière; face 
supérieure médiocrement renflée, également déclive du 
sommet à Tanibitus, un peu plus renflée et subcarénée dans 
la région postérieure; face inférieure déprimée en avant du 
péristome, présentant en arrière un renflement qui corres- 
pond à Taire interambulacraire impaire; face postérieure 
tronquée obliquement, rentrante , excavée dans la région 
anale. Sommet apical excentrique en avant. Si41on anté- 
rieur très-atténuée vers le sommet, large et profond vers 
Tambitus, se prolongeant jusqu'au péristome. Aire ambu • 
lacraire impaire droite, composée de petits pores disposés 
par paires écartées. Aires ambulacraires paires longues, 
excavées, presque égales entre elles, les extérieures très- 
écarlées, substransverses, un peu arrondies, légèrement 
flexueuses, les postérieures également subflexueuses, mais 
beaucoup plus rapprochées et formant un angle presque 
aigu. Zones porifères assez larges, composées de pores très- 
apparenls, unis par un sillon; les pores des rangées externes 
sont subvirgulaires et un peu plus allongés que les autres. 
Zone inlerporifère étroite, un peu moins développée que 
chacune des zones porifères. Tubercules de deux sortes : 
les uns petits, abondants, scrobiculés, épars, couvrent 
toute la face supérieure ; les autres plus développés, plus 
saillants, plus largement scrobiculés se montrent aux ap- 
proches du sommet et sur le bord du sillon antérieur, sans 
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être limités par le fasciole péri pétale. Péristome transverse, 
labié, recouvert d'une lèvre saillante, Irès-rapproché du 
bord. Périprocte ovale, s'ouvrant au sommet de la face pos- 
térieure, dans une area Irès-profonde. Appareil apical petit, 
compacte ; pores génitaux très-rapprochés les uns des au- 
tres, les antérieurs surtout. Plaque madréporiforme res- 
serrée par les pores génitaux et se développant en arrière. 
Fasciole péripétale flexueùx, assez large, pénétrant pro- 
fondément dans les aires interambulacraires ; le fasciole 
latéro-sous-anal existe sans doute, mais il n'est visible dans 
aucun de nos deux exemplaires. 

Hauteur, 29 millimètres; diamètre antéro - postérieur. 
92 millimètres ; diamètre transversal, 89 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce ne saurait être 
confondue avec aucune autre ; elle se distingue nettement 
de ses congénères par sa taille, son aspect cordiforme, sa 
face supérieure médiocrement renflée, son sillon profond, 
ses aires ambulacraires paires antérieures longues, arron- 
dies, presque transverses, ses aires ambulacraires paires pos- 
^rieures beaucoup plus rapprochées, sa face postérieure 
rentrante et excavée, son péristome très-rapproché du bord 
et ses tubercules inégaux, sensiblement développés autour 
du sommet. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couche inférieure); 
très-rare. 

Collection Peron, Locard. 

Explication des figures. — PI. Xll, fig. 1, Linthia Locardi^ 
vu de côté, de la collection de M. Locàrd; — fig. 2, autre 
individu , vu sur la face supérieure. De la collection de 
M. Peron. 
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LINTHIA CRUCIATA (Aoassiz), Desor, 1858 

Brisêus eruciatuSf Agassiz, m Agassiz et Desor, Calai, rais, des Échin.^ p. 420, 1847. 
Linthia cruciata^ Dssoa, Synops. des Échin. foi. p. 895, 1858. 
Brissus cruciatus, PicrRTi Traite' de Paléont., V édlt., vol. lil, p. 203, 1858. 
Linthia cruciataf DujàaoïN et Hopb, Ilist. nat. des zooph. Échin.y p. 599, 1862. 

Moule en plâtre, T. 75 (type de l'espèce) ; V. 57. 

Je n'ai sous les yeux que le moule en plâtre de cette es- 
pèce dont il ne m'a pas été possible de retrouver le type, mal- 
gré les indications fournies par le Synopsis. Je me bornerai 
donc, d'après le moule en plâtre, à en donner une descrip- 
tion succincte et nécessairement très-incomplète. 

Espèce de grande taille, subcordiforme, dilatée, anguleuse 
et fortement échancrée en avant, subacuminée en arrière ; 
face supérieure médiocrement renflée et déclive en arrière ; 
face inférieure paraissant un peu bombée. Sillon antérieur 
très-large et très-profond, surtout vers Tambitus. Aires am- 
bulacraires paires fortement creusées, écartées, divergentes, 
les antérieures sensiblement plus longues que les autres; 
zones porifères bien développées, placées sur les parois des 
aires ambulacraires Tubercules petits, abondants, serrés, 
homogènes, paraissant un peu plus développés aux appro- 
ches du sommet. Péristome très-rapproché du bord anté- 
rieur. 

Hauteur, 44 millimètres; diamètre antéro- postérieur, 
102 millimètres? Diamètre transversal, 106 millimètres. 

Rapports ET différences. — C'est avec beaucoup de rai> 
son que M. Desor a retranché cette espèce du genre Brisstis 
dont elle s'éloigne d'une manière positive par sa forme gé- 
nérale, et surtout par la largeur et la profondeur de son 
sillon antérieur; elle se place bien plutôt parmi les Linthia, 
tout en se distinguant facilement de ses congénères par son 
aspect cordiforme, anguleux et très profondément échancré 
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en avant, snbacumîné en arrière, sa face supérieure médio- 
crement renflée, son sillon antérieur très-accusé, ses aires 
ambulacraires paires larges et très-excavées, son péristome 
rapproché du bord. 

Localité. — Santa-Manza ; rare. 

Collection de TEcole des mines ? Musée de Paris (galerie 
fiéol.)? 

LocALiTé AUTRE QUE l'ilb DE CoRSE. — Ile de Caprée. 



Genre SGHIZASTER, Agassiz, 1836 

TesX de taille moyenne, oblong, subcordiforme, dilaté et 
subdéclive en avant, accuminé et ordinairement fortement 
renflé dans la région postérieure. Sommet apical excentrique 
en arrière. Sillon antérieur ordinairem^t très-profond. Aire 
ambulacraire impaire différente des autres, à zones porifères 
composées de pores nombreux, tantôt disposés par paires 
serrées sur une seule rangée, tantôt formant deux rangées ir- 
régulières. Aires ambulacraires paires pétaloïdes, fortement 
excavées, fermées à leur extrémité, subflexueuses, peu écar 
tées, inégales, les antérieures le plus souvent beaucoup plus 
longues que les autres. Zones porifères égales dans chaque 
aire ambulacraire, formées de pores oblongs unis par un 
sillon. Tubercules perforés, crénelés, petits et serrés à la face 
supérieure, plus développés au pourtour et à la face infé- 
rieure. Péristome très -excentrique en avant, transversal, 
muni d*une lèvre saillante. Périprocte ovale, placé au si^- 
met de la face supérieure. Appareil apical compacte, muni de 
deux, trois ou quatre pores génitaux rapprochés les uns des 
autres; la plaque madréporiforme se prolonge en arrière. 
Fasciole péripétale et fasciole latéro-sous-anal. 

Les Schizaster se rapprochent des Linthia par un grand 
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nombre de caractères ; nous avons indiqué plus haut les dif- 
férences qui nous paraissent séparer les deux genres. 

Les Schizastvr commencent à se montrer dans le terrain 
crétacé supérieur où ils sont très-rares. Ils abondent dans 
les différents étages du terrain tertiaire et ne sont plus repré- 
sentés à répoque actuelle que par un petit nombre d'espèces, 
vivant dans les mers froides et tempérées. 

SCHIZASTER SClLLif) (Leske), Agassiz, 1840 

SciLLA, de Corp, ma*., pi. VU, f. 1, 1G70. 

Klein, NaturaUa dispos, Behinod., p. 38, pi. XXVII, f. A, l7Si. 
Spatanguf( laeunoaus^ LeskB, AdUit ad Klein, disposit. Schinod., p. 227, pi. XXVU, f. a, 1778 

(pars). 
Spitangus can'iliferus^ Gratkloop, Mém. de géol. zooî, sur les Oursins fos., pt 67, iSSC 

(non Lam.). 
Spntangus Scillœ, des Moulins, Études sur Us Èchin , p. 39i, n" 94, 1837. 
Schizaster Kurytiotus, Agassiz, Catal. syst. Ectyp. fos. Echin.^ Muséi neocom,^ p. % 1840. 
Sshizaster Grœcus, Agassiz, id^ 1840. 

Spatangus canaliferus, LAHAifflc. Animaux s. vert., 2* édit., vol. III, p. 8)7, 4840 (pars). 
^ hizaster Eurynotus, Sismonda, E'^hin, foss. di Contado di Nizza^ p.31, pi. II, f.2-3, 4843. 

■— — Agassiz cl Dbsor, Catal, r^iis. des Éehin., p. IÎ7, 4847. 

S hizaster Sciltœ, Agassiz et Desor, idj 18\7. 
Schizaster Eurynotus, Keqviks^ Catal. des coquilles de Corse, p. 96, 1848. 

— — Bronn, Index paleont.f p. 1140, 1848. 

— — D'Orbigny, Prod. <le paléont. strat., vol. 111, p. 138, 36« et., n* 2609, 

185â. 
•- — Wright, On fos. Echinod. frotn. thc Island of hlalta, p. 48, 483S. 

— Lbymbrib clCOTTBAU, CatoX. des Èchin. foss. des Pyrénées, Bull. Soc. 

géol. de France, S* sér., vol. XIII, p. 344, 4856. 
-• - Bronn, Lethœa geognostica, vol. III, p. 345, pi. XXXVl, f. 19, 4856. 

DB LA Marmora, Voyage en Sardaigne, deserip. giol. y vol. II. 
p. 648, 1857. 
Schizaster Sûlla:, Dbsor, Synopsis des Èchin, fuss,, p. 340,4858. 
Schizaster Eurynotus, PiCTET, Traité de Paléont,, V édit., vol. III, p. 199, 1858. 
Schizaster ScUlœ, PicTBT, iV/.. 4858. 

— — DOJARDIN et HUPÉ. Hist. nal. des zooph. Èchinod., p. 603, 480i. 
Sehizailer Eurynolus^ Dujardin et HCPÉ, id., 186Î. 

Schizaster S -if fœ. CoTTEAU, Èchin. foss. des Pyrénées, Congrès se. de Bordeaux, p. 434, 

1863. 

— Wright, On the foss. Echin. of Malta, QutXerly iournû] of llicgeol. 

Soc , vol. XX, p. 48i, 1864. 
~ FifcuBR in d'Archiac, Fiscber et de Vcrneuil, Asie mineure^ Paléont., 
p. 310, 1860. 
~ — LAOnB, die EchmoïJen der Osterr. Unjarischen Oberr. Tertiara- 

blugerungen, p, 17, 1871. 
Schizaster Eurynotus, Locard, Faune des ter. tert. de la Corse, Bull. soc. géol. de France, 

3o sér., vol. I, p. 238, 1873. 

— QUKNâTBOT, Pctrefactenkunde Deutschlands, Eehinodermen, p. 572, 

pi. LXXXIX, f. 6, 4874. 
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Moules en plâtre, P. 86; P. 95. 

Espèce de taille assez forte, oblongue, cordîforme, dilatée, 
très-échancrée en avant, fortement acuminée en arrière; 
face supérieure, renflée, déclive dans la région antérieure, 
haute, saillante et très-compriinéc en arrière du sommet 
apical ; face inférieure régulièrement bombée, un peu dépri- 
mée près du bord antérieur, renflée dans Taire interambu 
lacraire impaire ; face postérieure tronquée , étroite, ren- 
trante, excavée. Sommet apical très excentrique en arrière. 
Sillon antérieur large, profondément excavé, se rétrécissant 
un peu près de Tambitus qu'il entame très-fortement. Aire 
ambulacraire impaire longue, droite, bien différente des au- 
tres, formées de pores simples, très-petits, séparés par des 
renflements granuliformes et disposés par paires multiples 
et serrées. Zone interporifère large, finement granuleuse. 
Aires ambulacraires paires étroites, flexueuses, fortement 
excavées, inégales, les antérieures beaucoup plus longues que 
les autres, divergentes et un peu arquées en forme d'S. Zones 
porifères placées sur les parois des aires ambulacraires, com- 
posées de pores subvirgulaires, allongés, unis par un sillon 
oblique. Zone interporifère granuleuse, de même largeur à 
peu presque la zone porifère. Aires interambulncraires, étroi- 
tes, resserrées et saillantes aux approches du sommet. Tu- 
bercules fins, serrés, abondants, homogènes, un peu plus 
gros sur le bord des dépressions ambulacraires et du sillon 
antérieur, formant à Tambitus et à la face inférieure, sur le 
plastron interambulacraire, des séries régulières. Péristome 
semi-lunaire, labié, recouvert d'une lèvre très-saillante, placé 
près du bord antérieur. Périprocte ovale, situé au sommet 
de la face postérieure. Appareil apical très-petit, granuleux, 
paraissant muni de trois pores génitaux. Fasciole péripétalc 
large, presque transverse en avant et en arrière, mais très - 
fliixueux sur les côtés et longeant de très- près les aires am - 
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bulacraires. Fasciole latéro-soiis-anal se détachant du fas: 
ciole péripétaleà peu près vers le milieu desairesambulacraires 
paires antérieures. 

Bailleur, 36 millimètres; diamètre antéro- postérieur , 
63 millimètres, diamètre transversal, 60 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce présente plu- 
sieurs caractères qui la distinguent nettement de ses congé- 
nères ; elle sera toujours reconnaissable à sa forme très- 
élevée, saillante et carénée en arrière, rapidement déclive 
en avant, à son sillon large, très-profondément excavé et se 
rétrécissant un peu vers Tambitus, à son sommet apical très- 
excentrique en arrière, à ses aires ambulacraires paires 
étroites, inégales, très-flexueuses, à son fasciole péripélale 
presque transverse en avant et en arrière, flexueux sur les 
côtés. L'espèce avec laquelle le Schizdster Scillœ présente 
le plus de ressemblance est le Schizaster canali férus qui vil 
actuellement dans la Méditerranée. Dans Torigine, Lamarck 
et quelques autres autres auteurs avaient confondu les deux 
espèces; elles sont bien distinctes, et le Schizastci* Scillœ se 
distingue toujours facilement du Schizastei* canalifvnis par 
sa forme générale plus acuminée en arrière, ses aires ambu- 
lacraires et notamment Faire ambulacraire postérieure plus 
resserrée et plus saillante, ses aires ambulacraires antérieures 
paires plus flexueuses^ plus divergentes, plus arrondies à 
leur extrémité, son fasciole péripélale plus rapproché, sur les 
côtés, des aires ambulacraires paires. 

Histoire. — Cette espèce est fort anciennement connue 
et sa synonymie est assez compliquée. Figurée d'une ma- 
nière reconnaissable par Scilla et Leske, elle a été rapportée 
par ce dernier à VEchinus lacunosus de Linné, qui comprend 
plusieurs espèces vivantes et notamment le Spatangus cerna- 
lifertis de Lamarck. En 1837, dans ses tableaux synonymiques. 
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Des Moulins Ta distinguée le premier des espèces vivantes dont 
on la rapprochait, et Ta désignée sous le nom de Spatangus 
Scillœ; ce qui n'a pas empêché plus tard M. \s;^s^\z(CataLsyst.J 
de placer dans son genre Schizaster cette même espèce sous 
le nom d'Earynolus qu'elle a conservé longtemps. En. 1847, 
iM. Agassiz, dans le Catalogttc raisonné, tout en considérant 
le Spatangus Scillœ de des Moulins comme synonyme de 
cette espèce, lui laisse le nom à'Eurynohis, et augmente la 
confusion en mentionnant, quelques lignes plus bas, un 
Schizaster Scillœ qui nous parait faire double emploi avec le 
premier. En 1856, dans notre Catalogue des Èchinides fos- 
siles des Pyrénées^ nous avons rétabli là synonymie de Tes- 
pèce, en lui rendant le nom plus ancien de Scillœ, et en 
supprimant de la méthode celui d'Ëurynotus. Depuis, presque 
lous les auteurs, et notamment M. Desor dans le Synopsis, 
ont adopté cette rectification. 

Localité. — Bonifacio, Santa -Manza (miocène, couches 
inférieures); commun. 

Ecole des mines (collection Michelin) , collection de la 
Sorbonne, collection Gauthier, Locard, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Perpignan (Pyrénées- 
Orientales) ; Nice (Alpes-Maritimes); îles de Sardaigne, de 
Malte; Asti (Italie); Palerme (Sicile)? Nemroun (Cilicie); 
Baden (Autriche). Tertiaire miocène. 

SCHIZASTER CORSICUS, Aoassiz, iSiO 

PI. \II, flg. 8-i. 

SchizasUr Corsicus, Agassiz, Calai, syst. Ectjp, foa, Echin., Musû netcom., p. 3, <840. 

— — AG4SSIZ et DBSOR, Catal,, rais, des È<-hiu., p. 127, 1847., 

— — RBQUiBPr, Calai, des moUutqurs de file de Corse^ p. 96, 1848. 
— Bboxx, Index paleont., p. lliO, 1848. 

Moule en plâtre, P. 98. 

Espèce de taille assez forte, cordiforme, arrondie et dilatéi' 



1 
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en avant, très-acuminée en arrière; face supérieure haute, 
renflée, presque aussi épaisse en avant qu'en arrière du som- 
metapical, carénée et comprimée dans la^région postérieure; 
face inférieure presque plane, déprimée en avant du péri- 
stome, renflée dans Taire interambulacraire impaire ; facj 
postérieure étroite, obliquement déclive, légèrement excavée 
au-dessus du périprocte. Sommet apical subcentral un peu 
rejeté en avant. Sillon antérieur étroit, profond, échancranl 
fortement l'ambitus et se prolongeant jusqu'au péristome. 
Aire ambulacraire paire droite, différente des autres, logée 
à la face supérieure, dans une dépression oblongue, plus pro- 
fonde que le sillon. Aires ambulacraires paires étroites, très- 
excavées, subflexueuses, acuminées à leur extrémité, iné- 
gales, les antérieures beaucoup plus longues , très-diver- 
gentes, les postérieures plus courtes, rapprochées Tune de 
Tautre et formant un angle aigu. Zones porifères larges, 
placées sur les parois de Texcavation ambulacraire, compo- 
sées de pores ovales, Iransverses, unis par un sillon. La zone 

• 

interporifère est à peu près de même longueur que chacune 
des zones porifères. Aires interambulacraires étroites» res- 
serrées, saillantes, surtout Taire interambulacraire impaire 
postérieure et les deux aires antérieures paires, qui font, au- 
dessus de Tappareil apical, une saillie très-apparente. Tu- 
bercules très-fins, très-serrés à la face supérieure, parais- 
sant , sur certains points, disposés en séries linéaires régulières . 
plus gros dans la région inframarginale. Péristome transverse, 
relativement assez éloigné du bord. Périprocte ovalC: s'ou- 
vrant assez haut, au sommet de la face postérieure. Appareil 
apical petit, granuleux, déprimé, muni de trois pores géni 
taux. Fasciole péripétale et latéro-sous-anal non visibles. 

Hauteur , 34 millimètres ; diamètre antéro - postérieur , 
51 millimètres; diamètre transversal, 50 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, que nous ne 
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connaissons que par le seul échantillon qui lui a servi de 
type, se distingue nettement de ses congénères par sa forme 
très-acuminée dans la région postérieure, sa face supérieure 
aussi haute en avant qu'en arrière du sommet apical, son 
sillon antérieur très-étroit, son aire ambulacraire impaire 
logée dans une excavation profonde, ses aires ambulacraires 
très-déprimées, acuminées à leur extrémité, inégales, les 
antérieures longues et divergentes, les postérieures courtes 
et rapprochées l'une de Taulre. 

Le Schizaster CorsktiSy mentionné pour la première fois en 
1840, dans le CatalogtLS systematicus, par Agassiz, et cité par 
MM. Agassiz et Desor dans le Catalogue raisonné des Échinides, 
semble avoir été abandonné depuis, et en 1858, M. Desor 
n'en fait aucune mention dans le Synopsis des Èchinides fos- 
siles, sans doute par oubli, car aucune incertitude ne peut 
exister sur la valeur de l'espèce. Le Schizaster Corsicus n'a 
jamais encore été ni décrit ni figuré. 

Localité. — Corse (miocène) ; très-rare. 

Collection de l'École des mines (collection Deshayes). 

Explication des figures. — PI. XII, fig. 3, Schizaster Cof^- 
sicusy vu de côté; -- ûg. 4, face supérieure. 

SCHIZASTER PARKINSONI (Parkinson), Agassiz 

Spatangus lacunosuSf Parkinson, Organic. romiins^ t. Ill, p. 29, pi. 111, flg. li, 1818 

(pro parte). 
Spatangus Parkinsoni^ Defra^TCI, Dicf, det se. nal.t t. L., p. 96, 1827. 

— — DBS MOCLINS, Études sur les Èchin.y p. 394, n" 29, 1837. 
Schizaster Goldfusii, Agassiz, Catal, syst. Ectyp. foss. Echinod. Mus. neoeomicnsiSf 

p. 3, 1840. 
Schizaster Parkinsoni, Ar.ASSiZ, Catal. raisonné des Èchin., p. 128,1847. 
Schizaster Ooîdfusîi^ RbquiRN, Catal. des coquilles de l'île de Corse., p. 96, 1848. 

— — BnON!t|, Index., paleont., t. I, p. 11201, 848. 

Schizaster Pjrkinsoni, D*OrbigRY, Prod. de paléont. strat.^ t. lU, p. 188, 26< èdit.,n* 2607, 

1852. 

— — Wright, Oa fos. Echin, from, thc hland ofMalta., p. W, 18li5. 

— — Db LA MoRMORA, Voyage en Sardaigntt Descrip. géol. t. II, 1857. 

— — DssoR, Synopsis des Échin, fos., p. 392, 1858. 

— ~ PiCTBT, Traiti de paléont,^ V édtt., t. III, p. 1991, 1858 
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Schizaster Parhituoni^ DojARDilft BT HopK, IlUt. nat. det zooph. Échinod.» p. 603, tS6i. 

— -~ Wright, O.i the foft. Echinod. of Maliay Qaaterly Journal of fhe 

geol. Soc, i. Ill, p 484. 4864. 
^ — J-^iSCHBR in d'Ari:hi4C, Fischer bt dr Vkbniuil, K&ie minewre, 

Paléont.. p. 810, 1866. 

— -- L4UBB, àif. EchinoUcii dcr Osterr Ungariscfien, Oberr. tertiaeraHa- 

g^rungen, p. 16, 1871. 

Moules en plaire : R. 26., R. 24. ; R. 82. 

Cette espèce, parfaitement décrite et figurée par M. VVrigth, 
est rare en Corse; nous n'en connaissons qu'un seul exem- 
plaire recueilli par M. Locard, et encore cet échantillon est-il 
trop .incomplet pour que nous puissions en donner une des 
cription détaillée. Il nous a paru cependant parfaitement re- 
connaissable à sa forme générale, à son sommet apical éloi- 
gné du bord postérieur et se rapprochant du centre, à son 
sillon intérieur long et étroit, à ses aires ambulacraires an- 
térieures plus courtes, légèrement arrondies et rapprochées 
l'une de l'autre, à son fasciole péripétale longeant de très près, 
sur les côtés, les aires ambulacraires. 

Rapports et différences. — Le Schizastcv Parkinsoni se 
distingue du Schizaster Sdllœ par son sillon antérieur plus 
étroit et échancrant moins profondément l'ambitus, son som- 
met apical moins excentrique en arrière, ses aires ambula- 
craires antérieures plus divergentes, ses aires ambulacraires 
postérieures plus écartées, plus larges et plus arrondies. Ce 
dernier caractère est plus sensible dans notre exemplaire de 
Corse que dans le type de iMalle, figuré par M. Wriglh, et 
tend à le rapprocher de l'espèce que nous avons désignée, 
dans notre Mémoire sur les Êchinides des îles Sainl-Barlhé- 
lemy et Angtiilla, sous le nom de Schizaster Loveni; il s'en 
distingue cependant par son aspect plus cordiforme, plus di- 
laté en avant, plusacumiiié en arrière, par ses aires ambula- 
craires paires antérieures moins arrondies, par son fasciole 
péripétale, serrant de plus près les aires ambulacraires. 

Localités. — Santa-Maiiza ; rare. 
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Collection Locard. 

LocALixés AUTRES QUE LA CoRSE. — Martigucs (Bouches- 
du-Rhône); Porto-Torrès (Sardaigne); ile de Malte. Environs 
de Tarsous (Gilicie). 



SCHIZASTER DESORI, Wright, 1855 

Schisaater Detori, WRIGHT, On foss. Eckinod. from. the Isktnd Maluu p. 48, 4855. 

— — Dbsor, Synopa. des Échin. foiè.^ p. 891, 18U6. 

— — DOJARDIN RT Hopi, Hist. nat. des sooph. Èehinod., p. G03, 1863. 

— — L4UBR, die Echinoiden det' Osterr Ungarischen Oberr. tertiaerabla- 

gerungen, p. 47,4871. 

Espèce de taille moyenne, oblongue, cordiforme, dilatée, 
échancrée en avant, fortement acuminée en arrière ; face 
supérieure haute, renflée, ayant sa plus grande élévation 
dans la région postérieure qui est saillante et carénée, 
rapidement déclive d'arrière en avant; face inférieure 
bombée, surtout dans Taire ambulacraire impaire, dépri* 
mée autour du péristome; face postérieure tronquée, 
étroite, évidée, remarquable par la saillie de Taire ambu- 
lacraire impaire. Sommet apical excentrique en arrière, sans 
être très rapproché du bord. Sillon antérieur long, étroit, 
assez profond, échancrant un peu Tambitus, nul à la face 
inférieure. Aire ambulacraire impaire longue, droite, bien 
différente des autres, formée de pQres simples, très-petits, 
séparés par des renflements granuliformes et disposés par 
paires multiples et serrées; zone interporifère large, fine- 
ment granuleuse. Aires ambulacraîres paires flexueuses, for- 
tement excavées, acuminées à leur extrémité, inégales, les 
antérieures beaucoup plus longues que les autres, diver- 
gentes, les postérieures plus courtes, plus rapprochées, un 
peu arrondies extérieurement. Zones porifères placées sur les 
parois des aires ambulacraires, composées de pores allongés, 
unis par un sillon transverse ; zone interporifère finement 

20 
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granuleuse, un peu moins large que chacune des zones po- 
rifères. Aires interambulacraires étroites, resserrées et sail- 
lantes aux approches du sommet. Tubercules fins, serrés, 
homogènes à la face supérieure, disposés le plus souvent en 
petites séries régulières, plus gros et moins abondants dans 
la région inframarginale et sur le renflement de Taire inler- 
ambulacraire impaire. Périslome semilunaire, labié, placé 
près du bord antérieur. Périprocte grand, ovale, s'ouvrant au 
sommet de la face postérieure. Appareil apical très-petit, gra- 
nuleux, déprimé, paraissant muni de quatre pores génitaux 
Fasciole péripétale anguleux en avant et en arrière. Ion 
géant de très-près, sur les côtés, les aires ambulacraires. 
Fasciole latéro-sous-anal se détachant du fasciole péripétale. 
à peu près vers le milieu des aires ambulacraires paires an- 
térieures. 

Hauteur, 36 millimètres; diamètre antéro-postérieur, 
50 millimètres ; diamètre transversal, 47 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce est voisine du 
Schizasler Parkinsoni ; elle s'en distingue par sa forme plus 
élevée en arrière, son sommet apical moins rapproché du 
centre, son sillon antérieur plus étroit et entourant moins 
profondément Tambitus, ses aires ambulacraires antérieures 
plus étroites, moins écartées, ses aires postérieures relati- 
vement plus allongées, et surtout par son aire interambula- 
craire postérieure prolongée en arrière, au-dessus du péri 
procte, en un rostre plus saillant. 

Localité. - Santa-Manza (miocène, couches inférieures) ; 
assez commun. 

Collection de l'Ecole des mines, Peron, Cotteau. 

Localités autres que la Corse. — Ile de Malte ; Baden 
(Autriche). Miocène. 
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SCHIZASTER PERONI, Cotteau, 1877 

IM. XIII, fig. 1-3. 

Espèce de grande taille, subcirculaire, dilatée, à peu près 
aussi large que longue, arrondie etéchancrée en avant, sub- 
acuminée en arrière ; face supérieure haute, renflée, rapide- 
ment déclive dans la région antérieure, un peu surbaissée 
dans l'aire interambulacraire postérieure qui se prolonge 
en forme de rostre au-dessus du périprocte ; face inférieure 
légèrement bombée surtout dans l'aire interambulacraire, de 
primée en avantjiu péristome; face postérieure étroite, tron- 
quée, rentrante, excavée dans la région anale. Sommet api- 
cal excentrique en arrière et cependant assez éloigné du 
bord. Sillon antérieur étroit, excavé, profond surtout à la 
face supérieure, s'atlénuant vers Tambitus. Aire ambula- 
craire impaire longue, droite, bien différente des autres, 
formée de pores simples, très-petits, disposés par paires mul- 
tiples. Aires ambulacraires paires étroites, excavées, acu- 
minées à leur extrémité, très-inégales, les antérieures lon- 
gues, subflexueuses, divergentes, les postérieures beaucoup 
plus courtes, à peine flexueuses, relativement très-écartées. 
Zones porifères placées sur les parois des aires ambulacraires, 
composées de pores ovales, rapprochés les uns des autres, 
unis par un sillon transversc. Zone interporifère à peu 
près de même largeur que chacune des zones porifères, se 
rétrécissant d'une manière sensible au furet à mesure qu'elle 
se rapproche de Textrémité. Aires interambulucraires étroites, 
resserrées et saillantes autour de Tapparei! apical. Tuber- 
cules fins, abondants, homogènes à la face supérieure, beau- 
coup plus gros et plus espacés dans la région inframarginaie 
et sur le renflement de Taire interambulacraire impaire. Pé- 
ristome semilunaire, labié, un peu éloigné du bord antérieur. 
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Périprocte grand, ovale, s'ouvrantau sommet de la face pos- 
térieure. Appareil apical déprimé. Fasciole péripétale large, 
très-apparent, anguleux en avant et en arrière, longeant de 
très-près, sur les côtés, les aires ambulacraires. Fasciole la- 
téro-sous-anal beaucoup plus étroit , quelquefois à peine 
visible, se détachant du fasciole péripétale, à peu près vers 
le milieu des aires ambulacraires paires antérieures. Dans 
quelques exemplaires, ce second fasciole parait faire entiè- 
rement défaut, et il nous a été impossible de le retrouver 
au milieu des tubercules serrés de la face supérieure. 

Hauteur, 51 millimètres; diamètre transversal et antéro- 
postérieur, 65 millimètres. 

Rapports et différences. - Par son sillon antérieur étroit 
et son aire interambulacraire postérieure se prolongeant 
en forme de rostre, cette espèce se rapproche du Schizaster 
Desori; elle s'en distingue par sa taille plus forte, sa forme 
générale plus circulaire, ses aires ambulacraires paires pos- 
térieures plus écartées, et surtout par sa face supérieure sur- 
baissée et un peu déclive en arrière. Par sa grande taille et 
sa forme subcirculaire notre espèce rappelle le Schizastef* 
Leilhanus, Laube, de Merwisch près Rust, dans le comitat 
d'Oedenbourg (Autriche) ; mais notre espèce s'en distingue 
par son sommet moins excentrique en arrière , son sillon 
antérieur moins large à sa partie supérieure, par la région 
postérieure moins surbaissée. 

I^ociLiTÉ. — Santa-Manza (miocène, couches inférieures). 
Collection de TEcole des mines, Peron, Gauthier, ma col- 
lection . 

Explication des figures. — PI.XIII, ûgA, Schizaster Peroni^ 
vu de côté, de la collection de TÉcole des mines ; — fig. 2, 
face supérieure. 
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SCHIZASTER BAYLEl. Cottbau, 1877 

PI. \iii, ag.s^. 

Espèce de petite taille, siihcirciifaire, cordifornie, aussi 
large que longue, arrondie en avant, subacuminée en arrière; 
face supérieure haute, renflée, rapidement déclive dans la ré- 
gion antérieure, ayant sa plus grande épaisseur en arrière 
du sommet apical, dans Taire interambulacraire qui est sub- 
carénée, légèrement saillante et prolongée en forme de rostre 
au-dessus du périprocte ; face inférieure arrondie, bombée, 
nn peu déprimée en avant du péristome; face postérieure 
tronquée, excavée, un peu rentrante. Sommet apical excen- 
trique en arrière et cependant éloigné du bord. Sillon anté- 
rieur assez large à la face supérieure, se rétrécissant et s*at- 
léniiant au fur et à mesure qu'il se rapproche du bord, tout à 
fait nul vers Tambitns. Aire ambulacraire impaire longue, 
droite, bien différente des autres, formée de pores simples, 
très-petits, disposés par paires multiples. Aires ambulacraires 
paires assez larges, excavées, très-inégales, les antérieures 
longues, flexueuses, divergentes, acuminées à leur extrémit«*. 
les postérieures très-courtes, flexueuses, arrondies à leur 
extrémité. Zones porifères placées sur les parois des aires 
ambulacraires, composées de pores ovales, unis par un sil- 
lon transverse. Dans les aires ambulacraires antérieures, la 
zone interporifère est étroite et moins large que chacune des 
zones porifères ; dans les aires ambulacraires postérieures, 
la zone interporifère, d'abord très-étroite, s'élargit et s'ar- 
rondit à son extrémité. Aires interambulacraire étroites, res- 
serrées autour de Tappareil apical, mais médiocrement sail- 
lantes. Tubercules paraissant, à la face supérieure, un peu 
moins fins et plus espacés que dans les autres espèces. Péri- 
stome étroit, semilunaire, recouvert d'une lèvre saillante. 
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assez éloigné du bord. Périprocle ovale, assez grand, s'ou- 
vrant au sommet de la face postérieure, sous le rostre formé 
par le prolongement de l'aire inlerambulacraire impaire. 
Le fasciole de cette espèce n'est connu que par quelques 
traces à peines distinctes. 

Hauteur, 26 millimètres; diamètre antéro-postérieur et 
transversal, 33 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ccttc pctîtc cspèce, différente 
de toutes celles que nous avons rencontrées en Corse, se 
place dans le groupe des Schizaslei* à aires ambulacraires 
postérieures très-courtes et arrondies. Son aspect cordi- 
forme, son aire ambulacraire se prolongeant à la face supé- 
rieure en rostre saillant, sa face inférieure bombée, son sil- 
lon large et profond à Torigine, s'atténuant et disparaissant 
vers Tanibitus, son appareil apical éloigné du bord, sa face 
postérieure excavée forment un ensemble de caractères qui 
la distinguent nettement de ses congénères. 

Loci^LiTÉ. — Santa-iManza (miocène, couches inférieures) ? 
très-rare. 
Collection de TÉcole des mines. 

KxPLiCATmiN DBS FIGURES. — PI. XIII, fig. 3, Schizastev Bay- 
leiy vu de coté; — fig. 4, face supérieure; — fig. 5, face 
inférieure. 



(ÎENRE BRISSOPSIS, Agassiz, 1847 

Test dé taille moyenne, oblong, plus ou moins renflé, or- 
dinairement rélréci en avant et en arrière. Sommet central 
ou excentrique en avant. Sillon antérieur large, évidé. Aire 

ambulacraire antérieure droite, différente des autres, corn- 

• 

posée de pores très-petits, disposés par paires écartées. 
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Aires ambulacraires paires médiocrement excavées, à peu 
près égales, les antérieures écartées, ies postérieures beau- 
coup rapprochées Tune de l'autre , formant ensemble, de 
chaque côté du sommet ambulacraire, deux arcs ou crois- 
sants plus ou moins prononcés qui se touchent par leur con- 
vexité. Les zones porifères antérieures sont en partie atro- 
phiées et formées près, du sommet, de pores très-petits , 
simples, non conjugués. Tubercules fins et serrés au-dessus 
de l'ambitus et sur toute la face supérieure, plus gros et plus 
espacés à la face inférieure. Péristotne excentrique en avant, 
trans\ersal, labié. Périprocte ovale, ouvert au sommet de la 
face postérieure. Deux fascioles, l'un péripétale, entourant les 
aires ambulacraires, Tautre sous-anal, formant un anneau à 
la base de la face postérieure. Appareil apical très-petit, 
muni de quatre pores génitaux .très-apparents. Le corps ma- 
dréporiforme intercalé entre les pores génitaux postérieurs 
se trouve rejeté en arrière. 

Le genre Brissopsis est parfaitement caractérisé par la 
structure de ses aires ambulacraires paires affectant la forme 
plus ou moins prononcée d'un croissant. Nous n'hésitons 
pas, ainsi que Ta fait tout récemment M. de Loriol dans les 
Échinides tertiaires de la Suisse, à réunir aux Brissopsis les 
Toxobrissxis que M. Desor en a séparés. Les deux genres 
se relient entre eux par des espèces intermédiaires qui ne 
permettent pas de maintenir les Toxohnssus dans la mé- 
thode: 

Le genre Brissopsis commence à se montrer dans le terrain 
tertiaire et atteint son plus grand développement à l'époque 
miocène; il existe encore dans nos mers. Deux espèces ont 
été rencontrées dans le terrain miocène de la Corse. 
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BRISSOPSIS CRESCENTICUS, Wrioht, 1855 

Brissopaia ereseêtitieuM, Wright, On fosa, Echinod. fir<tm. the Uland ofMalta^ p. 99, pi. VI, 

flg. 2 a-e, 18S5. 
Toxohritsu» eretcenticua, Desor, Synopsis des Éehtn, foss,, p. 400, pi. XLII, llg.6-8, ISS7. 
— — DojAiiDilf ET HuPÉ, Hist. nat. des zooph. Éehin.^ p. 60i, 1862. 

Espèce de taille moyenne, oblongue, échancrée et sub- 
cordiforme en avant, un peu acuininée en arrière ; face su- 
périeure médiocrement renflée, ayant sa plus grande hau- 
teur dans la région postérieure qui est étroite et tronquée 
verticalement; face inférieure déprimée, présentant en arrière 
un renflement noduleux qui correspond à Taire interambula- 
craire. Sommet ambuiacraire impair subcentral. Sillon'anté- 
rieur large, profond , entourant fortement l'ambitus et se 
prolongeant en s*atténuant jusqu'au péristome. Aire ambu- 
iacraire impaire droite, formée de pores simples, très-petits, 
séparés par un léger renflement granuliforme et disposés par 
paires obliques, d'autant plus espacées qu'elles se rappro- 
chent de l'ambitus. Aires ambulacraires paires pétaloïdes, 
excavées, subflexueuses, inégales, les antérieures sensible- 
ment plus longues que les autres et un peu plus écartées. 
Les unes et les autres ont une tendance à s'arrondir un peu, 
de chaque côté du sommet, len forme de croissant. Zones po- 
rifères larges, composées de pores oblongs, étroits, presque 
égaux, à peine ouverts à leur extrémité et séparés par une 
zone interporifère presque nulle. Aux approches du sommet, 
les zones porifères antérieures sont en partie atrophiées et 
se réduisent à de petits pores simples et espacés. A la face 
inférieure, les aires ambulacraires occupent de larges bandes 
lisses^ formées de plaques très-développées; les pores sont 
simples et très-espaces ; ils se rapprochent et se multiplient 
un peu près du péristome. Tubercules de petite taille à la 
face supérieure, si ce n'est cependant près du sommet et 
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sur le bord du sillon antérieur, plus gros, plus homogènes 
et plus régulièrement disposés dans la région inframarginale 
et dans Taire interambulacraire impaire. Péristome semi-cir - 
culaire, labié, excentrique en avant. Périproete arrondi, s'ou- 
vrant au sommet de la face postérieure. Appareil apical étroit, 
allongé, granuleux ; quatre pores génitaux très-rapprochés 
les uns des autres, surtout les deux pores antérieurs. Fasciole 
péripétale étroit et sinueux; fasciole sous-anal peu apparent. 

Hauteur, 16 millimètres; diamètre antéro -postérieur, 
33 millimètres; diamètre transversal, 27 millimètres. 

Rapports et différences. — Le Brissopsis crescenticus , 
figuré successivement par M. Wright et par M. Desor, sera 
toujours reconnaissable à sa forme oblongue, un peu ré- 
trécie en avant et en arrière et à la disposition de ses aires 
ambulacraires paires un peu arrondies en forme de croissant. 
Le Brissopsis Antillmnim que nous avons décrit et figuré dans 
notre mémoire sur les Échinides tertiaires des îles Saint- 
Barthélémy et Anguilla, s'en rapproche par sa taille et sa 
physionomie générale; il s'en distingue cependant par sa 
face supérieure moins renflée et légèrement déclive d'ar- 
rière en avant, sa face inférieure plus plate, son sillon anté- 
rieur plus large et plus accusé vers i'ambitus, ses aires am- 
bulacraires paires antérieures plus écartées et formant, avec 
les aires ambulacraires postérieures, un arc de cercle moins 
prononcé. Nous aurions peut-être du, de préférence, réunir 
nos exemplaires de Corse au Brissopsis elegans, mais cette 
dernière espèce, qui pourrait bien être la même que le Bris- 
sopsis crescentictis y est loin d'être délimitée d*une manière 
positive ; il est très-dôuteux, comme l'a fait observer M. De- 
sordansle Synopsis (p. 399), que le Brissopsis du terrain 
nummulitique décrit et figuré par d'Archiac, sous le nom 
de Bris. eleganSj soit le même que celui qui a servi de type 
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à l'espèce ; de plus, les moules en piàlre P. 81 ., V. 1 . et T. 12, 
rapportés, soit dans le Catalogue raisonné de 1847, soit dans 
le Synopsis^ au Brisso/)sis eleqmis paraissent appartenir à 
deux espèces bien distinctes. En présence de cette confusion, 
je n*ai pas hésité à conserver à nos exemplaires le nom de 
ereseenticus. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches inférieures); 
rare. 

Collection Peron ; ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Ile de Malte; terrain 
miocène d'Italie. 



BRISSOPSIS SISMOND.^, Agassiz, 1847 

Brisaopais Sitmoniiœ^ Agassiz in Agassiz RT Disor, Cot"l. raisonna des Éfhinides, p. 111, 

4847. 

— — RlQCiBN, Catal. de» coquille» de Vîle de Corse, p. 96, 1848. 

— — Dbsor, Synop», de» Échin. fo»».^ p. S80, i8S8. 

— — PlCTKT, Traité de paléoM., Y édlL, î. IH, p. V>4, 4858. 

— — DOJARDlif BT HvPÉ, Hist, nat. de» sooph. Éckinod,^ p. 898, 486). 

— — LocABD, Faune de» terrain» tertiaire» de la Coru, Bail. Soe. géol. 

de France, 8* sér., p. 138, 4873. 

Moule en plâtre, R. 65. 

Cette espèce n'est connue que par un seul exemplaire qui, 
d'après le Catalogue raisonné des Èchinides, fait partie du 
musée de Turin. N'ayant pu nous procurer cet échantillon, 
nous n'avons à notre disposition que le moule en plâtre qui 
ne nous permet de donner de l'espèce, malgré sa belle 
conservation, qu'une description incomplète. 

Espèce de grande taille, ovale, subcordiforme, anguleuse 
et échancrée en avant, subacuminée en arrière; face supé- 
rieure renflée, subdéclive en avant, 'ayant sa plus grande 
épaisseur en arrière du sommet apical ; face inférieure plane, 
déprimée autour du péristome, légèrement bombée dans 
Taire interambulacraire impaire ; face postérieure tronquée. 
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verticalement. Sillon antérieur large, prorond surtout vers 
Fambitus. Sommet subcentral, un peu rejeté en avant. Aires 
ambulacraires paires très-développées, creuses, arrondies à 
leur extrémité, divergentes, inégales, les antérieures un peu 
plus longues que les autres. Zones porirères très*iarges; 
zone interporifère presque nulle. Péristome excentrique en 
avant, semilunaire, labié. Périprocte grand, arrondi, s*ou- 
vrant au sommet de la face postérieure. 

Hauteur, 35 millimètres; diamètre antéro- postérieur, 
57 millimètres; diamètre transversal, 55 millimètres. 

Rapports et uiffkrbmgbs. — Cette espèce se distingue de 
ses congénères par sa grande taille, sa forme anguleuse en 
avant et rétrécie en arrière, son sommet apical presque cen- 
tral, son sillon antérieur très- profond vers Fambitus, ses 
aires ambulacraires très-amples et ses zones porifères très- 
développées, son périprocte large et arrondi. 

Localité. — Corse; très-rare. Musée de Turin? 



Genre PERIGOSMUS, Agassiz, 1847 

Test de grande et de moyenne taille, cordiforme, dilaté, 
échancré en avant, sublronqué et un peu excavé en arrière, 
toujours renflé à la face supérieure. Sommet ambulacraire 
plus ou moins excentrique en avant. Aire ambulacraire 
droite, diiïérente des autres, logée dans un sillon com- 
posé de pores petits, disp.osés par paires écartées. Aires 
ambulacraires paires excavées, divergentes, les postérieures 
a peu près aussi longues que les autres. Zones porifères 
égales dans chaque aire ambulacraire et composées de pores 
à peu près semblables. Péristome semilunaire, labié, excen- 
trique en avant. Périprocte grand , transverse, ouvert au 
sommet de la face postérieure. Appareil apical très -peu 



310 DISGRIPTION DE LA FAUNE 

étendu, muni de quatre pores génitaux, Pasciole péripétale 
et marginal. 

Les Pericosmus sont très-voisins par leur forme générale et 
la disposition de leurs aires ambulacraires des Linthia ; ils s'en 
distinguent seulement par Tabsence de fasciole latéro-sous- 
anal remplacé par un fasciole marginal qui descend très-bas 
et fait le tour du test en passant sous le périprocte. 

Tous les Pcncosmus que nous connaissons, appartiennent 
au terrain tertiaire. La Corse nous a offert trois espèces. 



PEHICOSMUS LATUS, Agassiz, 1847 

Micrcater latus, Agajsiz, Catal. syst. Eelyp. fosa. Echin. Musei neoeom.^ p. % 4840. 

SchizaxifrGrateloupi^ SiSMONOA, àfonog. délit Echin. fos», del PiemorUe, p. i7, pi. U, flg.4-S, 

1841. 
Hemiaster Qrateloupi^ DuOB in ACAssiz kt Dbsor, Catal, raiionné des Behin.^ p. 41S. 

|»l. XVI, flg. 4-2, 4847. 
Hemiaster latut^ Dbsor tu AcAsfliz bt Dksor, id., (Perteosmos, Agtssiz), 4847. 

— SlSMONDA, Synops. methodica anim. inverteb. Piedernont. foss.^ p. 8. 

4847. 
Mirraster latus^ Broniv, Index p'tleont.^ p. 7i4, 4848. 

Schlzaster Qrateloupi^ Bronn, id.y p. 4U0, 4848. 
Hemiaster latus, Rkquikn, Catal. des coquilles de VUe de Corse^ p. 96, 1848. 

— - D*Orbh;ny, Pro<i. depaleont. strat., t. IH, p. 439, iG* édil., n* KIS, 

4855. 
Hemiaster Grateloupi, D'Obbk^ny, t<i., ii* 2615, 4853. 

PeHcosmus latus, WaiGUT, On foss. Echinod, from. the Islmd of Malta, p. 4S, 4855 

* ' -- — DB50R, Synopsis des Échin. foss. p. 896, 4858. 

— PiCTBT, Traité de paléont., l. III, p. 498, 4858. 

— ~ DUJARDIN et IIUPB, Hisl, Hat. des zooph. Éehin,, p. 559, 4861. 

-- Wright, On the foss. Echin. of Malta ^ Qualerly Journal of geol. Soc. , 

t. \X, p. 487, 4864. 

— LoCAROy Faune des terrains tert. de la Corse, Bull. Soe. géol. de 

France, 3* sér, l. I, p. Î38, 487«. 

Moule en plâtre, M. 23 (type de l'espèce) ; T. 40 yScht- • 
zaster Gi^aleloupi). 

Espèce de grande taille, aussi large que longue, subeireu* 
laire, arrondie et un peu échancrée en avant, tronquée et 
subacuminée en arrière ; face supérieure régulièrement 
bombée, subdéclive en avant et sur les côtés, un peu plus 
élevée en arrière ; face inférieure plane, arrondie sur les 
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bords, déprimée autour du péristome, légèrement bombée 
dans Taire interambulacraire impaire ; face postérieure tron- 
quée, étroite, rentrante, évidée. Sommet apical presque cen- 
tral, légèrement rejeté en av^nt. Sillon antérieur large, 
moins profond que les aires ambulacraires, entamant forte • 
ment Tambitus, se prolongeant, en s'atténuant, jusqu'au 
péristome. Aire ambulacraire impaire droite, différente des 
autres, composée de petits pores microscopiques, séparés 
par un renflement granulijforme, disposés par paires obliques 
et espacées. Aires ambulacraires paires longues, excavées, 
étroites, très-divergentes, presque égales entre elles, les 
postérieures cependant un peu moins longues que les autres. 
Zones porifères assez larges, placées sur les parois des aires 
ambulacraires, composées de pores très-apparents, large- 
ment ouverts, unis par un sillon. Les pores des rangées 
externes sont subvirgulaires et plus allongés que les autres. 
Zone interporifère étroite, moins développée <|ue les zones 
porifères. Aires interambulacraires resserrées autour de Tap- 
pareil apical, mais non saillantes. Tubercules petits, abon- 
dants, scrobiculés, épars, couvrant toute la face supérieure, 
plus développés et plus espacés à la face inférieure, sans que 
cependant la différence soit bien sensible. Quelques tuber- 
cules plus apparents que les autres, se montrent à la face 
supérieure sur le bord du sillon antérieur et autour du som- 
met ambulacraire. Péristome semilunaire, muni d'une lèvre 
saillante, s'ouvrant à quelque distance du bord. Périprocte 
large, transverse, arrondi en dessus, anguleux à la partie in- 
férieure, placé au sommet de la face poslcrienre. Appareil 
apical déprimé, granuleux, muni de quatre pores génitaux. 
Fasciole péripétale très-distinct, anguleux, se maintenant à 
une certaine distance des bords ambulacraires. Fasciole mar- 
ginal plus étroit que linéaire , et cependant parfaitement 
distinct. 
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Hauteur, il iniilimètres ; diamètre anléro-postérieur, 
80 millimèlres ; diamètre transversal, 79 millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Cette belle espèce peut servir 
de type au genre Pmcosmus, et sera toujours très-facilement 
reconnaissableàsa grande taille, à sa forme circulaire, échan- 
crée en avant, légèrement tronquée en arrière, à sa face su- 
périeure uniformément bombée, à sa face inférieure plane, 
à son sillon large, atténué sur les bords, entamant profondé- 
ment Tambitus, à son sommet subcentral, à ses aires ambu- 
lacraires excavées, longues, droites, divergentes, presque 
égales, à son périprocte large et transverse, placé au sommet 
de la face postérieure excavée, à son fasciole péripétale et à 
son fasciole marginal parfaitement distincts. 

Localités. — Bonifacio, Saint-Florent (miocène, couches 
inférieures) ; assez rare. <» 

Collection de TEcole des mines, de la Sorbonne, collection 
Peron, Gauthier, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Ile de Malte ; colline 
de Turin. Miocène. 



PERICOSMUS ORBIGNYI, Cottbau, 1877 

PI. XIV, flg. 4-2. 

Espèce de taille moyenne, subcirculaire, plus large que 
longue, arrondie et fortement échancrée en avant, tronquée 
et subacuminée en arrière ; face supérieure régulièrement 
bombée, ayant sa plus grande hauteur aussi bien en avant 
qu'en arrière de l'appareil apical ; face inférieure tout à fait 
plane, tranchante et à peine arrondie sur les bords ; face 
postérieure courte, tronquée, rentrante, excavée. Sommet 
apical subcentral. Sillon antérieur" très-large, atténué sur les 
bords, très -peu profond à la face supérieure , entamant for- 
tement Tambitus et se prolongeant jusqu'au péristome. Aire 
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ambulacraire impaire droite, bien différente des autres, 
composée de petits pores microscopiques , séparés par un 
renflement granuliforme, disposés par paires simples et très- 
espacées. L'aire ambulacraire, étroite vers le sommet, s'élar- 
git en se rapprochant de Tambitus ; les pores s'ouvrent au 
milieu de plaques plus hautes que larges. Aires ambulacraires 
paires très-développées, profondément excavées, atténuées 
sur les bords, très-divergentes, inégales, les antérieures 
sensiblement plus allongées que les autres. Zones porifères 
formées de pores très-apparents, unis par un sillon trans- 
verse. Les pores des rangées externes sont subvirgulaires et 
un peu plus allongés que les autres. Zone interporifère plus 
développée que chacune des zones porifères, finement gra- 
nuleuse ainsi que les petites bandes de test qui séparent les 
paires de pores. Aires interambulacraires très-renflées aux 
approches du sommet, sans être saillantes et comprimées. 
Tubercules petits, fins, à peine scrobiculés, espacés, épars, 
inégaux. Péristome semilunaire, étroit, labié, s'duvrant à 
peu de distance du bord. Périprocte large, transverse, placé 
au sommet de la face postérieure. Appareil apical déprimé, 
assez développé, muni de quatre pores génitaux, Fasciole pé- 
ripétale se maintenant toujours à une grande distance des 
bords ambulacraires. Fasciole marginal très-étroit, à peine 
distinct dans l'exemplaire que nous décrivons. 

Hauteur, 31 millimètres; diamètre antéro-postérieur, 
55 millimètres ; diamètre transversal, 68 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, que son double 
fasciole place sans aucun doqte dans le genre Pencosmus^ 
se distingue très-nettement du Pericosmus latus par sa taille 
moins forte, sa forme générale sensiblement plus large que 
longue, son sillon antérieur Irès-atténué à la face supérieure, 
très-profond vers l'ambitus, ses aires ambulacraires larges, 
fortement déprimées, les antérieures d'un quart plus longues 
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que les postérieures, sa face inférieure tout à fait plane et 
son péristome plus rapproché du bord. 

Localité. — Corse ; très-rare. 
Musée de Paris (collection d'Orbigny). 

Explication des figures. — PI. XIV, fig. 1, Pericosmus Or- 
bignyi^ vu de côté ; — fig. 2, face supérieure. 

PERICOSMUS PEHONI, Cottbau, 1877 

PK XIV, fig. 3-4. 

Espèce de taille moyenne, dilatée, sensiblement plus large 
que longue, arrondie el cchancrée en avant, tronquée e \ 
arrière; face supérieure haute, renflée, subconique, gib- 
beuse en avant, carénée et obliquement déclive dans la 
région postérieure ; face inférieure plane, déprimée en avant, 
légèrement bombée dans Taire interambulacraire impaire : 
face postérieure courte, tronquée presque verticalement, 
évidée. Sommet apical excentrique en avant. Sillon anté- 
rieur large, moins profond que les aires ambulacraircs, en- 
tamant fortement Tambitus t se prolongeant jusqu'au péri- 
stome. Aire ambulacraire impaire droite, différente des autres, 
formée de petits pores microscopiques, disposé par paires 
obliques et espacées. Aires ambulacraircs paires longues, 
déprimées, étroites, très -divergentes, inégales, les posté- 
rieures un peu plus courtes que les autres. Zones porifères 
assez larges, placées sur les parois des aires ambulacraircs, 
composées de pores très-apparonls, unis par un sillon. Les 
pores des rangées externes sont subvirgulaires et plus allon- 
gés que les autres. Zone intcrporifère étroite, moins déve- 
loppée que les zones porifères. Aires interambulacraires 
resserrées autour de l'appareil apical, mais peu saillantes. 
Tubercules petits, abondants, scrobiculés, épars, couvrant 
toute la face supérieure, plus développés et plus espacés à 
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la face inférieure. Quelques tubercules plus apparents que 
les autres et plus visiblement scrobiculés se montrent 
autour du sommet ambulacraire et ne paraissent pas dé- 
passer le fasciole péripétale, si ce n'est sur le bord du sillon 
antérieur. Péristome grand, large, transverse, s'ouvrant au 
sommet de la face postérieure. Appareil apical petit, déprimé. 
Fasciole péripétale très-distinct, large, déprimé, anguleux, 
tantôt longeant les bords ambulacraires et tantôt se mainte < 
nant à une certaine distance. Fasciole marginal rapproché 
de Tambitus, étroit, presque linéaire et cependant partout 
parfaitement visible. 

Hauteur, 33 millimètres; diamètre antéro - postérieur, 
52 millimètres; diamètre transversal, 70 milliniètres. 

Rapports et différei^ices. — Le Peiicosmiis Peronise rap - 
proche du Pricosmiis latus^ il s'en distingue d'une manière 
positive par sa taille plus petite, sa forme générale moins 
étalée, moins circulaire, plus ramassée, sensiblement plus 
large que longue, sa face supérieure plus renflée en avant, 
obliquement déclive et subacuminée en arrière, sa face pos- 
térieure tronquée verticalement, son sommet apical plus 
excentrique en avant, ses aires ambulacraires paires anté- 
rieures plus divergentes, et ses aires ambulacraires posté- 
rieures relativement plus courtes. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches n)oyennes) ; 
très-rare. 

Collection Peron. 

Explication des figures. — PI. XIV, Gg. 3, Pericosnuis 
Peroni^ vu de côté; — fig. 4, face supérieure. 
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Genre ECHINOGARDIUM, Gray, 1825 



Eehinocardium^ Gba.y, 1895; Dbsor, 18S8; A. Agassiz, 187i. 
Amphidotus, L. Agassiz, 4836; AcASfiz BT Dbsob, 4387. 
Amphidotus, Forbes, 4844. 



Test de taille moyenne, renflé, subcordiforme, arrondi 
et plus ou moins échancré en avant, subacuminé en arrière. 
Sommet subcentral. Sillon antérieur plus, ou moins profond. 
Aire ambulaeraire impaire différente des autres, formée 
tantôt de pores transverses, nombreux, disposés Irès-irrégu- 
lièrement deux à deux, el tantôt de pores très-petits, rangés 
par paires écartées. Aires ambulacraires paires courles, 
triangulaires, un peu enfoncées, acuminées à leur extrémité. 
Zones porifères divisées en deux parties par un fasciole in- 
terne ; dans l'une de ces parties, la plus courte, située en 
dedans du fasciole et se prolongeant jusqu'à Tappareil apical, 
les zones sont composées de pores microscopiques et à peine 
visibles, tandis que dans la seconde, en dehors du fasciole in- 
terne, elles sont formées de gros pores arrondis ou oblongs 
très-apparents. Tubercules petits à la face supérieure, plus 
développés et un peu plus espacés à la face inférieure. Pé- 
ristome excentrique en avant, transversal, labié. Périprocte 
ovale, ouvert au sommet de la face postérieure. Appareil 
apical petit, muni de quatre pores génitaux avec plaque ma- 
dréporiforrae rejetée en arrière. Fasciole interne et fasciole 
sous-anal. 

Le genre Echinocardium ne saurait être confondu avec au- 
cun autre ! par son fasciole interne il se rapproche des Gualleriay 
mais il s'en distingue par son fasciole sous-anal et Tabsence 
àt protubérances autour du péristome. Il est également voi- 
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sin du genre Breyiiia, qui, comme lui, est muni d'un fascioie 
interne et d'un fascioie sous-anal ; mais ce dernier genre 
présente, en outre, un fascioie péripétale. 

Le genre Echinocardium^ abondant dans les mers actuelles, 
commence à se montrer dans les terrains tertiaires moyens ; 
nous n'en connaissons qu*un petit nombre d'espèces fossiles. 
Une seule appartient à la Corse. 



ECHINOCARDIUM PERONI, Cotteau, 1877 

PI. XIV, fig. 5-9. 

M. Peron a recueilli un assez grand nombre d*exemplaires 
de cette espèce; malheureusement, en raison de la fragilité 
de leur test, ils ont tous été déformés ou brisés, et il est dif- 
ficile d'en donner une description complète et détaillée; ils 
font partie certainement du genre Echinocardium . Leur 
forme générale, la structure et la disposition toute parti- 
culière de leur aire ambulacraire ne peuvent laisser aucun 
doute à cet égard. Il me paraît également certain qu'ils con- 
stituent une espèce distincte de celles que nous connaissons, 
et que nous sommes heureux de dédier à M. Peron. Voici les 
principaux caractères que nous pouvons signaler : 

Espèce de petite taille, échancrée et un peu arrondie en 
avant, acuminée en arrière ; face supérieure médiocrement 
renflée ; face inférieure plane, remarquable par la saillie an- 
guleuse que présente, à son extrémité postérieure, l'aire in- 
terambulacraire impaire. Appareil apical subcentral. Sillon 
antérieur presque nul à la face supérieure, un peu plus 
accusé vers l'ambitus. Les pores de Taire ambulacraire im- 
paire et le fascioie interne qui partage lesairesa'mbulacraires 
paires en deux parties ne sont visibles dans aucun de nos 
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échantillons, et nous ne voyons que la portion des aires 
située en dehors du fasciole. Comme chez tous les Echino- 
cardium^ elles sont larges d'abord et puis se rétrécissent et 
deviennent anguleuses à leur extrémité. Les antérieures 
sont plus longues que les autres, et les zones porifères se 
composent de pores oblongs, trausverses, très-apparents. 
Aires interambulacraires renflées et gibbeuses à la face su- 
périeure, sans être saillantes près du sommet. Tubercules 
très-Gns en dessus, plus gros et plus espacés en dessous, 
dans la région inframarginale et sur le plastron interambu- 
lacraire. Périslome excentrique en avant et cependant éloi- 
gné du bord, très-ouvert, semi-circulaire, labié. Pérîprocte 
assez grand, ovale dans le sens du diamètre antéro-posté- 
rieur, placé au sommet de la face postérieure. Appareil api- 
cal petit, enfoncé; quatre pores génitaux très-visibles. Fas- 
ciole interne et fasciole sous-anal à peine distincts. 

Exemplaire de petite taille r hauteur?. . . diamètre antéro-pos- 
térieur, 21 millimètres; diamètre tranvefsal, 21 millimètres. 

Exemplaire de taille plus forte : hauteur?... diamètre 
antéro-postérieur, 29 millimètres; diamètre transversal , 
28 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce nous a paru se 
distinguer de ses congénères par sa taille en général plus pe- 
tite, sa face postérieure très-acuminée, sa face inférieure 
tout à fait plane , subcarénée et à peine arrondie sur les 
bords, son sillon antérieur peu profond à la face supérieure, 
plus apparent vers Tambitus, son péristome relativement 
trèséloigné du bord. 

M. Ludwlg Loczy a décrit et Oguré tout récemment ("Termes 
zetrajzîfiizéïek^ 1877) un petit AcAinocardmm nouveau pro- 
venant du terrain miocène de Felmenès, AraderComitat et de 
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Bîa, Pester Comitat (Hongrie). Celte espèce à laquelle M. Loczy 
a donné le nom d' Echmocardium inlei^medium se rapproche 
beaucoup de Tespèce que nous venons de décrire par sa petite 
taille, sa face supérieure gibbeuse, sa face inférieure plane, 
son aire interanibulacraire postérieure très-acuminée, son 
péristome éloigné du bord ; elle nous a paru cependant s'en 
distinguer par son sillon antérieur plus profond et par la dis- 
position toute différente de ses aires ambulacraires paires. 

Localité. — Sanla-Manza (miocène, couches moyennes); 
assez abondant. 

Colleclion Peron ; ma collection. 

Explication des figures. — PI, XIV, fig. 5, Echinocar- 
ditim Peroniy vu de côté ; — fig. 6, face supérieure; fig. 7, 
face postérieure ; — fig. 8, face supérieure grossie et restau- 
rée; — fig. 9, autre exemplaire, vu sur la face supérieure. 



Genre MAGROPNEUSTES, Agassiz, 1847 

• 

Test de taille grande et moyenne, haut, renflé, subcordl- 
forme, plus ou moins échancré en avant, subacuminé en arrière. 
Sommet ambulacraire subcentral ou excentrique en avant. 
Aires ambulacraires paires pétaloïdes, à peu près égales, 
ordinairement longues et ouvertes à leur extrémité, plus ou 
moins excavées, le plus souvent à fleur de test. Tubercules 
très-inégaux, les uns petits, épars, disséminés sur toute la 
surface du test, les autres beaucoup plus gros, écartés, très- 
apparents, limités à la face supérieure. Péristome très-excen- 
trique en avant, à lèvre inférieure saillante. Périprocte Irans- 
verse, s'ouvrant au sommet de la face postérieure. Appareil 
apical compacte , muni de quatre pores génitaux. Pas* 
ciole péripétale placé très-bas, étroit, peu distinct , non 
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flexueux^ne limitant pas lesg4:os tubercules de la face supé- 
rieure. 

Le genre Macropnemles^ lorsque les aires ambulacraires 
ne sont pas déprimées, se rapproche du genre Spatangus; il 
s'en distingue cependant par ses aires ambulacraires plus 
longues, plus droites et moins pétaloïdes, et surtout parla 
présence d'un fasciole péripétale. 

Nous avons démembré récemment des Macropneusles le 
genre Peripneustes qui s'en éloigne par son sillon antérieur 
profond, ses aires ambulacraires paires très-excavées, son 
fascole péripétale parfaitement distinct, anguleux, limitant les 
gros tubercules de la face supérieure, et par son fasciole sous- 
anal. Les deux genres diffèrent entre eux non-seulement par 
les caractères que nous venons d'indiquer, mais encore par 
leur physionomie toujours très-dissemblable et qui permettra 
de les reconnaître facilement, lors même que les fasciolesne 
seraient pas visibles. 

Le genre Macropiieustes est spécial au terrain tertiaire. 
Deux espèces ont été rencontrées en Corse. 



MACROPNEUSTES MARMOR^, Dbsor, 1847 

W. XV, flg. i-î. 

Hacropncustes Marmorœ^ Dksor in Agasiiz et Dbsob, Caial. raiaonné des Éehin.^ p. IIS, 

4847. 

— «- Rbquibn, Catal, des coquilles de Vile de Corse ^ p. 96. I84S. 
" — DisoBf Synops. dês Échin, foss,, p. 414, 1888. 

— — PicTBT, Traité de paléont., 2* édit., p. 201, 1858. 

— — DujARDm BT HopA, Hist, tMt, des zooph. ÉcMn.^ p. 607, 4862. 

Moule en plâtre, R. 92. 

Espèce de moyenne taille, subcordiforme, un peu plus 
large que longue, dilatée et légèrement échancrée en avant, 
subacuminée et tronquée en arrière ; face supérieure haute, 
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renflée, subhémisphériqae, brusquement déclive sur les co- 
tés ; face inférieure plane, à peine arrondie sur les bords, un 
peu déprimée en avant du péristome ; face postérieure très- 
courte, tronquée, rentrante, légèrement excavée. Sommet 
apical un peu excentrique en avant. Sillon antérieur large, 
atténué sur les bords, échancrant Tambitus. Aire ambula- 
craire impaire droite, différente des autres, composée de 
pores microscopiques séparés par un petit renflement granu* 
liforme, disposés par paires obliques et d'autant plus espacées 
qu'elles s'éloignent du sommet. Aires ambulacraires paires 
très-légèrement déprimées, presqu'à fleur du test, longues, 
larges, très-divergentes, ouvertes à leur extrémité, inégales, 
les antérieures plus développées que les autres. Zones pori- 
fères relativement étroites, formées de pores ovales, rap- 
prochés les uns des autres, unis par un petit sillon trans- 
verse. Les pores des rangées externes sont subvirgulaires et 
un peu plus allongés que les autres. Zone interporifère 
très-large. Aires interambulacraires gibbeuses et un peu ren- 
flées à la face supérieure, presque planes aux approches du 
sommet. Tubercules très-inégaux, les uns petits, épars, es- 
pacés, disséminés au hasard, les autres très gros, saillants, 
visiblement crénelés et perforés, entourés d'un scrobicule 
étroit et déprimé, occupant toute la face supérieure, placés 
cependant de préférence à la partie supérieure des plaques. 
Quelques tubereules se montrent dans les aires ambula- 
craires, mais plus rares et moins développés. Les tubercules 
de la face inférieure sont plus serrés surtout vers les bords, 
et plus homogènes. Péristome excentrique en avant, déprimé, 
semi-lunaire, muni d'une lèvre saillante. Périprocte égale- 
ment transverse, assez grand, Irès-rapproché du bord infé- 
rieur, et cependant placé au sommet de la face postérieure 
qui est courte et tronquée. Appareil apical étroit, compacte; 
quatre pores génitaux. Malgré leur belle conservation, je 
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n'ai pu découvrir, dans les échantillons que j*ai sous les 
yeux, aucune trace de fasciole. 

Hauteur, 31 millimètres; diamèlre antéro - postérieur , 
^9 millimètres; diamètre transversal^ 57 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 18 millimètres? diamètre antéro- 
postérieur, 38 millimètres; diamètre transversal, 46 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Cette .espèce se distingue 
de ses congénères par sa forme gibbeuse et ramassée, sa 
face supérieure haute , renflée, hémisphérique, son sillon 
antérieur évasé et presque nul à la face supérieure, ses aires 
ambulacraires longues, larges, à fleur du test, ouvertes à 
leur extrémité, ses gros tubercules saillants, abondants, ré- 
pandus sur toute la surface du test et jusqu'à Tambitus, plus 
rares cependant dans les aires ambulacraires, son périprocte 
large, transverse, rapproché du bord. Ce n'est pas sans quel- 
que hésitation que nous avons maintenu cette espèce dans le 
genre Macropncxtstes où elle a été placée dans l'origine. Sa 
physionomie générale, ses gros tubercules très-apparents 
dans les aires interambulacraires, presque nuls dans les aires 
ambulacraires, 1 absence de fasciole péripétale, la rappro- 
chent certainement beaucoup des véritables Spatangus^ et si 
nous la laissons provisoirement parmi les Macropnexistes ^ 
c'est seulement en raison de ses aires ambulacraires large- 
ment ouvertes à leur extrémité, au lieu d'être anguleuses. 

Localités. — Balistro, Santa-Manza (miocène, couches 
inférieures) ; rare. 

Collection de l'Ecole des mines, collection Locard. 

Explication DES FIGURB6. — PI. XV, lîg. 1, MacropnenS'' 
tes Marmorœ^ de la collection de l'Ecole des niincs, vu de 
côté; — fig. 2, face supérieure ; — fig. 3, plaque interam- 
bulacraire grossie. 
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MACROPNEUSTES PERONI, Cotteau, 1877 

PI. XV, flg. i-S. 



I 



Espèce de très-grande taille, oblongiie, arrondie en avant, 
un peu rétrécie en arrière; face supérieure médiocrement 
renflée, partout régulièrement déclive du sommet à Tambitus; 
face inférieure presque plane, subpulvinée, déprimée autour 
du péristome. Sommet apical excentrique en avant. Sillon 
antérieur tout à fait nuL Aire ambulacraire impaire super 
ficielle, très étroite surtout aux approches du sommet, com- 
posée de pores très-petits, disposés à la base des plaques par 
paires obliques, d'autant plus espacées qu'elles se rappro- 
chent davantage de Tambitus. Les plaques ambulacraires 
sont relativement très-dévcloppées, aussi hautes que larges. 
Aires ambulacraires paires très-longues, superficielles, iné- 
gales, les antérieure*s très-divergentes, presque horizontales, 
un peu arrondies, plus courtes que les aires postérieures 
qui sont un peu flexueuses et très-écartées, les unes et les 
autres ouvertes à leur extrémité. Zones porifères for- 
mées de pores ovales, transverses, unis par un sillon. Les 
pores de la rangée externe paraissent un peu plus allon- 
gés que les autres, sans que cependant celte diiïérence soit 
constante. Zone interporifère à peu près aussi large que 
les deux zones porifères réunies. La petite bande de test qui 
sépare chaque paire de pores est garnie d'une rangée de pe- 
tits granules inégaux. Aires interambulacraires superficielles, 
aussi bien près du sommet que sur toute la face supérieure. 
Tubercules très-inégaux, abondants, épars; les plus gros sont 
saillants, scrobiculés, et se montrent de préférence aux ap- 
proches du sommet et dans la région antérieure. En arrière 
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ils ne paraissent pas dépasser le fasciole péripétale qui, du 
reste, descend très-bas. Vers l'ambitus, dans la région infra- 
marginale et sur le plastron interambulacraire, les tubercules 
sont plus nombreux, plus serrés et beaucoup plus homogènes; 
partout ils sont visiblement crénelés et perforés. Péristome 
excentrique en avant, semi-lunaire, muni d'une lèvre sail- 
lante, placé dans une dépression de la face inférieure. Appareil 
apical petit, à fleur du test. Fasciole péripélale très-étroit, 
à peine anguleux, traversant Taire ambulacraire antérieure. 

Hauteur, 50 millimètres?... diamètre antéro - postérieur, 
127 millimètres; diamètre transversal, 110 millimètres?... 

Rapports et différences. — Cette espèce nous a paru se 
distinguer de ses congénères par sa grande taille, sa face su- 
périeure relativement peu élevée, Tabsence complète de 
sillon antérieur, la disposition de ses aires ambulacraires 
paires superficielles, très-longues et subflexueuses en ar- 
rière, un peu plus courtes et presque transverses en avant, 
ses gros tubercules paraissant limités parle fasciole dans la 
région postérieure, tandis qu*en avant ils sont disséminés 
sur toute la face supérieure , aussi bien en dedans qu'en 
dehors du fasciole. 

Localité. — Bonifacio (miocène, couches inférieures); 
très-rare. 

Collection Peron. 

Explication des figures. — PI. XV, lig. 4, Mcicropneustes 
Peroni, vu sur la face supérieure ; — fig. 5, portion du fas- 
ciole et tubercules grossis. 



Genre BRISSUS, Klein, 1734 

Test de taille très-variable, allongé, ovoïde, plus ou moins 
renflé, arrondi en^ avant, un peu rétréci et subtronqué en 
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arrière. Sommet ambulacraire trèB-excentrique en avant. 
Sillon antérieur nul. Aire ambulacraire impaire étroite, allon- 
gée, tout à fait différente des autres, composée de pores très- 
petits, presque microscopiques. Aires ambulacraires paires 
plus ou moins excavées, pétaloïdes, étroites, inégales, les an- 
térieures presque transverses, les postérieures ordinairement 
plus longes, formant entre elles un angle aigu. Zones porifères 
composées de pores oblongs, très-ouverts, unis par un sillon. 
Zone interporifère presque nulle. Tubercules crénelés et 
perforés, petits, abondants, homogènes sur une grande partie 
de la face supérieure, plus gro« autour du sommet, dans la 
région antérieure et à la face inférieure. Péristome très- 
excentrique en avant, transversal, labié. Périprocte ovale, 
s'ouvrant à la face postérieure. Fasciole péripétale et fasciole 
sous-anal. 

Le genre Brissus se distingue de ses congénères par sa 
forme toujours allongée, son sommet très-excentrique en 
en avant, son sillon antérieur tout à fait nul, ses aires am- 
bulacraires paires étroites, longues et excavées, son double 
fasciolç péripétale et sous-anal. 

Toutes les espèces du genre Bnssus appartiennent au ter- 
rain tertiaire et à répoque actuelle. Une seule espèce a été 
rencontrée dans la Corse. 



BRISSUS CORSICUS, Cottbau, 1877 

PI. XVI, flg. i-2. 

Espèce de très-grande taille, allongée, ovoïde, arrondie 
en avant, paraissant subtronquée en arrière ; face supérieure, 
renflée, gibbeuse en avant, obliquement déclive sur les côtés 
et dans la région postérieure ; face inférieure presque plane, 
légèrement bombée dans Taire interambulacraire impaire, 
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déprimée autour du péristome. Sommet apical très excen- 
trique en avant. Sillon antérieur tout à Tait nul. Aire ambu- 
lacraire antérieure bien différente des autres, droite, très- 
peu large, superficielle, formée de pores microscopiques, 
disposés par paires obliques et espacées. Aires ambulacraires 
paires fortement excavées, étroites, très-longues, inégales, 
les antérieures très-divergentes , horizontales , descendant 
presque jusqu'à Tambitus, les postérieures encore plus lon- 
gues, beaucoup plus rapprochées, et formant entre elles un 
angle aigu. Zones porifères larges, placées sur les parois 
des dépressions ambulacraires, formées de pores ovales, 
unis par un sillon. Zone interporifère très-étroite. Tuber- 
cules fins, serrés, homogènes, très-petits sur toute la face 
supérieure, augmentant à peine de volume à la face infé- 
rieure, plus gros, plus saillants, plus visiblement scrobicu- 
lés dans la région antérieure seulement. Péristome très- 
excentrique en avant, s'ouvrant dans une dépression, muni 
d'une lèvre saillante. Périprocte et appareil apical non visi- 
ble dans Texemplaire unique que nous avons sous les yeux. 
Pasciole péripétale large, creusé, très-apparent, anguleux, 
très- éloigné du sommet en avant et en arrière, s'en rappro- 
chant sur les côtés. 

Hauteur, 55 millimètres? diamètre antéro- postérieur, 
130 millimètres? diamètre transversal, 110 millimètres. 

Rapports et différences. — Nous ne connaissons de cette 
espèce qu'un seul exemplaire un peu écrasé, et cependant 
nous n'avons pas hésité à le décrire comme espèce distincte. 
Sa forme générale, son sommet très-excentrique, Tabsence 
complète de sillon antérieur, son aire ambulacraire impaire 
étroite et superficielle, ses aires ambulacraires paires exca- 
vées, la disposition de ses tubercules, son fasciole péripétale 
anguleux la placent incontestablement dans le genre Bnsstis 
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donlles espèces sont rares encore dans les (errauis miocènes. 
Celle-ci se reconnaîtra toujours facilement à sa taille énorme, 
à ses aires ambulacraires paires très longues et profondément 
excavées ; les postérieures atteignent 69 millimètres, et se 
prolongent presque jusqu'à Pambitus postérieur. Ce caractère, 
qui n'existe chez aucun autre Bnssus iossile ou vivant, donne 
à notre espèce une physionomie toute particulière. 

Localité. — Bonifacio (miocène, couches inférieures); 

Collection Peron. 

Explication des figures. — PK XVI, fig. I, Brissits Corsi 
cuSy vu sur la face supérieure ; — fig. 2, portion de fasciole 
et tubercules grossis. 



Genre LOVENIA, Desor, 1847 

Test de taille variable, allongé, subcordiforme, plus ou 
moins renflé, arrondi en avant, plan en dessous, subacuminé 
et tronqué en arrière. Sommet apical subcentral. Sillon anté- 
rieur large, presque nul. Aire ambulacraire impaire diiïérente 
des autres, formée de pores très-petits et espacés. Aires ambu- 
lacraires paires subtriangulaires, cunéiformes. Zones porifères 
divisées en deux parties par un fasciole interne : dans Tune de 
ces parties, la plus courte, située en dedans du fasciole, et se 
prolongeant jusqu'à Tappareil apical, les zones sont composées 
de pores microscopiques et à peine visibles, tandis que dans 
la seconde, en dehors du fasciole interne, elles sont formées 
de gros pores arrondis ou oblongs unis par un sillon. Tu- 
bercules inégaux, les uns très-petits, abondants, serrés ho- 
mogènes, un peu plus développés à la face inférieure, les 
autres très gros, perforés, non crénelés, profondément scro- 
biculés, peu abondants et disposés sans ordre, ù la face supé- 
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rieure, sur les aires interambulacraires paires^ supportés a 
l'intérieur par de larges ampoules. Péristome excentrique en 
avant, transversal, labié. Périprocte ovale dans le sens du 
diamètre antéro-postérieur, s'ouvrant dans une dépression 
très-profonde.^ Appareil apical compacte, remarquable par 
le développement de la plaque madréporiforme rejetée en 
arrière; quatre pores génitaux très-rapprocbés. Deux fas- 
cioles, Tun interne, ovale, placé autour du sommet et par- 
tageant les quatre aires ambulacraires, le second sous-anal. 

Par la structure bizarre de ses aires ambulacraires et la 
présence autour du sommet d'un fasciole interne, ce genre 
se rapproche des Echinocardium ; il s'en distingue par son 
fasciole péripétale et les gros tubercules de la face supé- 
rieure. Le genre Breynia offre également de grands rapports 
avec le genre Lovenia; cependant ce dernier sera toujours 
reconnaissable à l'absence de fasciole péripétale, àsonj)éri- 
procte s'ouvrant dans une cavité. très-profonde, à ses gros 
tubercules supportés à Tintérieur par de larges ampoules. 

Le genre Lovenia se rencontre dans le terrain tertiaire et 
à l'époque actuelle. Une seule espèce fort rare provient de 
la Corse. 



LOVENIA PERONI, Ootteau, 1877 . 

PI. XVI, flg. 3-4. 

Un seul exemplaire a été recueilli dans le terrain miocène 
de Corse. Son état de conservation laisse beaucoup à désirer, 
cependant les caraclcres quil présente, s'ils ne permettent 
pas de donner de l'espèce une description complète et dé- 
taillée, sont cependant suffisants pour la distinguer nette- 
ment congénères. Le Lovenia Peroni est remarquable par sa 
petite taille, arrondie en avant, acuminée en arrière» Sa 
face- supérieure est à peine renflée. Son sillon antérieur est 
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à peine apparent et n'entame que très faiblement Tam- 
bitiis. Les aires ambulacraires paires sont tout à fait cunéi- 
formes, et les pores de la zone antérieure commencent à 
s'atrophier avant d'arriver vers le fasciole internCc Les gros 
tubercules de la face supérieure sont très-développés, pro 
fondement scrobiculés et descendent presque jusqu'à Tam- 
bitus. 

Rapports et différences. — On ne connaît à l'état fossile 
qu'un très-petit nombre d'espèces appartenante ce genre : une 
seule, le Lovenia sulcala (Breynia stilcata^ Haime), du terrain 
éocène de Biarritz, a été signalée, en Europe ; c'est précisément 
cette grande rareté qui nous a engagé à mentionner, malgré sa 
mauvaise conservation, l'espèce qui nous occupe. Elle s'éloi- 
gne, d'une manière positive, du Lovenia sulcala par sa taille 
plus petite, sa face supérieure plus déprimée, son sommet 
moins excentrique en avant, son sillon antérieur beaucoup 
moins apparent à l'ambitûs, ses aires ambulacraires paires 
plus larges et plus triangulaires, ses gros tubercules plus 
abondants et descendant plus bas vers lambitus. Le Lovenia 
Feront offre également quelque rapport avec une espèce tout 
récemment décrite et figurée par M. M. Duncan, sous le nom 
de Lovenia For besi (Hemipatagus Forbesi, Laube), et provenant 
des couches miocènes de l'Australie ; il en diffère par sa forme 
plus allongée, moins anguleuse^ et son sillon antérieur presque 
nul à l'ambitûs. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches moyennes) ; 
très- rare. 
Collection Peron. 

Explication des figures. — PI. XVI, fig. 3, Lovenia Peroni^ 
vu sur la face supérieure ; -^ (ig. 4 , région ambulacrairc 
antérieure grossie. 
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Genre SPATANGUS, Klein, 1754 

Test de laille très-variable, cordîforme, arrondi et plus ou 
moins échancré en avant, tronqué et subacuminé en arrière, à 
peu près plan à la face inférieure. Sommet apical central ou 
excentrique en avant. Sillon antérieur plus ou moins profond. 
Aireambulacraire impaire différente des autres, composée de 
pores très-petits, disposés par paires obliques et nombreu- 
ses. Aires ambulacraire^ paires très-pélaloïdes,superGcielles, 
effilées à leur extrémité, à peu près égales. Zones porifères 
un peu déprimées. Les pores sont le plus souvent atrophiés 
dans la zone porifère antérieure des aires ambulacraires pai- 
res. Tubercules inégaux, les uns petits, abondants, épars sur 
toute la surface supérieure, un peu plus développés à la 
face inférieure, les autres, beaucoup plus gros, visiblement 
mamelonés, crénelés, perforés et scrobiculés, plus rares et 
groupés surtout dans les aires interambulacraires. Péristome 
excentrique en avant, semi-lunaire, fortement labié. Péri- 
procle ovale, ouvert au sommet de la face postérieure. Ap- 
pareil apical très-peu étendu ; quatre pores génitaux ; plaque 
madréporiformo rejetée en arrière. Fasciole sous-anal ; point 
de fasciole péripétale. 

Le genre Spalangiis, voisin de certaines espèces de Ma- 
cropneuslesy s'en distingue par ses aires ambulacraires paires 
plus pétaloïdes et plus effilées, et par l'absence de fasciole 
péripétale; voisin également des Hemispatangus, il en diffère 
par la présence de gros tubercules dans Taire interambula- 
crairc postérieure. Les Spalangiis sont propres à Tépoque 
liTliaire et à l'époque actuelle. Deux espèces ont été ren- 
contrées dans les terrains miocène de Corse. 
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SPATANGUS SIMPLEX, Agassiz 

PI. XVI, Og. 5«S. 



Spatangui timplexy koAUiz! Calai, sjf si. Ketyp. foss, Eehinod. Mus. neocom., p. 3, 1840. 
» — Agâssu tu A(;a.<siz et Dbsor, Catal. rais, des Échin,, p. 115, 1847. 

— — RIQUIM, Catal. des coquilles de FUe de Corse^ p. 96, 1848. 

— — Baoïfïf, /ndexpi/eont., p. il61, 1848. 
Uemispatanguê simplex, DssoB, Synops. îles Échin. foss.^ p. 417, 4858. 

— — D0J4RDIN et Uopfe, Hist. nat. des zooph. Èchin.^ p. 601, 486J1. 



Moule en plâtre, R. 28.; M. 40. 

Espèce de petite taille; oblongue, cordiforme , échancrée 
en ayant, subacuminée en arrière ; face supérieure médio- 
crement renflée, subgibbeuse en avant, légèrement carénée» 
dans la région postérieure ; face inférieure plane, déprimée 
autour du péristome. Sommet apical excentrique en avant. 
Sillon antérieur presque nul près du sommet, très-large en 
se rapprochant de l'ambitus qui est assez fortement échan- 
cré. Aire ambulacraire antérieure différente des autres, formée 
de pores simples, très*petits, disposés par paires obliques. 
Aires ambulacraires paires pétaloïdes, presque droites, ou- 
vertes à leur extrémité, les postérieures un peu plus longues 
que les antérieures, les unes et les autres très- légèrement 
déprimées. Zones porifères peu développées, formées de pores 
oblongs, unis par un sillon Iransverse. Les pores de la zone 
porifère antérieure des aires ambulacraires paires antérieures 
sont atrophiés aux approches du sommet et se réduisent a 
de petits pores simples. Zone interporifère étroite. Petits 
tubercules fins, abondants, homogènes à la face supérieurCi 
plus développés et plus espacés en dessous. Gros tubercules 
saillants, crénelés, perforés, largement scrobiculés, inégaux, 
disposés par groupes dans les cinq aires interambulacraires. 

22 
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limités, en arrière, à la partie supérieure des aires iiilerambu- 
laeraires, descendant jusqu'à Tambitus dans la région anté- 
rieure. Pcristorae excentrique en avant, semi-lunaire, labié, 
s'ouvrant dans une dépression du test. Périprocte assez grand, 
transverse, supramarginal. Appareil apical peu distinct, muni 
de quatre pores génitaux très-visibles. 

Hauteur, 22 millimètres; diamètre antéro- postérieur. 
36 millimètres^ diamètre transversal, 35 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce appar- 
tient certainement au genre Spalangus dans lequel elle avait 
été placée dans Torigine. Son aire interambulacraire impaire 
pourvue comme les autres , à la face supérieure, de gros 
tubercules saillants, crénelés et scrobiculés, ne laisse aucun 
doute à ce sujet. Le Spatangus simplex se distingue de ses 
congénères par sa petite taille, son sommet apical excen- 
trique en avant, ses aires ambulacraires étroites, ouvertes à 
leur extrémité, ses gros tubercules très-abondants, des- 
cendant jusqu'à l'ambitus dans la région antérieure et sur 
les aires interambulacraires antérieures paires. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches moyennes) ; 
Collection de TÉcoIe des mines, coll. Peroii. 

Explication des figures. — PI. XVII, fig. 4, Spatangus 
simplex de la collection de TEcole des mines, vu de côte ; — 
lig. 5, face supérieure; — lig, 6, sommet ambulacraire 
grossi; — lig. 7, autre exemplaire de la collection de M. Peron, 
vu sur la face inférieure. 
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SPATANGUS COKSICUS, Desor, 1847 

PI. XVII, fig. 1-3. 



Spatangus Corsicus. Oeson in Agassi2 et Dksor, Cataf. rais, des Échin.. p.lU, 1847. 

— — ReqUIRN, Calai, des coquilles de Vile de Corse^ p. 96, i8i7. 

— — D*ORBiGfîY, Proi. de paléont. strat., l. III, p. «39, él. 2f., ii* 1018, 1851 
Sput'oigus Delphinus^ Drsor, Sj/nops. des Échin. foss., p. 421 Tpars), 18S8. 
Spatangus Corsicus, PicTBT, Traité de paléont., T édlt., l. in,p. 300, i8b8. 

— — LOCARD, Faune des terrains tertiaires de la Corse, Diill. Soc. géol. 

de France, t. I, 8* sér., p. 238, 4873. 



Moule en plaire, R. 78., (type). 

Espèce de taille assez forle, oblongue, cordiforme, éclian- 
crée eh avant, subaciiminée et tronquée en arrière ; face 
supérieure médiocrement renflée, ayant sa plus grande épais- 
seur en arrière du sommet apical, dans l'aire interambula* 
craire impaire qui est légèrement carénée; face inférieure 
plane , un peu creusée autour du périslome , légèrement 
renflée sur le plastron interambulacraire ; face postérieure 
tronquée, rentrante, à peine excavée. Sommet apical sub- 
central, un peu rejeté en avant. Sillon antérieur presque 
nul vers le sommet, large, évasé en se rapprochant de Tani- 
bitus qu'il échancre d'une manière très-apparente. Aire am- 
bulacraire impaire toute différente des autres, étroite à sa 
partie supérieure, s'élargissant au fur et à mesure qu'elle 
s'éloigne du sommet, composée de pores très-petits, placés 
dans une dépression lisse et circulaire, disposés par paires 
obliques. Aires ambulacraires paires pétaloïdes, accuminées 
à leur extrémité, subflexueuses, les postérieures un peu plus 
longues que les autres. Zones porifères légèrement déprimées, 
formées de pores oblongs, unis par un sillon transverse. Les 
pores de la zone porifère antérieure des aires ambulacraires 
paires antérieures sont visiblement atrophiés près du som- 
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met, el se réduisent a de petits porcs simples. Zone interpo 
rilère assez large, Uexueuse, dépourvue de gros tubercules. 
Aires iiUerambulacraires non renQées près du sommet. Pe- 
tits tubercules très-fins, abondants, homogènes à la face 
supérieure, plus développés dans la région inframarginale 
et sur le plastron interambulacraire. Gros tubercules saillants, 
crénelés, perforés, largement scrobiculés, moins volumi- 
neux et moins abondants cependant qu'ils ne le sont dans 
certaines espèces, occupant, à la face supérieure, le milieu 
des aires ambulacraires, groupés en chevrons obliques, les 
plus développés près de la suture médiane, et les autres di- 
minuant insensiblement. Si ce n'est dans la partie antérieure 
où ils descendent jusqu'à Fambitus, les gros tubercules dé- 
passent à peine, sur le reste du test, l'extrémité pétaloïde 
des aires ambulacraires. Péristome excentrique en avant, 
assez éloigné du bord^ semi-lunaire, muni d'une lèvre sail- 
lante. Périprocte étroit, transverse, s'ouvrant à la partie su- 
périeure de la face postérieure. Appareil apical assez grand, 
compacte ; quatre pores génitaux très-rapprochés les uns des 
autres; plaque madréporiforme longue, s'étendant au delà 
des plaques postérieures. Fasciole sous-anal. 

Hauteur, 38 millimètres; diamètre antéro-postérieur, 
77 millimètres; diamètre transversal, 73 millimètres. 

Rapports et différences. — - C'est à tort, suivant nous, 
que cette espèce a été réunie, dans le Synopsis des Échi- 
aides fossiles au Spatangus Delphiims; elle nous parait s'en 
distinguer, d'une manière très-constante, par sa forme plus 
allongée, sa face supérieure moins élevée , moins renflée 
dans la région antérieure, son sommet moins excentrique en 
avant, ses aires ambulacraires plus longues el moins efGlées, 
ses pores plus atrophiés prés du sommet, dans la zone po- 
rifère antérieure des aires ambulacraires paires antérieures, 
ses tubercules plus abondants et tout autrement disposés. 
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Localités. — Santa-Manza , Balislro (miocène , couches 
moyennes); assez abondant. 

Collection de l'Ecole des mines, de la Sorbonne; coll. Pe- 
ron, Gauthier, Locard ; ma collection. 

Explication des futures. — PI. XVII, fig. 1 , Spatangvs 
Corsicits^ vu de côté; — fig. 2, face supérieure; — fig. 3, 
sommet ambulacraire grossi. 



SPATANGUS PERONI, Cotteau, 1877 

Parmi les nombreux exemplaires de Spatangus Corsictis 
recueillis par M. Peron, nous avons remarqué un échantillon 
qui se distingue nettement des autres et nous a paru con- 
'slituer une espèce particulière et nouvelle. Il diffère du 
Spatangtis Corskus par sa taille plus forte, sa (ace supérieure 
plus renflée, son sillon antérieur beaucoup plus profond et 
plus anguleux vers l'ambitus, ses aires ambulacraires plus 
effilées, ses gros tubercules plus volumineux, plus abondants 
autour du sommet, tout autrement disposés et descendant 
moins bas vers Tamhitus. Malheureusement cet exemplaire 
est unique; la face inférieure est à peine visible, la partie 
antérieure de la face supérieure manque, et tout en recon- 
naissant qu'il appartient à un type spécial, il ne nous a pas 
paru possible, quant à présent, d'en donner une description 
détaillée et de le faire figurer. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches moyennes); 
très rare. 

Collection Peron. 



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 



La faune des terrains tertiaires moyens et supérieurs de 
la Corse comprend, d'après les descriptions que nous venons 
de donner, un total d'au moins deux cent quarante-sept 
espèces réparties dans cent treize genres. Dans cette longue 
énumération, nous nous sommes attachés plus spécialement 
aux espèces miocènes ou mieux néogènes, laissant pour une 
autre étude la description des fossiles des dépôts plus récents, 
tels que ceux, par exemple, des étangs del Sale, del 
Siglione^ etc. 

Ces deux cent quarante-sept espèces sont ainsi distri- 
buées : 



PoissoDs 

Crustacés 

Annélides 

Mollusques gastéropodes. . 

— lamellibranches. 
Zoophytes astéries. 

— échinides. 

— bryozoaires. 

— polypiers. 
Protozoaires. . . 



6 genres, 9 espèces. 



Total. 



2 

3 

32 

34 

1 

19 

10 

5 

1 



2 

6 
85 
78 

1 
45 
13 

7 

1 



1 13 genres, 247 espèces. 
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Il nous reste, pour terminer cette étude, à examiner de 

quelle façon ces différentes espèces sont réparties dans les 

principaux horizons des dépôts miocènes de File, et à voir 

quelles sont les conclusions géologiques et zoologiquos que 

Ton peut en déduire. 

. Nous ne nous étendrons point sur la stratigraphie des 
formations tertiaires de la Corse; nous avons déjà dit, dans 
notre avant*propos, quels étaient les motifs qui no nous 
permettaient point d'aborder ce sujet aussi complètement que 
le comporterait une pareille étude, et d'y apporter les détails 
que nous aurions désiré pouvoir lui consacrer. Cependant nous 
ne pouvons renoncer à dire quelques mots sur cette intéres- 
sante question, et à apporter quelque éclaircissement nouveau 
dans la répartition des faunes. 

Grâce à Tobligeancc de M. Peron, qui a bien voulu nous 
communiquer les renseignements les plus précis sur la posi- 
tion relative des fossiles qu'il a recueillis lui-même dans les 
dépôts du sud de la Corse, nous allons essayer de synchro- 
niser ces différents dépôts, soft entre eux, soit avec ceux 
des autres gisements de Tiie, et d'en résumer les principaux 
éléments paléontologiques. 

Bien des auteurs ont déjà traité cette question, mais leurs 
travaux n'ont encore donné lieu qu'à des études très-incom- 
plètes, fruits de recherches ou trop locales ou par trop gé- 
nérales. Aucun travail d'ensemble n'a encore été fait. Jean 
Raynaud (1), le premier, faisant Tétude de la géologie géné- 
rale de la Corse, s'est occupé de Tàge relatif des formations 
tertiaires, et a donné deux coupes bien souvent citées et re- 
produites, des terrains de Bonifacio, l'une prise à la falaise 
du golfe de Santa-Manza, à Canetta, l'autre au sommet d'un 



{{) Jban Rrynaod, Mémoire sur la eonslilution géologique de la Corse (Mémoires de la 
Société géologique de Prancf», 1 ' série, 1. 1, i'* partie. Paris 1838). 
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rocher qui s'élève dans le fond de la cala di SUnlina. Pins 
tard, L. Pareto (1), E. Collomb (2), puisenGnMM. Tabaries 
de Grandsaîgne (3), Peron (4) et Hollande (5) ont à diverses 
reprises traité, dans différentes notices, des terrains tertiaires 
de la Corse. 

De toutes ces études il ressort que les trois ilôts tertiaires 
de Bonifacio, d'Aleria et de Saint-Florent appartiennent tous 
à la même grande formation miocénique, quoique représen- 
tant parfois dans leur ensemble des faciès pélrographiques 
bien différents. C'est là un point de la géologie générale de 
File que les études statigraphiques ont démontré, et que nos 
recherches paléonlologiques viennent confirmer encore. Les 
gisements de Saint-Florent et de Bonifacio sont incontesta- 
blement ceux qui ont entre eux la plus grande analogie; 
leur faune est la même, et sa répartition dans les divers 
niveaux ne saurait en rien les différencier. Mais il n'en est 
plus de même lorsque nous comparons ces deux bassins à 
celui d'Âleria. Ici Taspect minéralogique des couches est tout 
différent, et nous ne retrouvons plus ces grandes coupes 
générales qui facilitent les rapprochements stratigraphiques. 
La faune elle-même semble sur certains points tout à fait 
différente, et Ton peut dire d'elle qu'elle a vécu dans des con- 
ditions locales toutes spéciale». 

Nous allons cependant essayer, à l'aidp de nos données 
paléontologiques, de rattacher entre eux ces différents hori- 
zons, d'en montrer les points communs et de les synchroniser. 

(1) L. Parbto, Cenni geognoslici tuUa Corsica (Attl délia rlanione del scirniiali iUl. Se- 
zione digëolog. minéral, et géograf., p. 601. Milano, 1841). 

(2) E. Coulomb, Observationt géologiques en Corse (Ballelln de la Soc. géolog. de France, 
V série, t. XI, p. 63. Paris, 1853). 

(3) Tabaribs db GR4NDSAIGNB, Étude géologique sur la Corse (Dull. de la Soc. géol.ti* série, 
l.XXV, p. 74. Paris, 1867). 

(4) PRao."*, Observations sur le terrain tertiaire du sud de la Corse^ à propos de la note 
de M. Tabaries de Grandsnigne sur la géologie de cette ile (Bull, de la Soc. géol., V série, 
t. XXV, p. 670. Paris, 1868). 

(5) flOLLANDB, Note sur les terrains tertiaires de In Corse (Bull, de la Soc. géol., 3« série 
l. IV, p. 34. Paris, 1876). 
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Dans celte recherche, nous prendrons comme base et pour 
terme de comparaison le bassin de Bonifacio, comme étant 
incontestablement le plus complet et le mieux développé, 
et présentant, en outre, une série successive et non inter- 
rompue des différents niveaux miocènes. 

Les formations miocéniques du bassin de Bonifacio peu- 
vent dans leur ensemble être divisées en six zones princi- 
pales, ayant chacune leurs caractères pétrographiques propres, 
et une faune spéciale avec des fossiles caractéristiques 
dans chaque niveau. Nous commencerons par les plus 
inférieures. 

1** ZoiNE A Polypiers. ~ Couches de calcaires subcristal- 
lins, durs, compactes, tantôt saccharoïdes, tantôt bréchi- 
formes, empâtant parfois daus leur masse des morceaux de 
granité ou d'autres roches primitives, et nivelant les inéga- 
lités du sol granitique. On y trouve les espèces. suivantes : 

Le pr alla disjuncta, Manzoni. 
Ceriopora ornata^ Michelin. 
Polytrema applicata^ Blain ville. 
Cladocora manipulata, Michelin. 
Solenastrœa Feront ^ Locard. 
Heliastrœa Rochettei, Michelin. 

— I>efrance1\^M. Edward et Haime. 
DendrophylUa digitalisa Blain ville. 
Operculina complanata^ Basterot. 
Clypeaster, rares fragments. 

Cette zone, peu développée du reste, et visible seule- 
ment sur certains points, est caractérisée, comme on le voit, 
par la présence des Polypiers qui semblent faire défaut ou 
qui, tout au moins, sont beaucoup plus rares dans les autres 
zones. V Operculina complanata qui s'y rencontre, y est beau- 
coup moins fréquente que dans la troisième zone: enfin les 
oursins n'y figurent qu'à l'état de rares fragments. Elle est 
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parliciilièrement bien développée à la pointe de Crevo, d'où 
M. Charles Kocii nous a rapporté de nombreux échantil- 
lons de Polypiers. 

2** Zone a Clypeaster. — Groupe de mollasses, tantôt blan- 
châtres, tantôt colorées, grossières, à éléments plus ou 
moins granitiques, reposant parfois directement sur le gra- 
nité rose. On peut y rencontrer les espèces suivantes : 

O.Urea iamellosa^ Brocghi. 

— frondosa^ M, db Serres. 

— fimbriata, Grataloup. 
Spondylus crassicosta ? Lamarck. 
Clypeaster crassicostatuSy Aoassiz. 

— intermedius, Desmoulins. 

— marginatusj Lamarck. 

— laganoides, Agassiz. 
Conoclypeus plagiosomus, Agassiz. 

Cette seconde zone est caractérisée par la présence des 
Clypeaster qui y sont fort nombreux. Les fossiles y sont bien 
conservés et tros-abondants dans cerlaines régions, mais le 
nombre 'des espèces est encore relativement très-restreint ; 
c'est à cette zone que correspond la couche n^ 2 de la coupe 
de Canetta de Jean Reynaud. 

S*" Zone a Pectein Bonifaciensis. — Couches plus ou moins 
épaisses de calcaires blancs compactes, durs, à grains moyen- 
nement fins, parfois subsaccharoïdes, riches en débris or- 
ganiques surtout en Gastéropodes; les fossiles y sont parfois 
entiers et assez bien conservés, mais fortement empâtés dans 
le calcaire ; le plus souvent on les rencontre a Tétat frag- 
mentaire. 

La faune de cette zone est la suivante : 

Bnlanus tintinabulum^ Linné. 

— lœvisj Bruouièrb. 
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Balanus perforatusy Bruouièbb. 

Serpula, sp. ind. 

Fasciolaria Tarbelliana, Gratelodp. 

Cancellaria cancellata^ Linnb. 

Pyrula cornuta, âoassiz. 

Ficula condita, Brononiart. 

— geonietra, Borson. 
Cassis saburon, Lamarck. 

— sulcosa, Lamargk. 
Conus maculosus, Grateloup. 
Voluta ficulina. Lamargk. 
Sigaretus haliotoideus, Linné. 
Cerithium vulgatum, Bruouièrb. 
Melanopsis? sp, ind. 
Turritella strangulata. Gratbloup. 

— cathedralis, Brongniart. 

— turriSy Basterot. 

— asperula, Brononiart. 

— varicosa^ Brocghi. 
Nerita Martiniana, Mathbron. 
Trochus patulusy Brocghi. 
Anomia costata, Brocghi. 

— ephippiurriy Linné. 
Pecten Burdigalensis^ Lamargk. 

— benedictus, Lamarcr. 

— dubiusj Brocghi. 

— Bonifaciensis^ Locard. 

— sarmenticusy Goldfuss. 

— Kochtiy LOGARD. 

Cardium Danubiahum, Mayer. 

— subhtans^ Fischer. 
JAtcina columbella^ Lamargk. 
Panopœa Menardi, Deshatbs 
Cidaris Peroni^ Gotteau. 
Scutella subrottmda, Lamargk. 
Clypeaster crassicostatus^ Aoassiz. 

— latirostris^ Aoassiz. 
Conoclypeus plagiosomusj Aoassiz. 
Echinanthus Corsicus^ Cotteau. 
Linthia Locardij Tournouër. 
Schizaster Scillœ, Lbskb. 

— Parkin^oni, Aoassiz. 
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Pericosmus latus^ Agassiz. 

— Peronij Gottkau. 
Macropneustes Marmorœ, Desor. 

— Feront, Gottbau. 
Brissus CorsicuSf Gottbau. 
Lovenia Peroni^ Gottbau. 
Spatangus Corsict^j Dbsor. 

— Peroniy Gottbau. 
Eschara undulata, Reuss. 

— sp. ind, 
Retepora cellulosa^ Linné. 

— echinulata, Blainville. 
Operculina complanatay Basterot. 

La faune de cette zone est incontestablement la plus riche 
et la plus variée. Malheureusement Félat de conservalion des 
échantillons n'est pas toujours parfait ; tantôt, comme chez 
les oursins, le tesl de la coquille est spathisé, et les orne- 
ments sont alors trcs-bien conservés; parfois^ au contraire, 
la coquille elle-même a disparu, et Ton ne trouve que de 
simples moules plus ou moins complets dont la détermina- 
tion peut laisser une certaine incertitude. 

C'e.^t dans cette zone que la faune des oursins présente le 
plus grand nombre de variétés comme espèce et comme 
genre. En même temps nous voyons VOpcrcuUna complanala 
former de véritables petits niveaux parfaitement définis, et qui, 
comme Pavait déjà fait remarquer Jean Reynaud dans ses deux 
coupes, peuvent servir de point de repère (1). Mais le fossile 
véritablement caractéristique, c'est ce Peclvn si abondant 
dont la forme oblique et la surface épineuse est bien réelle- 
ment spéciale non-seulement à ce niveau, mais encore à la 
Corse et à la Sardaigne, et auquel nous avons donné le nom de 
Pccten Bo7iifacien<is, Nous avons vu qu'il était associé aux 
Pecfm Benedictiis et Peclen Burdigakmis^ ce qui nous pcr- 

(I) Loccil., p Uet IS 
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niellait de bien en préciser le niveau, et de le synchroniser 
avec les dépôts de la Gironde et de TAulriclie. 

Nous avons, lors de la description du Pecten Bonifacieiuis^ 
exprimé la possibilité de son identité avec l'espèce Ggurée 
par M. Meneghini sous le nom de Pecten dubius^ parmi les 
fossiles de laSardaigne (1). Depuis Timpression de ces lignes, 
M. Charles Roch nous a rapporté de Cagliari un très-bon 
moulage d'un échantillon provenant de Pontanaccia sur la 
côte ouest de File, et dont Toriginal figure au musée de Ca- 
gliari. Quoique Téchantillon représenté soit partiellement 
empâté dans sa gangue, nous croyons cependant y recon • 
naitre les formes générales de notre espèce de Corse, avec 
ses principaux caractères. 

4" Zone A Pecten cristatus. — Marnes argileuses micacées 
friables, grises ou jaunâtres, faciles à déliter, souvent dégra- 
dées dans les coupes par les agents atmosphériques, et ren- 
fermant des fossiles généralement assez mal conservés, la 
plupart du temps à Tétai de moules. 

Nous signalerons dans celte zone les espèces suivantes : 

Eriphia? sp. ind. 
Acasta Fischerif Locard. 
Strombus Bonelli^ Brongniaut. 
Cassis sabîiron, Lamarck. 
Scalaria lamellosa, Broc^hi. 
Xenophora Peroni^ Locard. 
Pecten cristatus^ Bronn. 

— operciUaris^ Linné, 
Mytilus^ sp, incL 

Pectiinculus pilosus 1 Linné. ^ 

Cardium Danubianum, Maykr 
Lucina^ sp, ind. 
Venus umbonaria^ Lamarck. 

— - Haidinyen^ Hornbs. 

il Voyatji trt S'.xrdai'jihr. 3« paiiic, vol. II. p. Wi cl îi'Ji, pi. Il, f. 9. 



TERTIAIRE DE LA CORSE 345 

VeuHs mffUilamellaj Lamarck. 
Cytherea erycina^ Linné. 
TcHina planaia, Linné. 
Clavagella hacillaris ? Deshayes. 
Clypeaster gibbosus^ Risso. 
Schyzaster Sctllœ, Leskë. 
Urisxopsis crescentictis^ Wright. 
PericosmUfS latns^ Aqassiz. 

— Peronij Gotteau. 
Spatangas Corsicus, Dbsor. 
Memhranipora reticulata, Gmblin. 



Celte faune, comme on peut en juger d'après son énuméra- 
(ion, est bien diiïérente de celle deszones précédentes, et on ne 
saurait la confondre avec aucune d'elles. Les Oursins d'abord 
sont beaucoup moins nombreux; puis, nous ne rencontrons 
plus que deux espèces de Peclcn, mais l'un d'eux est pour nous 
Ciiractérislique, c'eslle Peclen a'islatus ; nous le retrouverons 
bien mieux conservé et plus fréquent peut-être encore dans 
le bassin d'Aieria. Là, comme dans les dépôts de Bonifacio, il 
accompagne les grandes bivalves, ei nous le voyons associe 
à la Venus umbonaria. Enfin, dernier trait caractéristique de 
cette faune, les Gastéropodes y sont beaucoup moins nombreux 
que dans la zone précédente, et ce sont, au contraire^ les 
Lamellibranches qui ont pris un plus grand développement. 

5^ Zone a cbrites et pleurotomes. — Couches de calcaires 
gris ou blanchâtres, durs, compacles, à grains généralement 
assez fins, formant corniche au-dessus des argiles micacées^ 
renfermant de nombreux fossiles, soit entiers, soit à l'état 
fragmentaire, parfois même bien conservés. 

On peut citer les espèces qui suivent : 

Fusas obc'SHSj MiCHKLOtTI. 

Pieurotoma asperalata^ Lamarck. 
— calcarata, Grateloup. 
^— concatenata^ Gkateloup. 
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Voluta Peroni. Locard. 
Marginella Stephaniœ? da Costa. 
Ceriihium vulgatum, Bruguiërb. 

— — var. minutum, M. de Sbbres. 

— pictutriy Basterot. 
Turritella cathedralis^ Brongniart. 

— vermicularis , Brocchi. 

— triplicatay Brocchi. 
Scalaria reticulata, Michelotti. 

— lanceolala, Brocchi. 
Teredo Norvegica ? Spengler. 
Ilipponoë Parkinsoni, Agassiz. 
Psammechinus Serresii, Dbsmoulins. 

— Peront, Cotteau. 
Clypeaster Scillœ^ Desmoullns. 
Echinolampas scutiformis, Leske. 
Schizaster Scillœ^ Leske. 

— Peroni, Cotteau. 
Brissopsîs crescenticus, Wright. 
Echinocardium Peroni^ Cotteau. 
Spatangus Corsicus^ Desor. 



La faune de cette zone présente dans son ensemble une 
certaine analogie avec celle de la zone à Peclcn Bonifacien- 
sis; et en effet, dans toutes les deux, nous trouvons toute 
une série de Gastéropodes et d'Ecliinides bien conservés avec 
leur test en carbonate de chaux spathisé; quelques espèces 
inôme sont communes aux deux zones, telles que : Ceriihium 
vulgatiim^ Tunitella cathedralis^ Schizaster Scillœ^ Spa- 
tangus Coi'sicuSy etc.. Mais ici nous ne retrouvons plus ni le 
Pecten Bonifaciensis^ ni toule la série de Lamellibranches qui 
raccompagnait ; en outre, la faune des Echinides est moins 
riche; maison revanche, nous avons à signaler une abon- 
dance toute spéciale de Gastéropodes, et notamment des 
Cërites et des Pleurotomes qui donnent à celte zone un fa- 
ciès paléontologique tout particulier. 

6^ Zoi^e a dents de poissons. — Grand dépôt de mollasses 
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blanches, compactes, dures, à gros grains, renfermant des 
dents de poissons associées à quelques autres fossiles. 

Ce sont ces dépôts qui forment à Touest sur la côte de Bo- 
nifacio presque toute la falaise, et qui atteignent de 80 à 
100 mètres de puissance. M. Peron (1) a donnB une descrip- 
tion détaillée de ces couches et de leurs accidents : nous y 
signalerons les espèces suivantes : 

HemiprisCis serra^ Aoassiz. 
Oxyrhina Desorii^ Agassiz. 
Lamna elegans, Aoassiz. 

— cuspidata, Aoassiz. 

— contortidens^ Agassiz. 
Carcharodon megalodon, Agassiz. 
Sphœrodiss^ sp, 

Phillodus Corsicanus, Logard. 
Vertèbres de poissons, sp. ind, 
Balanus amphitrite, Darwin. 
Ostrea Doublieri. Matheron. 
Pentacrinus Gastaldi^ Mighelotti. 
Cidaris Avenionensis^ Dbsmoulins. 
Psammechintcs Serresii^ Dbsmoulins. 
Echinolampas scutiformis, Leske. 

— hemisphericus, Lamarck. 
Conoclypeus plagiosomus, Agassiz. 
Pericosmus Peronij Gotteau. 

La faune de cette zone est beaucoup plus pauvre en espèces 
que les précédentes ; nous n'y retrouvons plus que des pois- 
sons et quelques Échinides. Le Cidaris Avenionensis dont 
M. Peron a trouvé, soit des plaquettes, soit des radioles, est 
un des fossiles caractéristiques de celte zone; mais les dents 
de poissons qui y sont assez fréquentes constituent égale- 
ment un caractère paléontologique propre et presque exclusif 
à cet horizon. • 



(1) Loc, cil., p. 671. 

33 
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Comme on a pu le voir, en établissant cette répartition des 
terrains miocènes du sud de la Corse en six zones, nous 
avons pris pour type une coupe générale de la fontaine de 
Cadelabra. C'est pour nous, en effet, la plus complète de ces 
terrains ; elle résume à elle seule toutes les autres coupes la- 
cales avec leurs accidents particuliers. Mais cependant il est 
bon d'observer que cette coupe n'est point absolument celle 
de tout le bassin de Bonifacio, et que, sans changer dans son 
ensemble, elle se modifie dans ses détails, suivant les points 
d'observation. Ainsi la zone à Polypiers n'est pas visible par- 
tout; sur toute une partie du littoral, comme à la pointe de 
Sprone, à Cadelabra, etc., elle apparaît bien en effet au- 
dessous des mollasses grossières à Clypeaster marginatus ; 
souvent elle émerge au-dessus des eaux de la mer; mais 
plus loin à Calaûnmara, par exemple, elle disparait com- 
plètement. 

Dans le golfe de Santa-Manza, et notamment à Capo- 
bianco, près de Balistro, la succession des couches est plus 
compliquée que sur la côte sud, et elle diffère de la coupe 
générale par quelques détails ; ainsi nous ne retrouvons pas 
la zone à Polypiers. Mais il faut observer que, par suite de 
Tinclinaison générale des couches, elle peut exister au -des- 
sous du niveau de la mer, car les mollasses grossières qui la 
surmontent ont sur ce point leur base baignée dans les eaux 
de la Méditerranée. Ces premières assises, au lieu d'un sable 
à gros éléments granitiques, présentent des couches de cail- 
loux plus ou moins volumineux, puis une série de couches 
marneuses dans lesquelles sont intercalés des calcaires jaunes 
à Clypeaster que l'on ne rencontre pas de l'autre côté du 
détroit. 

|)n outre, l'épaisseur des couches est très*variable suivant 
les points d'observation; aussi est-il difficile d^assigner à 
chaque couche une épaisseur même moyenne. Quoi qu'il en 
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soit, malgré ces divergences locales, grâce à une faune qui 
semble présenter un caractère certain de régularité dans sa 
répartition entre les différentes zones, nous pensons que Ton 
peut toujours admettre cette classification générale, telle que 
nous venons de la présenter, des terrains miocènes du sud 
de la Corse. 

Dans le bassin d'Aleria nous ne retrouvons plus de coupe 
aussi complète , les terrains n'étant point stratifiés de la 
même façon ; les dépôts se sont faits dans d'autres condi- 
tions. Souvent même il y a eu des remaniements dans les 
couches déjà formées et déposées, de telle sorte que Ton ne 
peut pas établir une succession générale des strates .aussi 
complète et aussi précise que dans les autres bassins de Saint- 
Florent et de Bonifacio. Mais il est certains gisements que 
Ton peut, grâce à leur faune, rattacher sans trop de difficul- 
tés à des formations possédant une faune similaire dans les 
dépôts du sud de la Corse. 

Ainsi nous retrouvons le calcaire à Clypeaster dans les dé- 
pôts de la carrière de la Bravone, puis à Touest de Fétang de 
Diane. Au nord de ce même étang, nous voyons encore le 
calcaire à Clypeaster renfermant de grandes huîtres dispa- 
raître sous des couches marneuses un peu arénacées. C'est 
l'équivalent des dépôts de la deuxième zone du bassin de 
Bonifacio dans lequel nous trouvons également les Clypeas^ 
tel' associés à des huîtres. 

Dans les dépôts compris entre le fiume d'Alesani au 
nord, la Bravone au sud, et plus particulièrement dans 
les couches de calcaires situées entre la route et la mer, 
on observe^ des moules intérieurs de grandes Bivalves, 
tantôt encore en place, et laissant, lorsqu'on les enlève, 
de grandes cavités dans la roche, tantôt à terre dans les 
chemins. 
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Les principales espèces sont les suivantes : 

Mytilus Haidingeriy Hornbs. 

Cardita Locardi, Tournoubr. 

Venus umbonaria, Lamarck. 

— Corsica, Tournoukr. 

Âu-dessus de ces dépôts figurent en divers endroits des 
couches marneuses arénacées, tantôt d'un gris verdàtre, 
tantôt jaunâtre, renfermant des Pecten crislatus ; pour nous, 
ces dépôts sont incontestablement similaires à ceux de la 
quatrième zone des terrains de Bonifacio ; nous y trouvons les 
espèces suivantes : 

Pecten cristatus, Bronn. 
Pinna Brocchii, d'Orbigny. 
Artemis eœoleta, Linné. 

— UnCta ? PULTNBY. 

Là, les fossiles sont parfois dans un état vraiment remar- 
quable de bonne conservation. Quelques-uns ont encore leur 
test, et M. Charles Koch nous a rapporté, des collines qui 
s'élèvent au-dessus du fiume d'Alesani, des Pecten cvistattis 
entièrement détachés de leur gangue, et ayant encore leur 
coloration primitive. Malheureusement ces échantillons sont 
d'une extrême fragilité, et leur récolte sur place présente 
souvent de sérieuses difficultés. 

Les couches si riches en grandes huitres {Osirea lamellosa, 
0. Gingcnsis, etc.) appartiennent, au contraire, à un niveau 
plus élevé, et M. Hollande (1) nous les montre au-dessus des 
sables verts et jaunes, alternant parfois avec eux, sur la rive 
gauche de la Bravone, du torrent de Linguizelta, etc. 

Mais il est a remarquer que les couches à Pecten Bonifa- 

(1) Loc. cU , p. 40 il 41 
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cimsis semblent faire défaut dans ce bassin, puisque nous 
voyons les couches à Clypeaster passer directement sous les 
couches k Pecten cristaliis. Peut-être cependant faudrait- il 
voir comme équivalents de cette zone les dépôts de Thega 
et de Vadina où Ton trouve les Pecten planosulcalus et 
flabellifoi^s. 

Dans tout le bassin d'Âleria, la faune est assez variée dans 
son ensemble. Outre les espèces que nous venons de signa- 
ler, dans certains gisements spéciaux, on peut rencontrer 
les espèces suivantes^à Âleriamème, à Thega, à Vadina, etc. 

Cancer? sp» ind, 

Ostrea plicata, Ghemnitz. 

— lamellosa, Brogchî. 

— Boblayei ? Deshaybs . 

— OingensiSj Schlotheim. 
Anomia costal a, Brogghi. 
Pecten planosulcaiusy Mathbron. 

— flabelliformis, Brogghi. 
Mytiluè Taurinensis, Michelotti. 
Lithodomus minimus^ Logard. 
lAtcina columhellay Lamargk. 
Diplodonta trigonula, Bronn. 
Tellina pulchella,- Lamargk. 
Donaœ complanata^ Montaou. 
Thracia Maravignœ, Arabas et Calgara» 
Clypeaster altusy Lamargk. 

— Reidii, Wright. 
LîHiulites intermedia, Mighelotti. 
Heliasirœa Ellisii. Dbprange. 
Solenastrœa Feront^ Logard. 

Dans cette région, les Huîtres sont très-abondantes et 
constituent parfois de véritables couches. M. Aucapitaine a 
décrit ces dépôts, notamment celui de l'Étang de Diane (1), en 



(4) Noiie* fur %% dépôt d'HuUrêê dans rétang de Diane (côte orientale de la Corte), par 
M. HnM ADCAPiTAiifi (Baltetfn de la Soe. gM da France, r série, t. HX, p. 87. 486S). 
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faisant ressortir leur développement et leur importance. 
C'est là un accident purement local dont nous ne retrouvons 
réqufvalent ni dans le bassin de Bonifacio, ni dans celui de 
Saint-Florent. 

Â Gasabianda, dans les carrières du pénitencier, les sables 
verts alternent avec des bancs d'un grès dur, à éléments 
très-irréguliers , dans lequel sont empâtés de nombreux 
fossiles. 

Nous y avons reconnu les espèces suivantes : 



MureoOf sp. ind. (Plusieurs espèces). 
Triton corrugatum, Lamargk. 

— sp. ind, (Deux espèces). 
Cancellaria umhilicaris, Brocghi. 

— cancellata, Linné. 

— acutangularis, Lamargk. 

— sp. ind, 

Pyrula rt^ticula, Bastkrot. 
Ficula clathrata, Lamargk. 

— condita, Brononiart. 

— geometra, Borson. 

— granifera, Mighelotti. 
F us us CasabiandcBy Logard. 

— latisulcatus, Bbllardi. 

— cingulifertis, Jan. 

— Burdigalensis ? Basterot. 

— sp, ind, 

Terehra pertusa^ Basterot. 

Purpura hematostoma, Linnb. 

Cassis variabilis, Bellardi et Mighblotti. 

7- Corsicanus, Logard. 
Cassidaria echinophoray Lamargk. 
Conus aniiquus, Lamargk. 

— Aldrovandi ? Brogghi. 

— maculosusy Gratbloup. 

— Mercatiy Brocghi. 

— ponderosus, Brocghi. 

— TarbellianiM, Grateloup. 

— Haueri, Partsch. 
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Conus Puschi? Michelotti. 

— antediluvianuSy Bruouière. 

— Dujardini, Dbshayes. 

— paradoœus, Logard. 
Pleurotoma ramosa, Bastbrot. 
Cyprœa leporina? Lamargk. 

— amy^daluml Brogghi. 
Natica millepunctata, Lamargk. 

— helicina, Brogghi. 
Cerithium lignitarum, ëighwald. 
Aporrhais pes-pelecani, Linné. 
Turritella cathedralis, Bronqniart. 

— turrts, Basterot. ^ 

— ierehralis T Lamargk, 

— marginalisa Brogghi. 
Xenophora Deshayesi^ Michelotti. 

— testigeray Bronn. 
Rissoa, sp, ind. 
Anomia aculeata^ Mùllbr. 
Pecten cristatus^ Bronn. 

-^ picsio, Pennant 
Lima hians, Gmelin. 
Lithodomus lithophagtis , Linné , var. magnus . 

— — var. attenuaius, 

— latus, Logard. 

— minimus^ Logard. 
Arca tetragona, Poli. 

— Turonica, Dujardin. 

— diluviiy Lamargk. 
Pectimculus pilosus f Linné. 
NxACula Mayeri^ Hornes. 
Chama Austriaca, Hornes. 

— sp, ind. 
Cardium Hians, Brogghi. 

— Andreœ, Dujardin. 

— rotiMidaium, Dujardin. 

— pectinatunij Linné. 
Cardium fragile^ Brôoghi. 
Diplodonta trigonulUy Bronn. 
Cypricardia globulosuy Logard. 
Venus umhonaria^ Lamargk. 
Cytherea, sp. ind. 
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Lutaria ellipticai BoissT. 
Ervilia pusiUUy Philippi. 
Neœra cuspidata, Olivi. 
Jouannetia Toumoitert, Locard. 
Nullipora ramosissimaf Rbuss. 
Troohocyaihibs^ sp, ind, 
Solenastrœa Peroniy Locard. 



Tous ces fossiles, recueillis dans la même station, appar- 
tiennent cependant à des couches différentes; ainsi le Sole- 
nctëtrœa Perofii 9i été recueilli dans les couches inférieures avec 
les Chaîna; maigre cela, nous n'hésitons pas à comprendre 
dans une seule et même formation tous ces fossiles. Si nous 
comparons cette liste avec celles de la troisième et de la 
quatrième zone du bassin de Bonifacio, nous remarquerons 
que toutes ces listes présentent un certain nombre de points 
communs ; niuis le fait essentiel et en quelque sorte carac- 
téristique, c'est la présence du Pecten cristatus associé aux 
grandes Venus. Â Gasabianda, les empreintes de l'intérieur 
de ce peigne sont extrêmement communes ; il y a des cou- 
ches entières qui en sont presque exclusivement composées, 
et leur détermination ne peut laisser .subsister aucun doute. 
En outre, nous ne trouvons plus ici ni Pecten BonifacienstSy 
ni aucun Oursin ; du moins nous ne croyons pas qu*il ait été 
trouvé un seul Échinoderme pendant notre séjour en Corse, 
alors que ces carrières étaient en pleine exploitation pour 
les travaux du pénitencier. Par ses nombreux Gastéropodes, 
cette faune équivaudrait donc à celle de la troisième zone de 
Bonifacio, mais avec ce caractère spécial de l'absence des 
Echinides et du Pecten Bonifaciensis. Enfin, par l'abondance 
de son Pecten cristatus et la présence des Veneridœ^ elle se 
rapprocherait davantage encore de la quatrième zone, mais 
toujours avec cette spécification de l'absence des Echinides. 
Une étude plus complète de la stratigraphie locale nous amè- 
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nerait peul-ètre à découvrir an remaoiement fait en place 
de la plus ancienne de ces zones. 

Quoique Ton ait rencontré dans les environs de Casabianda 
des dents de poissons (Oxyrhina hastcUisJ^ nous croyons que 
l'équivalent des zones cinq et six de Bonifacio fait défaut 
dans le bassin d'Aleria. 

Les dépôts dont nous venons d'étudier la faune appartien- 
nent, comme on a pu le voir, à la formation des terrains 
miocènes ou terrains néogènes des Autrichiens. Les dépôts 
de la Corse, ceux de Saint-Florent, d*Âleria, de Bonifacio, etc., 
doivent être rattachés à la grande formation miocénique du 
bassin méditerranéen ; ils sont contemporains des dépôts de 
la Sardaigne, de l'Espagne (province de Barcelone), de l'Algé- 
rie, de l'Italie centrale et septentrionale, de la Suisse, du 
bassin du Rhône, depuis Lyon jusqu'à Gucuron et le plan 
d'Aren, du Danube, du bassin de Vienne, de la Podolie, de 
la Transylvanie, de la Grèce, de l'Asie-mineure, etc. Mais en 
même temps, leur faune présente plus d'un point commun 
avec celles des gisements de la même époque déposés en 
dehors du bassin méditerranéen comme, par exemple, les 
formations miocéniques du sud-ouest de la France, de la 
Touraine et de la Bretagne, de l'Angleterre, de la Belgique, 
de la Bavière et même de l'Amérique. 

Tous ces dépôts d'une même mer renferment un certain 
nombre d'espèces communes, et nous nuus sommes efforcés, 
dans nos descriptions spécifiques, de montrer Textension géo- 
graphique de chaque espèce. La Corse par elle-même ne nous 
a présenté qu'un nombre relativement très-restreint d'espèces 
ou de variétés nouvelles, puisque nous ne comptons dans celte 
énumération que trente-cinq espèces que nous croyons exclu- 
sivement propres à ce pays, et encpre, dans ce nombre, les 
Échinodermes figurent- ils pour un total de quatorze espèces. 
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La faune pliocène proprement dite est beaucoup aïoins 
importante ; et même, nous devons Tavouer, nous ne sommes 
pas encore parfaitement certains de son véritable niveau. 
Dans nos descriptions nous ayons signalé un certain nombre 
d'espèces relatis^ement très- restreint (Buccinum? Crozeliy 
Tapes DiancBy Panopœa Aleriœ^ etc.) qui bien certainement 
n'appartiennent pas au miocène, et qui cependant nous 
semblent bien différentes des formes quaternaires. Nous les 
inscrivons provisoirement dans les terrains pliocènes, nous 
réservant toute rectiflcation pour une étude nouvelle que 
nous préparons sur les dépôts plus récents de la Corse. 

Si maintenant nous examinons en elle-même la faune 
miocène de la Corse, nou« remarquerons qu'elle comprend 
un très-petit nombre d'espèces qui appartiennent à des dépôts 
plus anciens, et qui remontent jusque dans l'oligocène ; telles 
sont \bs Pleurotoma ramosa^ Apo^rhais pespelecani^ etc. Plu- 
sieurs ont été signalées dans les dépôts du miocène inférieur 
de l'Italie septentrionale (Pyrula comula^ Volula ficulina, 
Tnifitella cathedralis^ Panopœa Menardi^ HeliastroHiRockettei^ 
H. Ellisii^ Opercuh'na complanala^ etc.), et leur développe- 
ment fécond s'est peu étendu au delà de ces niveaux. Il en 
est d'autres, au contraire, qui, tout en figurant dans les ni- 
veaux des terrains miocènes proprement dits, se sont déve- 
loppés dans les dépôts plus récents^ tels que ceux du Monte- 
Mario, de Tarente et de Païenne (Contis Mercati^ CeiHihium 
viUgatum, TurrilcUa triplicata^ Anomia costala^Pecten diibius^ 
PectenoperciUariSyDiplodontatrigonida^Cylhereaeryciiia^etc.). 
Enfin, on en rencontre quelques-unes qui se sont perpétuées 
jusqu'à nos jours et que nous retrouvons encore à l'état vivant, 
soit sur les côtes mêmes de la Corse, soit dans d'autres mers. 

Nous signalerons ces espèces, en donnant leur extension 
géographique actuelle. 

Balaniis tintinnabulwny Linné : l'Afrique, les îles Madère, 
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le cap de Bonne-Espérance, Tarcbipel Indien, la Chine, l'Aus- 
tralie, le Mexique, la Californie, etc. 

Balantis brevis^ Bruguière : la Corse, la Méditerranée, le 
détroit de Magellan, le Chili, le Pérou, la Californie. 

Balanus perforatus, Bruguière : la Corse, la Méditerranée, 
les côtes d'Afrique, les Indes. 

Balanus amphitrite jDakv/i^ : toutelaMéditerranée, l'Afrique, 
les Indes, l'océan Pacifique, TAustralie, la Nouvelle-Calédonie. 

Triton co7*f*ugatum, Lamarck. : la Corse et toute la Médi • 
terranée, l'océan Atlantique sur les côtes de France, d'Es- 
pagne et de Portugal. 

Cancellaria cancellaiay Linni^ : la Corse et toute la Médi- 
terranée, l'Adriatique, l'Algérie, le Sénégal et la Guinée. 

Pu7yura hematostomay Linné . la Corse et toute la Médi- 
terranée, la Syrie, l'Egypte, l'Algérie, l'océan Atlantique de 
puis la Gironde jusqu^aux îles Madère, Açores, et Canaries, 
le Sénégal, le cap Vert, la Guinée. 

Cassis saburon^ Lamarck : la Corse et toute la Méditerranée, 
la Syrie, l'Algérie, l'océan Atlantique sur les côtes de France. 
d'Espagne., et de Portugal, le Sénégal. 

Cassis sulcosa^ Lamarck : la Corse et toute la Méditerranée, 
l'Adriatique, l'Algérie, les îles Madère et Canaries. 

Cassidaria echinophora^ Lamarck : la Corse et toute la Mé- 
diterranée, l'Adriatique, la mer Egée, l'Algérie. 

Natica millepunctata^ Lamarck : la Corse et toute la Médi - 
terranée, l'Adriatique, la mer Egée, la Syrie, la Tunisie et 
l'Algérie, les iles Canaries. 

Apon*hais pespelecdni^ Linné : la Corse et toute la Méditer- 
ranée, l'Adriatique, la mer Egée, la Tunisie, l'Algérie, l'océan 
Atlantique sur les côtes de France, d'Espagne et de Portugal, 
l'Angleterre, la Hollande, la Norwége. 
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Ostrea plicata^ Ghemnitz : la Corse et toute la Méditer- 
ranée, l'Adriatique, la mer Egée, Tocéan Atlantique, les côtes 
du Portugal et de TÂfrique, les îles Canaries et Madère. 

Ostrea lamellosa^ Brocchi : la Corse, les côtes ouest de 
ritalie et l'Adriatique. 

Anomia ephippium, Linnié : la Corse et la Méditerranée, 
l'Adriatique, la mer Egée, la Tunisie, l'Algérie, la mer Noire, 
les côtes de Norwége et d'Angleterre, l'océan Atlantique sur 
les côtes de France, d'Espagne et de Portugal, les îles Madère. 

Cai'dium hians^ Brocchi : les côtes de l'Algérie. 

Venitë multilamella^ Lamarck : les côtes d'Algérie. 

Artemis exoleta^ Limné : la Corse et toute la Méditerranée, 
l'Adriatique, la Tunisie, l'Algérie, l'océan Atlantique, les côtes 
de l'Angleterre, de France et du Portugal, la Norwége. 

Lutaria elliptica^ Lamarck : la Corse et toute la Méditer- 
ranée, l'Adriatique, l'Algérie, le Danemarck et la Norwége, 
rirlande et l'Angleterre, les côtes de France, d'Espagne et 
de Portugal. 

TeUina lacunosa^ Cubmnitz : la Guinée et l'Afrique occi- 
dentale. 

Tellhia ^planala^ LmnÈ : la Corse et toute la Méditerranée, 
l'Adriatique, la mer Egée, l'Algérie, l'océan Atlantique, sur 
les côtes du Portugal. 

Tellina pulchella^ Lamarck. : la Corse et une grande partie 
de la Méditerranée, l'Adriatique, la mer Egée, l'Algérie. 

Donax complanata^ Montagu : la Corse et toute la Méditer- 
ranée, l'Adriatique, la mer Egée, l'Egypte, l'Algérie, l'océan 
Atlantique sur les côtes de l'Angleterre, de la France et du 
Portugal. 

Neœra cuspidata, Oiivi : presque toute la Méditerranée, 
l'Adriatique, la mer Egée, la Tunisie, l'Algérie, la Scandi- 
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navie, le Spilzberg et le Groenland, l'océan Atlantique depuis 
TËspagne jusqu'à Ténériffe. 

Tlivacia Maravignœ^ Araoas et Calcara : presque toute la 
Méditerranée , l'Adriatique, la mer Egée , les côtes sud de 
l'Angleterre. 

Membranipora reticulata , Gmelim : la Méditerranée et 
Tocéan Atlantique. 

Relepora celliUosa^ Linné : la Méditerranée, l'océan Atlan- 
tique et l'océan Indien. 

Il ressort de cette étude que, sur un total de deux cent 
quarant-sept espèces fossiles des terrains miocènes de la 
Corse, vingt sept espèces seulement se sont maintenues jus- 
qu'à nos jours, sur lesquelles vingt ont été signalées sur les 
côtes mêmes de l'île. Ces espèces ne comprennent que des 
Annélides et des Mollusques, et parmi les Zoophytes, deux 
Bryozaires seulement; nous n'y voyons figurer aucun des 
Oursins si nombreux pourtant à l'état fossile. Presque 
toutes vivent dans la Méditerranée, mais quelques-unes 
comme VAparrhais pespelecani, Neœra ctispidala^ Tellitm 
pnlchella^ etc., remontent jusque dans les mers du Nord. 
Les espèces anciennes, dont le développement fécond s'est 
propagé jusqu'à nos jours, appartiennent donc pour la plu- 
part aune faune tempérée ou tout au plus moyennement exo- 
tique. Et cependant, parmi les genres exclusivement fossiles, 
il en est un assez grand nombre dont nous ne retrouvons 
plus les équivalents que dans les mers chaudes ou vérita- 
blement exotiques, comme les grands Murexj les Pyrules, les 
Cônes, les Vénus, les Jouannètia^ etc. Il y a donc eu accli- 
matation partielle de ces formes, puisqu'il est admis mainte- 
nant que la faune miocène répond à une faune des pays chauds; 
beaucoup ont disparu dans les cataclysmes géologiques; 
d'autres, sans descendance, ont peut-être été, comme Ta 
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déjà fait observer iM. Raoul Tournouër, des hybrides stériles. 
Mais quelques-unes ont suryécu à travers les âges géologi- 
ques et continuent à se perpétuer sur les côtes mêmes de 
la Corse. 

C'est ainsi qu'il serait curieux à plus d'un titre de recher- 
cher et de décrire l'histoire ancestrale de chacune des formes 
animales d'un pays donné, non-seulement pour les espèces 
qui vivent encore, mais pour celles qui les ont précédées dans 
leur apparition sur la terre, et dont nous ne retrouvons au- 
jourd'hui que des vestiges dans les dépôts géologiques. Mais 
cette tâche bien au-dessus de nos forces et de nos moyens 
nous entraînerait trop loin. Bornons-nous à répéter avec 
Pline : ScnUare tu catisds; mihi abunde est si expressi quod 

efficitur. 

A. L. 
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AVICULID^ 

BALANlDii: 

Balantis amphitrite^ Darwin . 
BalaDus balanoides, Risso. . . 

— communis, Pultney. . . 

— Coquimbensis, Sowerby . 

— Cranchii, Leach. . . . 

— crassus, Sowerby. . . . 

— discors, Ranzani. . . . 

— Dorbignyi, Chenu. . . . 
BalaniiS lœvis, Bruguiére. . . 

— perforatus, Bruguière. . 

— tintinnabulum^ Linné . 
Balanus (ulipa, Bruguière. . • 

Brissopsib, Agassiz 

Brissopsis crescenticus^ Wright 

— Sismondœ, Agassiz. . • 

Brisbus, Klein 

Brissus Corsicus, Cotteau. • . 
Brissus cruciatus, Agassiz. . . 
BRYOZOAIRES 

BUCGINIDA 

Buccinum conglobatum, Brocchi. 
Buccinum Çrozeti, Requien. . 
Buccinum diadema, Brocchi. . 

— echinophorum, Brocchi. . 

— hematostomum, Linné. . 

— intermedium, Brocchi. . 

— poligonuin, Brocchi. . . 

— saburon, Brocchi. . . . 

— strigiliatum, Brocchi. . . 

— textum, Deshayes. . . . 

— Tyrrhenum, Brocchi . . 
Bulla ficus, Brocchi 

— vetulina, MQller. . . . 
Bullacites ficoides, Schlotheim. 
Callista erycina, Adams. . . . 
Ccmcellaria acutangularis^ Lara 

— cancellata^ Defrance. . . 
Cancellaria fenestrata» Eichwald. 
Cancellaria Gueslini, Basterot. . 

Cancellaria sp, ind 

Cancellaria subcancellata, d*Orh 
Cancellaria umbilicariSy Brocchi 

Cancei* sp, ind 

Capsa complanata, Risso . . . 

— exoleta, Bisso 

— rugosa, Risso 

Carcharodon megalodon , Agassiz 

Cardiadjb 

Cardita Locardi^ Tournouër. . 
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Cardita œolium, Bronli 


173 


Cardium Andreœ^ Dujardin. . 
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Gardium Aquitanicum, Mayer. . . 
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Cardium Da/nuhianum, Mayer . 


169 


Cardium Darwini, Mayer. . . . 
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— diluvianum, Deshayes. • . 
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Cardium fragile^ Brocchi. . . . 
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— htans. Homes 
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Cardium hians, Brocchi 


170 


— Ifievigaturo, Bronn. . . . 
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Cardium pectinatum, Linné. . . 
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Cardium ringens, Bronn. . . . 
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Cardium rotundatum, Di^ardin. 


171 


— subhians, Fischer 
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CoMsidariaechinophora. Lamarck. 
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Cassidaria Tyrrhena, Lamarck. • • 


61 


Cassis Adami, Elichwald. • . . 


56 


Cassis Corsicanus^ Locard . . . 


58 


Cassi» deucalionis, Eichwald. • . 


56 


— diluvii, M, de Serres. . . . 


56 


— Haueri, Hdrnes ..... 


54 


— incrassata, Gratelonp. . . 


56 


— inflatus, M. de Serres* . • 


56 


^ intermedia, Borson. • . . 


54 


— — Grateloup. . . 


56 


— Icevigata, Grateloup. . . . 


56 


— moniiifer, Sowerby. . . . 
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Cassis nov, sv 
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Cassis quadricincta, Bonell*. . . . 
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— reticulata^ Grateloup.'' . . , 
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Cassis saburon^ Lamarck. . . . 
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Cassis striatella, Grateloup. . . . 


56 


— siriatus, M. de Serres . . . 


56 


Cassis sulcosa, Lamarck. . . . 
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Cassis texta, Bronn 
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— undulata, Philippi 
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Cassis variabilis. Bel. etMich . 
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Cetlepora ornât a^ Michelin. • . 
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— sp, ind 
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Cellbporid^ 


211 


Ceriopora ornata^ Michelin, . . 
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CëRITHIADA 
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Cerithiumalucoides, R!sso . . . 


88 


— baccatum, Dubois 


91 


- bicinctum, Sismonda. . • . 


91 


— bidenlatum, Grateloup. . • 


91 


— calculosum, HaOer. . . . 


88 


- — Michelolti. . . 
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— columnare, Deshayes. . . 
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— Coquandium, Malheron, • . 


92 


^ coronatum, Andrejowskû • 


91 
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Orilhinm crassum, Duû'^i^^* * 
^- Orœcum, Deshayes. • . 

— inconstant, Deahayes* • . 

— irregnlare, Dubois. . . • 
Cerithiutn lignitarum, Eichwald 
Gerithinm Mediterraneom, Bronn 

— Menestneri, d'Orbigny. . 

— minutnm, M. de Serres. . 

— mitrale, Eichwald. • . . 
Cerithium pictum, Basterot. • 
Cerilbiom pUcaltun, Dubois. . • 

— pulchellum, Sowerby . • 
^- thiara, Gratelonp. • • • 

Ceritiutn vulg€Uufnt Bruguière. 
. — . — var» tninutufny Serres 
Geritbium Zeuscheneri, Pusch. • 
Chama asperella, Deshayes. . • 
Chôma Auslriaca, Hdrnes . . 
Chama Brocchii, Deshayes. . . 

— crenulata, Deshayes. . . 

— echinulata, Deshaye?. . . 
Chama gryphoides^ Linné. . . 
Chama Lazarus, Brocchi. • . . 
Chama $p, ind. ...... 

Chama unicornis, Deshayes. . . 

Chamid^ 

Chenopus alatus, d*Urbigny. • • 

— anglicus, d^Orbigny. . . 

— Burdigalensis, d*Orbigny . 

— Qrateloupi, d*Orbigny. 

— pes-graculi, Philippi. . . 

— pes'pelecani, Philippi* 
Chrysodomns cinguliferus, BelJardi 

~ lakisulcatus, Bellardi. • • 

C1DARIS9 Klein 

Cidaris Avenionensis, Des Moul 

— ffollandei, CoUeau. • • 

— PeranU Gotteau, , , . 
Cidaris stemmacàntha, Agas^iz. 

CIRRHYPEDES. .... 

Cladocora manipulata^ Michelin 
Cladogoriile. • . • . . . 
Clavagella baolllaris, Leshaycs. 
CLTPEAStBR, Lamarck. • • . 
Clypeaster Agassizi, Sismonda . 
ClypeMter alticostatus^ Michelin 
' — altuSi I^marck .... 
Clypeaster ambigutts> Sismonda. 

— campanulatus, Quenstedt . 
Clypeaster crasticostatus^ Agassiz 
Clypeaster crassus, Agassiz . . . 
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Clypeaster dilatatus, Agassiz. , . 247 

— diversicostatus, Abich. . . 254 

— Qaymardi, Des Moulins. . • 247 
Clypeaster gibbasus, M. de Serres 247 
Clypeaster grandiflorus, Bronn. . 250 

— hemisphericus, Lamarck . . 275 
Clypeaster intermedius, Des Moul . 254 

— laganoides, Agassiz ... 261 

— latirostriSf Agassiz . . . 259 

— mcu'ginatus, Lamarck . . 257 
Clypeaster portentosus, Des Moul. 264 
aypeaster Reidii, Wright ... 260 

— Scillœ, Des Moulins. • . . 250 
Clypeaster ^cill», Desor .... 254 

— ^ Agassiz. . . . 259 

— scutellatus, Agassiz. «... 254 

— — Desor .... 259 

— - - .... 261 

— semiglobuF, Grateloup. . .215 
^ Tarbeliianus, Grateloup . . 257 

— turritus, Abich 247 

— — Agassiz 264 

— umbrella, Agassiz ... 1 247 
Coucha rupium, Chemnitz. . . . 166 

G0NID.S 62 

Conobrissus crescenticus , Desor . 306 

CoNOCLYpEUS, Agassiz 278 

Conoclypeus Lucœ, Desor. . . . 279 

Conodypetis plagiosomiAS ^Agaiwiz 279 

Conus acutangulus, Deshayes. • . 72 
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TeUina puïcheUa, Lamarck . . 
Tellina roatrala, Born .... 
Tellina sinuata, Matheron. . . 

— tumida, Brocchi .... 

— Tinacea, Gmelin. . . . 

Tblunidjb 

Terebracitea atrigillatua, Krtigger 
Terebra neglecta, Micbelotti . . 
Terebra pertusOj Basterol . . 
Terebra strigillatai Dujardin . . 
Teredo Bmguieri, délie Cbiaje . 

— navalis, Montagu ... 
Teredo Norvegica, Spengler . 
Teredo Norvégiens, Spengler. . 
Tetbia Lyncurium, Lamarck. . 
Tracia brevirostris, Bronn. . . 
Tracta Marax>ignœ, Arad et Gale 
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Tripneustes, Agaseiz. • . • . 
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TUROID-* 
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Turritella communis, Bronn. . . 
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— Doublieri, Matheron . • • 
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— gigantea, Bonelli. .... 

— imbricata, Scacchi . • • • 
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Turritella marginalis^ Brocchi . 
Turritella mutabilis, Sowerby . . 
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— quadriplicata^ Baaterot. . . 
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Turritelia subsuturalis, d'Orbigny. 100 
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Vent^f Corsica^ TournoQer. . . 182 

Venus costata, Ghemnitz .... 186 
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— marginalis, Eichwald . . . 185 
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Venus padflca, Dillwyn 186 
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— subcincta, d*Orbigny . . . «185 

— subrugosa, d*Orbigny . . . 185 
Venus umbonaria, Lamarck . . 180 
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Voluta afAnis, Brongniart. ... 29 
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Voluta ficulina, Lamarck ... 79 
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Xenophora Borsoni, Bellardi. . . 109 

Xenophora Deshayesi^ MicheloUi. 110 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



PLANCHE I 



Fig. i-2. Phyllodas Conictnas, Locard, p. il. 

1. Fragment de plaque pharyngienne, tu par-deuus. 

2. Le même, tu de c6fté. 

— 3-4. Aeutt Fischeri, Locard, p. 18. 

3. Echantillon vu de profil. 

4. Le même, vu de oôt«. 

— 5. Caacellarit, sp. ind., p. 34. 

5. Fragment d*un moule intérieur, vu de profil. 

— 6-7. FlIOS CuibUad», Logaro, p. 42. 

6. Moule intérieur. 

' 7. Lé nlêmé,|>ai'tk41eiQeàt reàtatlre, â*a^rès la |(nfir0-ei&preinte. 

•— 8. Cmms ptradoziis, Locard, p. 73. 

8. Moule intérieur. 

— 9. CSOAIIS P&IChif MiGHELOTTI, 70. 

9. Moule intérieur. 

— 10. Tolatt Peroni, Locard, p. 80. 

10. Vu de profil. 

•-« 11. Scaltrit rettcaltto, Michelotti, p. 105. 

11. Vu de profil. 

■^ 12-13. Xeaophort Peroni, Locard. p. 109. 

12. Moule intérieur, vu par-dessus. 

13. Le même, vu de profil. 

— 14-15. leriU Marti&iaat, Mathbron, p. 112. 

14. Vu du côté de la spire. 
15» Le même, vu par-dessus. 

^ 16-18. Joaannetit Toanoaeri, Locard, p. 2< 2. 

16. Moule intérieur vu de profil. 

17. Le même, vu du côté postéiieur. 
18i Le même> vu par dessus. 

(Tous ces échantillons sont représentés en grandeur naturelle.) 



PLANCHE II 



Fig 1-5. PeetoA loéhii, Logard, p. 149. 

1. Échantillon de grandeur naturelle, vu en dessous. 

2. Le même, yu en dessus. 

3. Le même; ru de profil. 

4. Détails grossis de romementation. 

5. Valve supérieure de grandeur naturelle d'un jeune individu. 

^ 0-8. Pecton BoBifteieBtis, Logard^ p. 146. 

6. Valve inféneure, de grandeur naturelle. 

7. Le même échantillon^ ru de profil. 

8. Détails grossis d'une portion de la valve inférieure 
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PLANCHE III 



Fig. i-2. UthodomiU lithopha^iu, Linné, tar, Hagnos, p. 157. 

1. Echantillon tu en dessus. 

2. Le même, vu de oôté. 

— 3-5. Utbodomiu lithophagiis, Linné, vjr. Attoanatis, p. 158. 

3. Echantillon yu en dessus. 

4. Le même, vu du côté dorsal. 

5. Le même, vu du côté antérieur. 

— 6-8. Utliodomas latos, Logard, p. 159. 

6. Echantillon vu en dessus. 

7. Echantillon vu du côté dorsal. 

8. Le même, vu du côté antérieur. 

— 9-12. Uthodomiu minimum, Locard, p. 160. 

9. Echantillon vu en dessus. 

10. Le même, vu du côté dorsal. 

11. Le même, vu du oôté antérieur. 

12. Magmas de moules de Lithodomus minimus empâtés dans du 

carbonate de chaux. 

(Tous ces échantillons sont représentés en grandeur naturelle.) 
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PLANCHE IV 



Fig. 1-2. Traiu omboBatiâ, Lamargr, p. 188. 

1. Moule intérieur montrant l^empreinte de la valve gauche. 

2. Le même échantillon, tu du odté antérieur. 

— 3-4. Cusis Gorsicaaiu, Logard, p. 58, 

3. Moule intérieur, tu de profil. 

4. Le même^ tu du côté de l'ouverture. 

— 5-6. (UBlil varUbUis, Bellardi et Migheloiti, var. TntercilMa, p. 54. 

5. Moule intérieur, tu de profil. 

6. Le même, tu du côté de l'ouTerture. 

(Tous ces échantillons sont représentés en grandeur naturelle.) 



PLANCHE V 



Fig. 1-3. Ctrdlto Loc&rdi, Tournouër, p. 177. 

1. Moule intérieur montrant l'empreinte de la valve gauche, de 
grandeur naturelle. 

2. Le même, vu du côté antérieur. 

3. Le même, vu du côté dorsal. 

— 4-5. Cyprieardiâ g^obnlota, Logabd, p. 179. 

4. Echantillon vu en dessous, de grandeur naturelle. 

5. Le même, vu du côté antérieur. 

— 6-7. Opercolina compUntta, Basterot, p. 225. 

6. Gix)upc diOperculina complanatay de grandeur naturelle. 

7. Coupe horizontale d*un individu grossi cinq fois. 



PLANCHE VI 



Fig. 1-2. Voniui ? Gonica, Tournouër, p. 182. 

1. Moule intérieur de grandeur naturelle, montrant Tempreintede 

la valve gauche. 

2. Le même, vu du côté antérieur. 

— 3-5. Pecten Birdigaleiisls, Labiarck, p. 137. 

3. Valve inférieure de grandeur naturelle d^un jeune individu. 

4. La mdme, vue de profil. 

5. Détails grossis d*une portion de la même valve. 

— Ô-7. Lima sqvamosa, Lamargk, p. 152. 

6. Valve de grandeur naturelle. 

7. Détails grossis d'une portion de la même valve. 



PLANCHE VII 



Fig. 1-3. Tipai UtU, RsQUxxN, p. 190. 

1. YalTe droite de grandeur natarelle, Tue par dessus. 

2. La même^ Tue à l'intérieur. 

3. Côté doi'sal de deux valves réunies. 

— 4. Teredo lorreglca? Spbngler, p. 205. 

4. Groupe de tubes, de grandeur naturelle. 

— 5-7. MenaitHNi Pertmi, Locard, p. 220. 

5. Echantillon de grandeur naturelle, vu dans le sens de la longueur 

des Polypiérites. 

6. Le même, vu par dessus. 

7. Détail des calices fortement grossis. 
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PLANCHE VIII 



Fig. 1-2. Cldarls HoUaadol, Gottkau, p. 228. 

1. Vu de côté. 

2. Plaques ambulacraires et interambulacrairea groesies. 
^ 3-7. Cidaris Ayenioiieiisis, Dksmouuns, p. 229. 

3. Plaque du Cidaris Avenionensis. 
5-7. Radioles. 

— 8-12. Qdaiis PeroBi, Gottbau, p. 231. 

8. Radioles du Cidaris Peroni, 

9. Portion grossie. 

10. Autre radiole. 

11. Portion grossie. 

12. Base de la tige et boutons grossis. 

13-16. Hipponoe ParUnsonl (Agassiz), Ck/rrEAu, p. 233. 

13. Vu de côté. 

14. Face supérieure. 

15. Plaques ambulacraires grossies. 

16. Plaques interambulaeraires grossies. 
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PLANCHE IX 



Fig. 1-5. Psimmocliiiiiui Poronl, Gottbau, p. 258. 

1 . Vu de côté. 

2. Face supérieure. 

3. Face inférieure. 

4. Aire ambulacraii*e grossie. 

5. Aire interanibulacraire grossie. 

^ 6-7. AmpUopo Hollandoi, Ck>TTBAu, p. 244. 

6. Vu de côté. 

7. Face supérieure du même échantillon. 
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PLANCHE X 



Fig. 1. Amphlope HollaBdoi, Gotteau, p. 244. 

1. Portion de la face inférieure, montrant la position du périprocte. 

— 2-4. Ichi&olampas Hayetiaiu, Dbsor, p. 272. 

2. Vu de côté. 

3. Face supérieure. 

4. Autre exemplaire, vu sur la face inférieure. 
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PLANCHE XI 



Pig. 1-5. IchiBtBthu Cortieu, Gotteau, p. 283. 

1. Vu de côté. 

2. Face 8upériéui*e. 

3. Face inférieure. 

4. Face postérieure. 

5. Aire ambulacraire grossie. 

— 6-10. PygorliyBehu CoUomki, Desor, p. 2H\ 

6. Vu de côté. 

7. Face supérieure. 

8. Face inférieure. 

9. Face postérieure. 

10. Aire ambulacraire grossie. 
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PLANCHE XII 



Fig. 1-2. UBthla Locartl, Touhnouer, p. 288. 

1. Vu de côté. 

2. Âuti*e individu, vu sur la face su{>érieuro 

Fig. 3-4. SeUuitmr Cortiets, Aoas^u, p. 295. 

3. Vu de côté. 

4. Le m^me, vu sur la face aupérieure. 



j S'-.o H'Aijy eLtL ;l;£l nat de :. 




:^pE.c.iu.t.p.. 



PLANCHE XIII 



Fig. 1-2. IcUiitUr Peroil, Cottiau, p. 30i. 

1. Vu de côté. 

2. Face supérieure. 

^ 3-5. Schliastar laylU, G<yrrBAu, p. 3a3. 

3. Vu de ç6té. 

4. Face supérieure. 

5. Face înfcricurc. 
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PLANCHE XIV 



Fig. 1-2. Perlcomut Orbigftyi, Cotteau, p. 312. 

1 . Vu de côté. 

2. Face supérieure. 

— 3-4. Perieaimu Peroni, Gotteau, p. 314. 

3. Vu de côté. 

i. Face supéricui^e. 

— 5-9. KchiBOotrdiiim Peroii, Gottbau, p. 317. 

5. Vu de côté. 

6. Face supérieure. 

7. Face postérieure. 

8. Aire ambulacraire grossie. 

9. Autre exemplaire vu sur la face supérieure. 



ArLU '.U U Su.- d Ac][- -A diliEl lui lie Lyon 




I 



i 1 



PLANCHE XV 



Fig. 1-3. ■torapiMttM MinMn», Dsaon, p. 320. 

1. Vu de côté. 

2. Face sapérieure. 

3. Plaque interambulacraire grossie. 

— 4-5. ■aorofMtstM Permd, Cottiau, p. 322. 

4. Face supérieure. 

5. Portion de fasciole et tubercules grossir*, 
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PLANCHE XYI 



Fig. 1-2. Brlnu Conku, Cotteau, p. 322. 

1. Face supérieure. 

2. F^ortion de fasciole et tubercules grossis. 

— 3-4. Lo?OilA Peroil, Cotteau, p. 328. 

3. Face supérieure. 

4. Région ambulacraire antérieure grossie. 
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PLANCHE XVII 



Fig. 1-3. Ipataigu Conirat, Dbsor, p. 331. 

1. Vu de o6té. 

2. Face sapéneore. 

3. Sommet ambulacraire groœi. 

^ 4-7. Ipataigu alMplez, Disor, p. 331. 

4. Vu de côté. 

5. Face supérieure. 

6. Sommet ambulacraire grossi. 

7. Autre échantillon vu sur la face inférieure. 
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